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IV 



Je n'ai jamais eu un goût décide pour les tours ; 
le hasard seul m*a mis à portée d'en connaître un petit 
nombre d'abord, et ce qui a éveillé en moi l'envie d'en 
connaître davantage , c'est que je remarquai le plaisir 
que je faisais* dans une réunion d'amis, quand j'exé- 
cutais devant eux quelques-unes de ces récréations. 
Enfin, sans me distraire de mes occupations habi- 
tuelles , je parvins peu à peu à connaître toute la théo- 
rie et la pratique de cet art récréatif, connu générale- 
ment sous la dénomination de physique amusante, 
auquel convenait plutôt le titre d'escamotage dont on 
l'a dépouillé, mais qui a été remplacé depuis peu par 
celui de prestidigitation, qui lui convient mieux encore. 

Le lecteur voudra bien me pardonner de lui avoir 
présenté, pour introduction, une espèce de profession 
de foi, que je n'ai faite, je lui avoue, que pour ma sa- 
tisfaetion personnelle. 
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AVANT-PROPOS. 

France près la cour d'Angleterre , en qualité de secré- 
taire interprète. Il était non-seulement remarquable 
par son érudition, mais plein d'aménité et de délica- 
tesse, réunissant enfin toutes les qualités qui font le 
parfait honnête homme. Le lecteur voudra bien me 
pardonner cette digression sur M. Decremps; mais 
je n iii pu résister au plaisir de rendre hommage à sa 
mémoire. 

M. Decremps était très-curieux de tours d'adresse 
et de physique amusante. Il assistait souvent aux 
séances du fameux Pinetti, qui faisait alors courir la 
cour et la ville, et comme il était doué d'un esprit pé- 
nétrant et d'une conception facile, il trouvait aisément, 
mais à sa manière, un moyen d expliquer U cayse de 
ces effets extraordinaires qui $m*prenai^nt tout le 
monde. 

Malheureusement , il allait chercher biep loin ces 
causes qui étaient tout près de lui. Ses raisonnements 
l'ont presque toujours conduit à trouver des moyens 
que Ton pouvait admettre ^n théorie, lAais nullement 
en pratique. Il a dope écrit sa Magie, blanche dévoU^ 
d'après ça propre ijispiratiQn , en rendant raison des 
causes telle^s qu'il les concevait , mais rarerpent tdles 
qu'elles étaient. 

Il devait en être ainsi, car il y a vingt manières plus 
x)u pioiqs abusives d'expliquer un tpur. Le difficile est 
diS trauvpr la bonne, qui, presq^e toujours, est fort 
simple, et, pour ceh même, s'éloigne davantage de^lfi 
I^eqsée. Enfin, guelqu'iptelligent. que l'on çoit,.Jl eat 
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AYANT*PnOP08. 7 

presqifê impossible de deviner juste , et du jet de la 
première idée, le vrai moyen d'exécuter un tour. 

En général^ ceux dont les professeurs sont en pos- 
session, ont été imaginés par des hommes d'un esprit 
ingénieux ; je pourrais même dire qu'il a fallu du gé« 
nie dans l'invention d'une grande partie de ces tours ; 
on s'en apercevra facilement , si on les examine sans 
prévention et sans avoir égard à leur peu d'impor- 
tance. Le génie s'applique à tout. 

Mais encore ces hommes intelligents ne sont-ils pas 
arrivés tout d'un coup à créer. Il a fallu bien des fois 
essayer, méditer, faire , refaire ; enfin , ce n'est, le plus 
souvent, qu'après de laborieuses recherches qu'ils sont 
parvenus à un résultat satisfaisant. 

C'est donc pour n'avoir pas assez consulté les hom- 
mes du métier, que M. Decremps s'est fourvoyé dans 
les moyens qu'il donne dans sa Magie blanche. 

Le jugement que je viens de porter sur l'œuvre de 
M. Decremps n'a pas d'autre but que de prémunir les 
amateurs qui liraient la Magie blanche, contre quel- 
ques notions erronées répandues dans cet ouvrage. Je 
crois avoir contracté l'obligation de les éclairer sans 
réserve, dans cette partie où je me propose de leur 
donner des conseils. 

Au reste , jo justifierai ma critique , en donnant en 
leur lieu les vrais moyens d'exécuter les tours qui en 
étaient l'objet. Je suis d'autant plus intéressé à rem- 
plir eet engagement, que je ne veux pas que l'on me 
soupçonne d'être de ces hommes à petites passions, 
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8 A VAMT- PROPOS, 

qui cherchent à déprécier Touvrage d'autruî, croyant 
par là donner plus de mérite au leur. 

Mais, après avoir censuré les explications que 
M. Decremps a données , des tours qui constituent sa 
Magie blanche, je ne dois pas oublier de faire un 
éloge mérité de la manière dont il a décrit les prin- 
cipes et les moyens qui servent dans l'exécution des 
tours de cartes. Il a mis toute la clarté et la précision 
possibles, pour faire comprendre des mouvenaents de 
mains qui sont toujours très-difficiles à exprimer par 
la parole. On trouve ces explications dans le troisième 
volume de ses œuvres, intitulé Testament de Jérôme 
Sharp. On se sert encore de ces principes aujourd'hui, 
avec ceux que Ton a découverts depuis. 

Quant aux tours composés, aux tours de cartes pro- 
prement dits, M. Decremps en donne peu, et encore 
la plupart sont trop connus pour intéresser beaucoup. 
Sous ce rapport, la prestidigitation a fait bien dés pro- 
grès depuis l'époque où il écrivait ses ouvrages. Quoi 
qu'il en soit, si le temps a beaucoup vieilli la Magie 
blanche dévoilée , on peut dire que le Testament de J. 
Sharp a résisté à ses ravages. Cette partie mérite 
d'être conservée ; elle sera toujours utile aux amateurs 
de tours. 

Les trois autres volumes qui font suite à la Magie 
blanche dévoilée n'offrent plus rien de curieux rela- 
tivement aux tours; on en trouve çà et là quelques- 
uns, mais qui, maintenant, sont tout-à-fait sans impor- 
tance. Cependant, on lira encore ces volumes avec 
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fO ATANT-PIM>PÔS. 

de citer , ^ surtout dans le dernier, qui a traité plus 
spécialement des tours. VEncyclopédie méthodique 
s'est emparée de toute Fceuvre de M. Decremps. 

Ces trois ouvrages , bien que faits par des hommes 
qui jouissaient parleur méiîte d'une estime distinguée, 
n'en sont pas moins à peu p[*ès tombés dans l'oubli » . 
parce que la lumière s'est étendue; la science a fait 
d'immenses progi'ès , partant, les hommes sont deve* 
nus plus sérieux, moins crédules, plus appréciateurs, 
et les effets que l'on regardait , il y a soixante ans , 
comme des merveilles , ne sont plus maintenant con- 
sidérés que comme des puérilités. 

Il &ut cependant convenir que, parmi les tours dé- 
crits dans ces anciens traités , il en est plusieurs qui 
sont encore vus avec plaisir, bien que publiés depuis 
plus d'un siède. On ne voit pas avec indifférence, 
même à présent, le Sac aux œufs, la Boîie aux jetons, le 
Jean des Vignes ^ le Livre changeant, le ChapelH de lu 
grand*mère, etc. L'invention de ces tours est en même , 
teixips ingénieuse et naïve, et ce qu'il y a de surprenant 
surtout, c'est que ces récréations, qui, depuis un grazid' 
nombre d'années, ont été cent îo\& imprimées et réim- 
primées , sont presque toujours accueillies comme si 
elles avaient le mérite de la nouveauté. Il ne faut done 
pas penser que la publicité donnée aux tours puisse les 
déprécier, comme on serait porté à le croire. 

Mais si les anciens tours dont je viens de parler 
amusent encore, ils sont loin maintenant de produire 
xm grand effet, d'étonner et de jeter dans Fadmiratib». 
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12 AYANT- PROPOS. 

de problèmes sur rarilhmétique et la géométrie, toutes 
choses fort intéressantes pour les esprits sérieux. 

Pour moi, je diffère beaucoup de mes devanciers, 
en ce que, loin d'offrir au public des choses aussi sa- 
vantes, je ne traiterai absolument que delà prestidigita^^ 
tion et de la physique amusante, à laquelle je donnerai 
dorénavant le titre de physique occulte , parce que les 
moyens doivent en être cachés, et qu'elle n'est, au fond, 
que de l'escamotage, qualification (comme je l'ai dit) 
que l'on n'a pas conservée, probablement pour éviter 
sa synonymie avec certains mots peu flatteurs; délica- 
tesse fort louable, et dont je félicite les innovateurs. 

Pour prévenir toute confusion , je diviserai cet ou- 
vrage en plusieurs parties; je réunirai tous les tours de 
même genre. Les tours de cartes feront la matière de 
la première partie ; les tours de pièces de monnaie et 
le jeu des gobelets formeront la seconde, et la physique 
occulte sera l'objet de la troisième. J'entends par phy- 
sique occulte tous les tours divers avec ou sans instru- 
ments, enfin , les tours de théâtre. 

Je donnerai, dans le courant de cet ouvrage, quelques 
explications sur la construction des pièces mécanisées 
qui servent dans ce genre de physique, mais je me gar- 
derai bien d'en donner une description plus minutieuse, 
par la raison que ce serait-un travail inutile et onéreux 
pour l'acquéreur : onéreux , parce que cela nécessite- 
rait une augmentation de volumes et la confection de 
quantité de gravures qui rendraient l'ouvrage beau- 
coup plus cher; inutile, panîe que l'on touve toutes 
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ces pièces à Paris, chez plusieurs ouvriers inécaniciens 
qui travaillent pour les professeurs, et les fout parfai- 
tement par la cannaissance qu'ils ont acquise des 
conditions voulues dans la facture de ces objets. D'ail- 
leurs, quand on fait faire ces instruments soi-même, 
on en est toujours dupe , bien que Ton s'adresse à des 
ouvriers qui ont du talent dans leur art ; mais ils ne 
savent pas la destination de ces pièces, et ne se doutent 
pas de la sévère précision qu'elles exigent dans leurs 
mouvements; il s'ensuit que les machines offrent tou- 
jours des défectuosités qui en rendent l'usage impos- 
sible , ou tout au moins difficile. 

J'ai senti aussi l'inutilité des petites figures dans les 
démonstrations relatives aux tours de cartes. J'ai vu 
que cela met quelquefois plus de confusion que de 
clarté, en ce que ces positions, bien que dessinées avec 
exactitude, paraissent souvent en désaccord avec l'ex- 
plication du texte. Du reste, je tâcherai de mettre dans 
mes descriptions le plus de lucidité possible, dussé-je 
être prolixe et prodigue de répétitions. J'espère satis* 
&ire, sous tous les rapports, les amateurs de physique 
amusante et de prestidigitation. 

Cet art, que le préjugé a sans doute trop déprécié, 
s ennoblit dans les mains d'un amateur, et devient 
peut-être le plus attrayant de tous les amusements de 
société. Quels divertissements trouve-t-on dans une 
grande assemblée, quand on n'a plus ni faim ni soif? 
La musique ? le jeu? la conversation ? Après cela, je ne 
vois plus rien. La musique? Quand vous avez entendu 



Digitized by 



Google 



44 AVAKT-Ï^KOPOS* 

chanter ou jouer d'un instrument pendant une heure, 
vdus en avez assez^ surtout si le talent du virtuose est 
médiocre» et, ici , la perfection est rare. Le jeu? C'est 
toujours le principe du mécontentement et de la mo- 
rosité. Enfin , la conversation finit le plus souvent par 
fatiguer, surtout quand on veut parler et qu'on n'a 
rien à dire. 

Mais offrez de donner une séance de tours d'adresse, 
et vous verrez avec quelle joie votre proposition sera 
accueillie. Ensuite, occupez l'attention des spectateurs 
pendant deux ou trois heures , et il arrivera que, loin 
de se lasser de vous voir opérer, ils vous presseront de 
continuer, et le plaisir qu'ils éprouveront ne se refroi- 
dira pas. Il m'est arrivé plusieurs fois de donner une 
Soirée à une assemblée d'omis, et de les coûduire jusque 
fort avant dans la nuit sans qu'ils s'en fussent aperçus, 
et souvent, qu'après quatre ou cinq heures de séance, on 
me réclamait encore quelques tours. Cela me rappelle 
une espèce de miracle que }'ai opéré dans une réunion 
de famille, à propos d'une noce : c'est d'avoir fait aban- 
donner la danse par toutes les dames et les jeunes filles 
qui sont accourues pour me voir fedre des tours , et* 
cela , au grand désappointement des ménétriers. 
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16 INTRODUCTION. 

B'est qu'un mensonge constant? et en est-elle moins 
attrayante ? 

Mais d*où nous vient donc la magie blanche? quelle 
en est l'origine ? 

Delisle a dit : c Dans la nature» tout est surnaturel. » 
Cette assertion n'est qu'une fiction poétique; mais le 
prosaïque bon sens, qui ne ment jamais, dit: c Dans la 
nature^ rien n'est surnaturel. » Et si cette vérité eût été 
connue de tout temps, jamais on n'aurait pensé à faire 
des tours. 

L'homme , toujours avide de merveilleux , a volon- 
tiers accueilli ceux qui lui offraient des spectacles selon 
son goût, soit pour l'étonner, soit pour le tromper; et 
d'un accord monstrueux, la fourberie, d'un côté, et la 
crédulité, de l'autre, est née cette science chimérique, 
^absurde , à laquelle on a donné le nom de magie ^ de 
sorcellerie , et que l'ignorance et la superstition ont 
proclamée science diabolique et infernale. 

En proportion des progrès de la lumière chez les 
hommes, la foi en la magie s'est altérée, le doute est 
venu, et enfin l'incrédulité. La raison ayant fait justice 
4e cette déplorable err^ir, l'édifice diabolique est 
tombé en ruine* 

IM^is l'amour du merveilleux s'est toujours conservé 
un domicile dans le cœur de l'homme. On ne crc^t plus 
en la puissance des démons ni de ses suppôts/mais on 
est toujours curieux de tout ce qui simule lepro^ge", 
de là , enfin , cet art qui fait le sujet de notre traité et 
auquel on a donné le nom de magie blaiïche. 
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Comme je l'ai dît, de cette espèce de magie les malé- 
fices ne sont; point à craindre; si elle est fondée sar 
rimposture» elle ne nuit jamais, elle a le don de plaire 
en amusant toujours. Du reste, on ne l'accepte que 
pour ce qu'elle vaut, et on sait d'avance que les pres- 
tiges dont elle nous éblouit ont une cause qui , pour 
être cachée, n'en est pas moins simple et naturelle. 

Nous disons que cet art, dont nous allons nous oc- 
cuper, considéré dans son ensemble, a pris le nom de 
magie blanche. Chacun de ces actes se nomme tour. A 
ceux de ces tours qui ne s'exécutent qu'au moyen de 
la dextérité , nous attacherons spécialement le nom de 
prestidigitation, qui me paraît le plus propre à ce genre 
de récréation. En effet, si on traduit ce mot, on trou- 
vera qu'il est synonyme d'agilité des doigts ; donc il con- 
vient plus que tout autre aux tours qui ne sont que le 
produit de l'adresse des mains. 

Aussi, je distinguerai la prestidigitation de la phy- 
sique occulte , en ce que , dans cette dernière, je n'ad- 
mettrai que les tours que l'on n'exécute qu'à Taide de 
pièces ingénieusement mécanisées , ou au moyen de 
combinaisons secrètes imaginées pour tromper les 
sens et l'esprit. 

La physique occulte est facile à exécuter en général ; 
ks instruments font eux-mêmes l'opération. Cepen- 
dant elle présente des effets frappants et inconcevables, 
pai*ce que le motem* qui agit est occulte ou soigneuse- 
ment déguisé et ignoré des spectateurs; 

La prestidigitation est plus difficile dans son exécu- 
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18 INTRODUCTION. 

tipa; elle demande une étude pratique persévérante; 
mais aussi elle a des avantages que la physique o^- 
eulte ne présente pas toujours. Vous pouvez récréer, 
des heures entières , une assemblée d'amis sans le se- 
cours d'aucune pièce mécanique. On trouve partout 
des cartes, des mouchoirs , des pièces de monnaie, 
des bagues , etc. Voulez-vous jouer des gobel^s ? des 
timbales, des tasses à café, des pots à confiture vous 
en serviront, et des bouchons coupés vous tiendront 
lieu de muscades. Les spectateurs , voyant que vous 
n'avez aucun objet qui puisse vous aider dans vos exer- 
cices, vous admirent davantage ; aussi voit-on les tours 
de simple adresse plus prisés que ceux que Ton exé- 
cute avec des instruments. 

Dans la physique occulte prise sûrement, on peut 
encore établir deux catégories distinctes : l'une , que 
l'on peut exécuter daqs un salon, l'autre , que l'on ne 
peut, pratiquer qu'au théâtre, parce que les comilères 
sont indispensables, et cependant toujours invisibles 
aux yeux des assistants. Les tours de théâtre néces- 
sitent encore des trappes « iles tirages et d'autres pré- 
parations qui donnent au physicien un immense avan- 
tage et la facilité de produire des effets qui semblent 
miraieuleux. 

Je ne veux pas dire cependant qu'au théâtre cm 
fi exéeuta que cette espèce de tours; on en présente 
aussi die ceux que Ton peut faire partout; msds, dans 
tous les cas, il offîre beaucoup de ressourcées ét^efe- 
oilfté; ' 
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Pour exécuter les leurs dans toute la perfection 
dont ils sont susceptibles, il faut d'abord se bien péné- 
trer des conseils que je vais exposer. Il importe peu 
que ces conseils précèdent la description des tours, 
parce que je suppose que Ion y reviendra selon 4e be- 
soin. 

Quand vous voudrez donner une séance, et que 
vous^urez foit chohc des tours dent vous voudrez la 
composer/ diassez ces tours dans un ordre tel que 
Tun fasse valoir Tautre; que celui qui précède n^em- 
barrasse pas celui qui doit suivre; que la fin de Tun 
n'amène aucune entrave au commencement de Fautre. 
Terminez toujours chaque ^section de votre séance par 
un tour brillant. 

Disposez bien soigneusement tout ce qui a rapport 
à votre séance, ne négligez pas les moindres détails 
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22 AYIS PIIÉL1MIQIAI11C8. 

absolument le même mouvement que si tous le met* 
liez réellement; il en est de m^e pour tt>ut. On verra 
par la suite qu'il est aussi des cas où il faut feindre de 
feindre : «da s'expliquera. 

11 ne suffit pas de savoir et de pouvoir exécuter les 
tours : le grand art est de saisir avec intelligence tou- 
tes les circonstances qui aident à les ùàre paraître 
merveilleux et incompréhensibles : un mot, un geste^ 
quand ils sont bien placés , sont souvent de puissants 
auxiliaires. Mais souvenez-vous aussi qu'un mot, un 
geste , dit ou fait mal à propos , peuvent détruire com- 
jdètement l'effet d'un tour. Aussi, ne négligez pas le 
conseil suivant : 

Ne hasardez jamais de faire un tour sai^ l'avoir 
préalaUement beaucoup travaillé. Faites commfe ces 
acteurs de talent qui ont l'amour et le sentiment de 
leur arc: quand ils ont un nouveau rôle à étudier, ils 
le savent très-bien par cœur au bout de quatre ou cinq 
jours, quant aux paroles; mais cela n'est rien pour 
eux: il faut qu'ils se pénètrent à fond du caractère do 
personnage qu'ils ont à représenter, que chaque 
mot du rôle ait une nuance, une inflexion de voix 
particulière. Ils visent à atteindre le vrai et le natu^ 
rel ; mais , pour arriver là , il &rut des mois de travail. 

Dans vos séances, soyez sobre en paroles: ne dites 
que ce qu'il convient pour faire valoir les tours xm 
pour ^yer l'assemblée , mais sâisissez-TOus adroite- 
ment de l'à-^propos. Que les plaisanteries que vous 
débiterez soient toujours facétieuses, mais de bon goàt. 
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24 ATIS PRÉ£lMmAiRfiS^ 

même; donc il doit rejeter le frapduleu}^ moyen dê^ 
Tassistance d'^un compère. J'entends par compères le^ 
personnes officieuses qui seraient d'intelligence avea 
le faiseur de tours pour tromper la tonne foi des spec- 
tateurs. Dans ce cas , ce ne sont plus des tours de phy- 
sique ou d'adi'cs&e que l'on £iit>mais bien des. mysti*» 
fîcatjons. 

Cependant, pour ne pas paraître, plus tard, en con- 
tradiction avec moi-même, je dois ici une explication 
au lecteur. 

Je ne réprouve pas san>s ^réserve l'emploi des com- 
pères^ quand ou ne s'en servim qpe pour mettre eiK 
action^ certaîn mobile que le physicien ne peut pm 
faire ag^r par liu-même et qui est indispensable dans- 
l'exéculion d'un tour, comme, par exemple, de tirer? 
un fil selon le besoin, de tourner une manivelle, de 
passer secrètement un c^jet dans les mains dupresti-^ 
digitateur. Le compère, dans ce cas, doit être consi*^ 
déré comme faisant l'office d'un ressort de mécanique,, 
et, le plus sauvent^ il ne comprend pas lui-même l'ef? 
fet qu'il aide à produire. 

Je toléreiai encore L'usage d'un compère du genre 
de ceux que je viem^ de blâmer, quand ^ dans le cour 
rant d'une* séance, on voudra faire un tour de cette na^ 
ture dans l'intention d'égayer le& spectateurs. Dans ce 
cas, la bonne humeur des assistants^ vous ferait 
toujours pardonner votre supercherie,, si elle était 
connue. Quand on rit, on est indulgent; mais il ne 
faut pas abuser de la permission. 
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carte; 10** les/arax mélanges; M** couler la carte ; 12^ 
renvei^sai; le jeu ; 45® la carte à vue» 

Il y a encore quelques principes que je ne mentionne 
pas dans cet article, parce qulls ne sont que d une 
importance secondaire t j'en parlerai quand Toccasion 
s'en présonterav 

J'ai souvent remarqué que des personnes droitière» 
se servaient cependant, de préférence, de la main 
gauche dans plusieurs actes manuels où on n'emploie 
habitucllemenf que la main droite. Si quelqires-uns de 
mes lecteurs étaient dans^ ce cas, il ne faudrait pas, 
qu'ifs pnssait à k lettre ee que je diluais dans mes. 
démofistrstfic»^* Ain si^ quand je reeomnianiderai de se 
servir de la main droite pour tdle ou telle action , si 
Fou se sent plus a Taise en faisant le contraire, il ne. 
I^udrait pas se faire un scrupule de céder à cette pro- 
pension instinctive qui porte avons servir d'une main, 
plutôt que de Fautre. J'ai cru cette observati<m néces- 
saire, et je la fais une fois pour toutes* 



SECTION L 

Éifférentes manières de faire muter la coupé,^ 

FAIRE SAUTEK LA COUPE DE DEUX^ MAJNS/^ 

Sauter la coupe, c'est, après avoir sépare le jeu eU: 
deux parties avec le petit doigt , faire passer le paquet; 
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28 DÉMONSTRATION DES FBINCIPSS*. 

La main droite presse le cdté du paquet iafériôar 
dans la fourche formée par la naissance du pouee et: 
de Findex de la main gauche. Ce point d'appui doit ras* 
ter fixe, sans bouger» 

En même temps que la main droite appufe ce côté- 
du* paquet sur le point susdit, elle fait lever Fautre 
côté du même paquet» ce qui produit un mouvement de 
charnière, et au même moment , le petit doigt et Fanu- 
niilaire,quî soutiennent le paquet supérieur, tirent eiF 
arrière ce paquet» ce qui s'accomplit en faisant un mou- 
vement de la main, comme si on voulait Fouvrir. Alors 
l'impulsion donnée à ce paquet lui fait faire aussi un 
mouvement semblable à celui que fait k partie dé 
gauche d'un livre que Fo» ouvre. Lorsque le côté du 
paquet dirigé par la main droite est assez relevé pour se 
trouver au-dessus du^ paquet dirigé par Fautre main » 
on verra , si on l'examine , qu'ils forment ensèpible un: 
angle droit. Dans ce moment, on ferme la knain gauche: 
le paquet qu'elle tenait tombe à plat dans cette même 
main, la main droite lâche le sien sur Fûutre, et les 
doigts de la main gauche se dégagent pour venir se re- 
placer sur le jeu» qui se trouve alors dans sa position, 
ordinaire. On comprend que les deux paquets ont 
changé de situation , que celui qui était d'abord des- 
sous est venu dessus , ce qui est le but où Ton tendait^. 

Je n'ai pas besoin de dire que l'ensemble de tous ces^ 
détails doit être exécuté en un clin-d'œil; mais» quand 
on aura saisi cette manipulation » on verra combien il 
est facile de devenir habile avec un peu de pratique. 
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SECTIOîlfL 

Faire sauter la coupe d*um seule main. 

Je dois prévenir kî que cette manière de foire sauter 
la coupe est rarement utile, parce qu'il est impossible^ 
quelqu*habile qu'on soit, d'éviter un mouvement très- 
âpparent. On ne se sert de ce moyen que pour faire 
preuve d'agilité; mais il doit être rejeté q^and on veut 
feire sérieusement des tours de cartes* 

Je sais que souvent on persuade les personnes qui 
ne sont point initiées dans les tours, que Ton fait invî- 
siblement sauter la coupe d'une seule main. H y a plu- 
sieurs moyens de simuler cette coupe; un, entre 
autres, est de prendre deux cartes que Ton applique 
bien carrément Tune surTautre, et les tenant de deux 
doigts par les deux bouts, on les montre aux specta- 
teurs comme sll n'y en avait qu'une. On les pose sur 
le jeu, que Ton fait un peu craquer avec le pouce en 
étendant le bras, ensuite on montre la carte de dessus, 
qui n'est plus celle qu'on a fait voir. Le spectateur, 
qui ignore la supercherie, croit de bonne foi que Pon 
a fait sauter la coupe d'une main, et l'erreur s'ac- 
crédite. 

Decremps dit qu'il faut s'exercer à faire sauter la 
coupe d'une main jusqu'à ce qu'on soit parvenu à la 
faire sauter vingt fois par minute. Je dis que, quand on 
pourrait le faille cent fois, ce moyen serait encore à rc- 



Digitized by 



Google 



Digitized by 



Google 



52 DÉMONSTRATION BES PRINCIPES. 

quet que le pe«ce vient d^abandonner. On dégage vive* 
ment Tindex et le petit doigta qui viennent se placer sur 
le Jeu où étaient déjà les deux autres doigts. 

Je dois vous avertir que^ quand vous auriez les mains 
aussi longues que celles qu'avait Polyphéœe, vous les 
trouverez toujours trop courtes quand vous commen- 
cerez l'étude de ce principe* La difficulté vient de ce 
qu'on ne place pas convenablement d'abord le jeu dans 
la maiuv, mais le tact vous mettra au fait« 



SECTION IIK 

Deuxième manière de faire saulei' la coupe (Tune mahu 

Prenez le jeu avec l'index et le pouce par les deux 
côtés du bout supérieur^^n le tenant verticalement, les 
figures en devant. Les trois autres doigts restent der- 
rière le jeu. Puis» avec le petit doigt, séparer, par le 
bout inférieur 9 le jeu en deux parties; la partie de 
derrière est alors maintenue par le petit doigt et les 
deux doigts du milieu. Dans cette situation, &ites 
passer le grand doigt, qui était resté derrière avec 
l'autre, dans la séparation du jeu formée par le petit 
doigt. Ce grand doigt se trouve alors avec le petit, 
et l'annulaire seul est resté derrière. Ensuite. rde- 
vez un peu le paquet de devant pour que l'index 
ne soit pas arrêté par le coin du paquet de derrière. 
On se souvient que le paquet de devant est tou- 
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connaît toujûui[*s la carte de dessous, qui vient frapf^r 
les yeux dans son évolution, ce qui est un grand avâû- 
ta^, comme on le verra. 

Elle est encore la meilleure, parce que le naauvemeot 
que Ton fait en l'opérant est tel que , bien qu'il soit 
très-apparent, il est pris par les spectateurs pour une 
manière de mêler les cartes d'une main, ce qui piévient 
les soujyçons- Cette manière a aussi l'avantage d*étre 
généralement ignorée. 

Le jeu étant dans la main comme dans la première 
méthode, au Heu du petit doigt pour le séparer, ser- 
vez-vous de Tahnulaire. Le paquet supérieur étant 
maintenu par ce doigt qui est en dessoqs et les trois 
autres doigts qui sont par-dessus, ^ndez la main pour 
le renverser et l'enlever. Dans cette position, ce paquet 
se présente à la vue les figures en dessus, Tannulairç 
couché en travers et les trois aati*es doigts par^dessous; 
mais voici le mouvement le plus diflScile qu'il faut ef- 
fectuer. 

En même temps que vous allez faire fléchir le pa- 
quet supérieur avec le grand et le petit doigt, pour le 
rapprocher du paquet resté dans la main, il faut renver- 
ser fortement le pouce en arrière, pour abaisser le plus 
possible le coin de ce paquet inférieur, qui se trouve 
pincé entre la naissance du pouce et le côté du méta- 
carpe qui fait suite à l'index. 

Ce mouvement de pression imprimé au coin du pa- 

~ quet fait levei* le coin qui est diagpnalemie^t opposé à 

celui que fait baisser le pouce, et donne la facilité de 
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56 DÉMONSTRATION DES PRINCIPES. 

laisser un grand espace. Dans cette disposition , appro- 
chez les deux mains l'une de Tautre : la carte à chan- 
ger va naturellement se placer dans l'espace laissé 
entre l'index qui soutient le jeu et les autres doigts, et 
la carte qui est sur le jeu se trouve en même temps 
entre l'index et le pouce de la main droite, qui s'en 
emparent; vous n'avez plus qu'à éloigner un peu les 
mains l'une de l'autre et à dégager l'index de la main 
gauche pour le placer sous le jeu auquel se joint la 
carte que l'on vient de changer. 

Pour profiter de ce principe , il faut l'exécuter avec 
la promptitude d'un ressort qui s'échappe, sans cepen- 
dant paraître faire aucun mouvement brusque ; avec 
un peu d'exercice, on y parvient aisément. 

Observations. — Quand on aura acquis toute la cé- 
lérité voulue pour l'exécution de ce principe, et qu'on 
voudra le mettre en pratique dans une séance, pour 
s'en servir avec succès, il y a des mesures à prendre et 
des temps à saisir. Si , par exemple, la carte que l'on 
veut changer doit être placée sur la table qui vous sert 
dans vos exercices, il faut se mettre en face des assis-* 
^ants, la table derrière soi; et, profitant d'un brusque 
demi-tour que l'on est obligé de faire pour aller poser 
la carte sur la table, on la fait filer. Dans ce cas, c'est la 
main qui tient la carte qui doit faire le mouvement, 
celle qui tient le jeu doit rester immobile. 

Si la nature du tour n'exige pas que l'on mette la 
carte sur la table, il faut approcher beaucoup les deux 
mains, mais naturellement, sans affectation ; et en face 
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58 DÉMONSTRATION DES PRINCIPES* 

moment où Ton posera à sa place celle que Ton veut 
changer. En même temps que Ton met cetce dernière 
sur le jeu, on attire un peu celle qui suit avec Tindex, 
pour avoir la facilité de Tonlever en la glissant avec 
légèreté et vivacité. 

Ce mouvement n*est pas di^cile à exécuter, parce 
que le rapprochement des deux mains n*est point in- 
tempestif, et que, rapide comme Féclair* il passe ina- 
perçu, et cela d'autant qu'il parait naturel à cause de 
Tagitation obligée du bras, pour aller porter la carte 
sur la table* 

S'il n'y avait pas de nécessité de poser cette carte 
sur la table, on ferait le geste de frapper son genou 
avec la carte, comme si ce coup était indispensable 
pour la métamorphoser; car il ne faut pas arrêter 
brusquement le mouvement de la main après avoir 
filé la carte. 

Dans cette méthode de filer La carte, les deux mains 
s'éloignent l'une de Tautre en faisant le mouvement 
pour la changer. 



SECTION VIL 

Filer la carte d'une main. 

On tient le jeu dans la main étendue ; on repousse 
avec le bout du pouce lapremière carte, jusqu'à ce que 
le côté extérieur de cette carte soit presque au niveau 
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40 DÉMONSTRATION DES PRINCIPES. 

De plusieurs manières de faire le faux mélange, voici 
la préférable. 

On verra , si Ton y fait attention , que les bons 
joueurs, ceux qui ont rbabâ;iide de manier les cartes, 
les mêlent en faisant du jeu deux paquets pour entre* ' 
lacer l'un dans l'autre, ce qu'on recommence plusieurs 
fois de suite et qu'on exécute en remuant les doigts 
pour pousser les caries en dessous, afin de les interca- 
ler dans l'autre paquet. Ensuite, d'un coup de main,, 
en mettant tous les doigts au bout supérieui^ du jeu 
et le pouce au bout inférieur, on met toutes les cartes 
de niveau. Ici elles sont mêlées consciencieusement. 
Venons au faux mélange, » 

Faites d'abord comme je viens de l'expliquer. Sépa- 
rez le jeu en deux parties, tenant l'une dans une main, 
l'autre dans l'autre main. 

Je suppose que le paquet que vous voulez insérer 
dans 1 autre soit dans la main droite. Etalez un peu 
les cartes qui sont dans la main gauche en les pous- 
sant avec le pouce ; cette disposition est nécessaire pour 
que les cartes de la main droite puissent se fourrer fa- 
cilement entre toutes celles qui sont dans la main 
gauche. Approchez les deux paquets l'un contre l'au- 
tre, faites jouer tous les doigts qui sont sous le paquet 
de la main droite, pour pousser toutes les cartes afin 
de les faire entrer et éparpiller dans le paquet de la 
main gauche ; mais faites en sorte que toutes ces cartes, 
que vous avez entremêlées dans le paquet de la main 
gauche, dépassent par en haut toutes celles de ce p«i- 
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quel de gauche d'environ un tiers, et observez encore 
que toutes ces mêmes cartes qui excèdent les autres» 
doivent être un peu inclinées vers le dos de la main. 
Ensuite, enveloppez toutes ces cartes saillantes avec 
tous les doigts et le pouce de la main droite, tournez 
le poignet en dedans pour relever le bout inférieur de 
ce paquet que vous tenez entre les doigts, ce qui donne 
à ce paquet une position horizontale et forme un angle 
droit avec le paquet de la main gauche. Ce coup de 
main étant donné, les cartes qui viennent de le subir 
se trouvent dégagées des autres, et vous les placez vite 
sur le paquet de la main gauche. 

Les cartes ne se sont nullement mêlées* et sont 
exactement restées dans l'ordre qu'elles avaient aupa- 
ravant. On conçoit qu'il ne faut pas mettre autant de 
temps pour exécuter tous ces procédés que pour les 
décrire. 

Si on veut, pour compléter ce faux mélange quand 
il sera terminé comme je viens de le démontrer, on 
pourra séparer encore le jeu en deux tas> mettre celui 
de la main droite sous l'autre, et faire jouer les doigts 
pour agiter les cartes, comme on fait pour les mêler 
dans le principe ci-dessus, mais, cette fois, il ne faudra 
pas les déranger tout en les remuant. Quand le paquet 
sera tout-à-fait sous l'autre, du même temps reprenez 
avec l'index et le pouce le paquet qui se trouve en ce 
nK)ment en dessus, remettez-le soùs l'autre en le re- 
muant avec les doigts, comme vous avez fait précé- 
demment. Pour reprendre ce paquet comme je viens 
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42 DÉMONSTlUTlOn DE» PAINCIPE9. 

de le dire^ il fôut rapporter l'index dessotis eteir même 
temps le pouce dessus. 

Il est indispensable de faire deux fois de suite cette 
manipulation, sans quoi les cartes ne seraient plus dans 
le même ordre; ear^si on ne le faisait qo^une fois> le 
jeu serait coupé, et les cartes de dessus^ se IrouTeraient 
au mrfie&, ée qu'on n^a pas Tintentton de faire* C'est 
le deuxième coup^ qui les fait revenir dessus^ 

'J'ai vu dliabiles prestid%itateurs qui se contentaient 
de ce dei[*nier procédé, sans employer le premier. Dancp 
le fait, pour les spectateurs qui regardent d'un peu-: 
loin, Tcffet e^t le même à leurs yeux ; ce mouvement 
qpe Toa donne aux cartes fait croire qu'on les mêle^ 



SECTION IX. 

Deuxième manière de faire le fatix métange'. 

Cette deuxièmNB manière est facile à exécuter; elle 
sert pour ne pas perdre de vue une carte en même 
temps que Fon fait croire aux spectateurs qu'on ta 
mêle réellement avec les autres cartes du jeu. Le pre- 
mier faux mélange est utile quand, pour certaiBS tours, 
le jeu est arrangé dans un ordre nécessaire. On s'en^^ 
sert pour prévenir les soupçons^ que les spectateurs^ 
pourraient concevoir sur cet arrangement*,^ on s'en 
sert aussi dans toute autre occasion*. 

Pour faire ce deuxième faux mélange, prenez la pre*- 
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dans Tos deux mains, poussez la earte de dessus 
avec le pouce de la main gauche pour la faire déborder. 
Par ce moyen, le milieu de la carte pose sur le bout des 
doigts de la main qui tient le jeu, et.de ces doigts on 
pousse la earte dans la main droite, qui s'en empare en 
se fermant un peu, comme dans Tëtat naturel d'une 
main dans Knaction ; et pour prévenir tout soupçon, 
prenez de suite le jeu de cette même main eu est la earte, 
et présentez*le à quelqu^un en invitant à mêler. Dans 
cette circonstance, la position de la main est natu- 
relle ; les spectateurjs n'en voient que le dos, et la caVte 
qui est de votre côté ne peut pas être vue des assis- 
tants. Ge mouvement est hardi et prudent en mêm€ 
temps. On peut, de cette manière, enlever plusieuis 
cartes comme une seule. 

n faudrait bien se garder de suivre le conseil de 
M. Decremps , qui recommande de tenir la carte la 
main tendue, entre le petËt doigt et le pouce qui reste 
serré contre les autres doigts. 

Cette gauche attitude de la mdn doit nécessairement 
&ire naître des soupçons. 



SECTION XL 

Deuxième mot/m d'enlever la carie. 

Ce moyen sert quand on veut enlever la carte qui 
est sous le jeu. 
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Il faut mettre le petit doigt entre la carte de dessous 
et le reste du jeu, comme quand on veut faire sauter la 
coupe. Puis, prenant le jeu de Tautre main • avec le 
pouce et rindex que Ton fourre dans Fouverture for- 
mée par le petit doigt, on l'enlève en le présentant à 
une personne pour le mêler; mais, en même temps 
qu'on enlève le jeu, la main dans laquelle la carte est 
restée s'éloigne de l'autre en laissant tomber le bras de 
toute sa longueur. Le dos de la main étant naturelle- 
ment tourné vers les spectateurs, et le dedans contre 
la Puisse, il est impossible de voir la carte. D'ailleurs, 
ce temps est si fin et si coulant, que l'on ne peut con- 
cevoir aucun soupçon : on pourra s'en convaincre 
quand on se sera familiarisé avec ce principe. 



SECTION XII. 

Poser la carte. 

On ne se sert de ce principe que quand on a enlevé 
la carte par la première méthode, parce que, dans la 
seconde, la carte reste dans la main de laquelle on est 
le moins adroit. 

Ce principe de poser la carte est simple et facile. 
Ayant la carte, je suppose, dans la main droite, si vous 
voulez la mettre sur le jeu qui est dans la main gauche, 
posez-la sans façon en faisant craquer le jeu que Ton 
serre avec les doigts du milieu par un bout, et avec la 
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paume de la main de Tautre bout. On compreml qu^èn 
serrant le jeu comme il vient d'être dit, et qu'ea levant 
le poignet pour obliger tes cartes de s'en séparer, ce 
mouvement produit un bruit de craquement assez sen- 
sible, que Ton recommence plusieurs fois et vivement, 
comme par distraction, et comme si Ton cherchait 
quelque chose dans sa pensée* 

Mais la manière la plus commode de poser la carte, 
c'est de la mettre sur le jeu, que l'on prend en le faisant 
glisser jusque sur le bord de la table sur laquelle il 
aura été placé. * 



SECTION xiir. 
Faire prendre la carte , ou la carte forcée. 

Voici encore un principe auquel on a souvent re*- 
cours. 

La carte que Ton veut faire prendre doit d'abord être 
sur le jeu ou dessous. 

On fait sauter la coupe pour la faire venir au mi- 
lieu, et, d'un léger coup de main, on place les deux tas 
diagonalement l'un à l'autre. Je veux dire que le pa- 
quet de dessus doit poser sur le tas de dessous , de 
sorte que son côté intérieur doit être dans la direc- 
tion de la diagonale qui serait tirée des deux coins 
opposés du tas de dessous : ce qui donne à ces deux 
las l'apparence d'un éventail à demi ouvert 
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Je suppose que vous ayez mis le jeu dans la main 
droite : en l'ouvrant comme je viens de le dire, le tas 
de dessus est dans la main gauche. Eparpillez les car- 
tes de ce tas avec tous les doigts de la main gauche et 
le pouce de la droite, mais ne perdez pas de vue la 
carte à faire prendre, qui «e trouve la première du tas 
de la main droite, si elle était d'abord sur le jeu, ou la 
dernière du tas de la main gauche, si elle était sous 
le jeu avant de faire sauter la coupe. Présentez toutes 
ces cartes, que vous étalez, ^ la personne qui doit tirer 
la carte, en Tinvitant à prendre celle qu'elle voudra; 
mais gardez-vous de mettre tout de suite vis-à-vis 
d^elle la carte que vous voulez faire tirer forcé- 
ment Quand la personne a approché sa main assez 
près du jeu pour saisir une carte, tournez un peu le 
poignet droit en donnant un petit coup de pouce ^ur 
la carte, assez à propos pour la faire trouver bien en 
face des doigts qui semblent venir la chercher* La per- 
sonne à qui vous vous êtes adressé la prend, croyant 
la tirer au hasard parmi toutes celles que Ton ^talé 
devant elle. 

On peut aussi forcer la carte en ne tenant le jeu 
que d'une main. On le présente étalé, mais on a eu 
soin.de donner un peu de saillie à la carte qu'on veut 
faire tir^, afin qu^elle soit plus en prise que les au- 
tres. II sera bon encore d'appuyer un peu sur le jeuavec 
le pouce, pour serrer toutes les cartes, excepté celle que 
l'on veut faire prendre. Il faut aussi, mais sans affecta- 
lion, diriger le poignet de manière à ce que la carte se 
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présente naturellement aux doigts de la personne qui 
doit la tirer. 



SECTION XIV. 

La carte à VœiL 

Ce principe est d'une grande ressource dans beau- 
coup de circonstances : c'est par son moyen que Ton peut 
connaître de suite une carte prise au hasard et remise 
aussitôt dans le jeu, que l'on peut donner dans le mo- 
ment à mêler. 

Après avoir fait prendre une carte, on la fait re- 
mettre dans le jeu, et, en le refermant, on met le petit 
doigt sous la carte, comme si on voulait faire sauter la 
coupe. Alors, en présentant le jeu à la personne qui 
a tiré la carte , pour la faire mêler, on ouvre et re- 
ferme vivement le jeu, ce qui s'exécute en levant le 
tas supérieur avec le petit doigt et les autres doigts 
qui maintiennent le tas par-dessus. Ce mouvement, 
rapide comme l'éclair, a suffi pour vous faire aperce- 
voir la carte, et comme le dos du jeu est tourné du 
côté des spectateurs, cette brusque et légère séparation 
du jeu n'a pu être \ue* 
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SECTION XV. 

Faire glisser la carte. 

Tenez le jeu par les deux côtés, le dos en dedans de 
la main. Conséquemment les figures sont devant. On 
fait voir aux spectateurs la carte qui est sous le jeu, et 
en imissant la main pour mettre les cartes dans une 
position horizontale, on fait glisser en arrière^ avec les 
doigts qui sont sous le jeu, celle que Ton vient de'mon- 
trer. Alors la deuxième carte en dessous se trouve en 
prise, et avec les doigts du milieu de la main ^ui est 
libre, on tire cette carte que les spectateurs croient 
être celle qu'on vient de leur présenter. 

Si on le juge à propos, on pourra mouiller un peu 
les doigts. 

Ce principe sert dans beaucoup de tours de cartes. 



SECTION XVI. 

Renverser le jeu. 

Dans ce principe, il ne s'agit que de faire baiser les 
cartes. 

,0n entend par là séparer le jeu on deux parties, et 
réunir ces deux parties de manière que les figures 
soient tournées l'une vers l'autre. 
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Par cette disposition, les eartes présentent le dos des 
deux côtés du jeu. 

. Quand on aura besoin d^employer ce moyen et qu^on 
voudra le préparer en un cUn-d'œil et sans être aperçu^ 
on mettra le petit doigt dans le jeu pour faire sauter 
la coupe, mais avec cette différence qu'au lieu de rap- 
porter le paquet inférieur sur le supérieur, on applique 
les figures de ce paquet sur les figures de Tautre. On 
comprendra aisément éette opération quand on saura 
foire sauter la coupe et que Ton essaiera ce principe. 

Pour le mettre en pratique « il suffît de placer le 
jeu sur le bout des doigts, et de fermer la main en fai- 
sant du bras un vif mouvement indicatif, comme pour 
inviter une personne à nommer sa carte. Le mouve- 
ment de la main se confond avec celui du bras, ce 
qui empêche les spectateurs de s'apercevoir que le 
jeu vient de se retourner naturellement en fermant la 
main. 



SECTION XVIL 

Faire couler la carie. 

Ce principe sert pour faire changer une carte en 
une autre, ou en toute autre chose qui serait peinte 
sur la carte, telle qu'une fleur, un oiseau, etc., et cela 
sans touchera la carte et sans la distraire aucunement 
des regards. 
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Faites tirer une carte, et conservant, je suppose» le 
jeu dans la main gauche, partagez-le en deux parties, 
en tenant par les deux bouts le paquet que vous pre- 
nez de la main droite. Faites mettre la carte qu*on a 
tirée sur celle dont on voit la figure, et qui est la der- 
nière du paquet que vous tenez de la main droite. 
Cette carte tirée ne doit pas couvrir Tautre entière- 
ment : il faut l'attirer vers le bas assez pour laisser voir 
environ moitié de la figure de celle qui appartient au 
paquet. La carte que vous venez de faire descendre 
est donc saillante par le bas. Appliquez cette saillie le 
long du côté du paquet que vous tenez de la main 
gauche. Dans cette position, les deux paquets forment 
un angle droit. Remarquez que tous les quatre doigts 
de votre main gauche touchent le dos du paquet que 
tient votre main droite. Maintenant retenez, avec ces 
doigts un peu mouillés , la carte sur laquelle ils sont 
posés , et levez la main droite pour enlever le restant 
du paquet qui est interposé entre cette carte de der- 
rière, que les doigts de la main gauche retiennent, et 
celle de devant, qui est appuyée contre le côté du pa- 
<|uet qui est dans la main gauche. En même temps que 
vous enlevez le paquet, les doigts de la main gauche 
se ferment pour faire tomber sur le paquet de gauche 
la carte quils retenaient, avec celle de devant qui est 
la carte tirée. Ainsi , cette dernière est couverte par 
celle qui était derrière, et se trouve la deuxième quand 
on la croit la première sur le paquet. 

Comme la dernière carte du paquet de droite, sur 
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laquelle on avait posé la carte tirée, a toujours été en 
vue, vous ferez observer qu'ayant constamment resté 
à sa place, celle qui la suivait est nécessairement sur 
le tas de gauche. Ce que Ton n'a pas de peine à croire, 
puisque Ton ne se doute pas que la carte que vous ve- 
nez de faire couler dessus, la précède. 



SECTIOPf XVIII. 

La carte à vue. 

Les prestidigitateurs qui ignorent ce principe sont 
enibarrassés quand il leur est qéçessaire de connaître 
une carte qui est sous le jeu, car, sachant qu'ils sont 
observés de près, ils sont obligés de guetter le moment 
où ils pourront jeté;* dessus un coup d'œil furtif. Voici 
le moyen que l'on emploie pour voir sans difficulté la 
carte qui est sous le jeu. 

Tenant le jeu d'une main par un bout, de l'autre on 
lait fortement courber le bout opposé en appuyant 
dessus et^ en laissant échapper les unes 9prèslesautre3 
les cartes qui se redressent rapideipent par TefiFet de 
leur élasticité naturelle. Par ce mouvement, on a sîm- 
plen^çnt l'air de s'amusçr avec le jeu, sans aucune in- 
teqtion; mais ep courbant ce jeu vers soi, on a été à 
portée de yoir la carte qui se présente naturellement à 
vos yeux ; et comme le dos des cartes çst toujours 
tourné du côté des spectateurs, et que, dans le cas où 
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on lèverait un peu trop le jeu, les figures seraient aussi 
exposées à leur vue, ils ne font nullement attention 
que vous avez pu voir la carte de dessous. 

Il faut, du reste, bien vous persuader que moins vous 
vous cachez, moins le spectateur a de soupçons. J'ai 
vu un très-habile prestidigitateur qui disposait ses 
cartes ou tout autre objet qui doit être préparé secrè- 
tement, sous les yeux des assistants, tout en causant 
avec eux et sans qu'ils s en doutassent le moins du 
monde. Ce sans-gène inspire toujours une grande con- 
fiance aux spectateurs, qui, d'ailleurs, sont loin de 
soupçonner une pareille audace. 

Ici je termine la description des principes relatifs 
aux tours de cartes. 

Si le lecteur a trouvé quelques incorrections dans 
les phrases dont je me suis servi pour exprimer ce que 
je voulais lui faire comprendre, il voudra bien me te- 
nir compte des difficultés qui sont inévitables quand 
on veut peindre avec des mots, des mouvements de 
mains et de doigts qui varient à l'infini. Dans des ex- 
plications de cette nature, tous les moyens sont bons 
quand ils peuvent aider à rendre intelligible, et lors- 
que je croirai atteindre à ce but par la prolixité et les 
redites, je ne me ferai pas un scrupule d'en user au 
préjudice du style correct dont je ne me pique pas, 
et ^ui n'est pas de rigueur dans un ouvrage du genre 
de celui-ci. 
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Je distinguerai deux classes de tours de cartes : Tune 
que j'appellerai tours de table ou de société , parce 
qu'ils ne sont pas assez saillants pour être admis dans 
une séance donnée dans un salon, et qu'il ne convient 
de les faire qu'en petit comité et en compagnie de per- 
sonnes avec lesquelles on est à table pour se récréer. 
C'est, ordinairement, après un repas d'assemblée, au 
dessert, par exemple, que toute espèce d'amusement 
est accueillie avec plaisir. 

Je range dans la seconde classé tous les tours que 
l'on peut faire dans des séances données devant une 
assemblée nombreuse et qui ont la prestidigitation 
pour base. Une grande partie de ces derniers tours 
peuvent aussi s'exécuter au théâtre. 



ARTICLE PREMIER. 

DES TOURS DE TABLE OU PETITS TOURS DE SOCIÉTÉ. 

SECTION I. 

Prier une personne de penser une carte dans le jeu qu'on 
lui met dans les mains, et lui donner cette carte sans 
lui avoir fait aucune question. — Plusieurs façons 
de faire ce tour. 

Je prie le lecteur de me suivre, car je suis censé 
faire le tour moi-même et le mettre en action en 
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l'expliquant^ pour donner une idée de la manière de. 
l'exécuter. 

<c Madame , voulez-vous prendre la peine de pen- 
ser une carte dans ce jeu , que vous mêlerez d'a- 
bord. 

9 Mettez^ sll vous platt, les figures sous vos yeux. 
A présent, Êiites glisser les cartes l'une sous l'autre en 
les poussant avec le pouce et en les comptant menta- 
l^nent à commencer par la première; n'en dérangez 
pas Tordre, je vous prie, et retenez bien le nombre au- 
quel la <;arte que vous allez penser se trouvera. Main- 
tenant que vous avez pensé une carte, donnez-moi le 
jeu. Madame, aussitôt que je le tiens entre mes doigts, 
je connais la carte que vous avez pensée. Il y a plus, 
c'est que, sans y voir, je vais la placer dans l'endroit 
du jeu que Monsieur souhaitera. — Désignez, Monsieur, 
le chiffre auquel vous voulez que la carte se trouve. Je 
vous prie de remarquer que je n'ai fait à Madame au* 
cunequestimi qui puisse me mettre sur la voie. > 

Alors on met les mains «ous la table, en tenant le 
jeu les figures en haut. 

Supposons que le spectateur auquel on s'adresse ait 
demandé la carte au nombre 18. On compte dix-sept 
cartes secrètement, en les prenant du côfé des figure» 
et ^d les glissant les unes sous les autres pour n'en pas 
déranger Tordre. On met ces dix-sept cartes sous le 
dos du jeu, qui, dans ce moment, se trouve en bas, 
puisque ks figures sont en dessus. Cette opération ter- 
minée, on retire les mains de dessous la table, mais^ 
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alors on tient le dos du jeu en dessus^ et on dit à la 
dame qui a pensé la carte : c Madame, Monsieur a de- 
mandé que la carte se troure la dix-huitième, et je 
viens de l'y placer. A présent que le tour est arrangé, 
et que je ne toucherai plus au jeu, vous pouvez médire 
le nombre auquel vous avez arrêté votre carte, car je 
veux partir de ce nombre pour arriver plus tôt à celui 
de 18, chifiFre demandé, p 

Si la dame répond, par exemple, que sa carte était 
la sixième, on part de là en disant 7, 8, 9, etc., en pre- 
nant les cartes sur le jeu. Quand on est arrivé à la 
dix-huitième, on fait nommer la carte et on la dé* 
couvre. 

11 est important de veiller à ce que la personne qui 
pense la carte ne dérange pas Tordre des autres caltes 
en les feuilletant pour les compter et pour en choisi 
Une; car si elle les plaçait l'une sur l'autre, onnerëus* 
sirait pas. Il ne faut pas oublier que l'on doit toujouns 
mettre sous le jeu une carte de moins que le nombre 
demandé. Conduit de cette manière, ce tour, qui n 'est 
qu'une combinaison mathématique , ne laisse pas que 
d'être surprenant. Plusieurs circonstances concourent 
à le rendre tel : d'abord, parce qu'aussitôt que la carte 
a été pensée, *on aflSrme qu'on la connaît du moment 
ou on a touché le jeu ; ensuite, parce que l'on annoncée 
qu'on va la mettre dans le jeu où on le désirera, en 
feignant de ne se servir que du sens du tact; enfin, 
parce qu'on ne £iit point de question, si ce n'est une 
seule, qui paraît sans conséquence , puisqu'on ne la 
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fait que quand la carte est déjà placée au nombre 
demandé. 

Je me suis un peu étendu sur cette première ré- 
création, pour faire sentir que les tours ne doivent pas 
être exécutés sèchement, qu'il faut toujours les accom- 
pagner de quelques observations, de subterfuges 
même, qui les font mieux apprécier et les rendent 
plus brillants et plus merveilleux. 



Autre manière défaire ce tour. 

CiOmme dans la première manière, faites penser une 
carte en présentant le jeu les figures en dessus. Re- 
commandez de compter mentalement en partant de la 
première carte, pour que la personne à qui vous vous 
adressez sache à qud nombre se trouve celle qu'elle 
veut penser. Priez-la de se souvenir de ce nombre ainsi 
que delà carta N'oubliez pas de Tin vi ter à ne rien dé- 
ranger dans Tordre du jeu, lorsqu'elle le feuillette pour 
penser sa carte. 

Le jeu vous étant rendu, posez-le sur la table le dos 
en dessus. Avertissez que vous allez écrire un nombre, 
et que la carte pensée se trouvera à ce nombre écrit. 
Supposons que vous ayez marqué 20. Calculez en 
vous-même qu'en partant de 20 pour aller à 52, qui 
est le BDmbrc des cartes du jeu, il faut 12. A ce chiffre 
ajoutez un. Prenez sur le jeu treize cartes que vous po* 
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serez Tune après l'autre en paquet sur la table ; mais 
n'ayez pas Tair de compter. Prenez ensuite ce qui reste 
du jeu et metlez-le sur vos treize cartes. Alors annon- 
cez que la carte pensée va se trouver la vingtième dans 
le jeu comme vous l'avez écrit, en partant du nombre 
de la carte pensée. 

11 faut toujours faire nommer la carte avant de la 
découvrir. 

Nota. — On peut, si on Taîme mieux, charger une 
autre personne de désigner le nombre où on veut que 
la carte se trouve. 



Encore le même tour exécuté par une autre méthode. 

Si je donne plusieurs moyens de faire un tour, c'est 
pour prévenir le désappointement que l'on éprouve- 
rait si on le voyait exécuter d'une manière que l'on 
ignore. 

La diffi^rence de ce nouveau moyen avec les précé- 
dents est grande, car, ici, on donne la carte pensée au 
nombre demandé, en prenant les cartes par-dessous le 
jeu, et sans partir du nombre où était la carte* 

Faites penser la carte de même que dans les pr<Ksé- 
dés ci-dessus, et toujours en recommandant de ne pas 
déranger l'ordre du jeu. Comme vous n'adressez au- 
cune question ; vous êtes libre de faire toutes les mani- 
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des 6gures, et celle qu'on a pensé ^ trouve au nombre 
demandé. 

Une explication est ici nécessaire: ce n'est pas sans 
dessein que vous demandez à la personne qui a pensé la 
carte , si elle a compté en prenant dessus ou dessous. 
En effet, comme il faut mettre de dessus le jeu en des- 
sous , un nombre de cartes pareil à celui où était celle 
qu'on a pensée, il a fallu un prétexte pour prendre six 
cartes, puisque celle qui a été retenue se trouvait la 
sixième , et pour prendre six cartes sur le jeu , on est 
obligé de les compter et, de plus, de mettre le petit 
doigt dessous pour faire sauter la coupe; et comme il 
ne faut pas qu'on s'aperçoive que vous préparez des 
cartes, vous êtes forcé de faire cette question : c Est-ce 
dessus ou dessous, etc.?» car, en prononçant ces mots, 
votre pouce étale les cartes pour les compter et les 
mettre sur le petit doigt. Ce mouvement ne peut pas 
être suspecté, parce qu'on ne le prend que pour un 
langage de geste ajouté à la parole. 

Vous faites sauter la coupe au moment où vous dites : 
€ C'est une question oisive que je faisais. > 

Nota, — On peut désigner soi-même le nombre au- 
quel doit se trouver la carte pensée , en disant : c Je 
vais mettre la carte que Madame a pensée au nom- 
bre 12. > 

On doit toujours faire nommer la carte , avant de 
compter pour la donner au chiffre voulu. 
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SECTION IL 

Quatre paquets étant formés sur la table y ks cartes 
ayant été mêlées préalablement , après avoir donné 
quelques instructions à la personne qui s'est chargée 
de composer les tas , deviner de suite le nombre que 
donnent ensemble les points qui sont sur les cartes de 
dessous chaque paquet, et sans avoir été présent à la 
formation desdits paquets , sans s'aider de calcul et 
sans adresser aucune question. 

On ne connaît ce tour qu'en faisant trois paquets 
seulement. Mais on ne peut deviner le nombre de points 
des trois cartes qui sont dessous, qu'après avoir compté 
le reste des cartes et y avoir ajouté une certaine quan- 
tité d'unités. Le tour, exécuté de cette manière, n'oflfre 
rien de fort surprenant, car on présume bien que la 
personne qui le fait n'arrive à la connaissance du 
nombre des points que par les cartes qui restent et 
qu'elle compte. 

Pour rendre ce tour beaucoup plus extraordinaire , 
j*ai ajouté un paquet de plus ; fait -ainsi , il devient 
vraiment incompréhensible. 

Si on l'avait déjà vu exécuter de cette dernière ma- 
nière, ce serait sans doute parce que je l'ai enseigné à 
plusieurs personnes qui ont pu l'avoir communiqué à 
d'autres. 

Pour démontrer ce tour, il est nécessaire que je 
rappelle celui des trois paquets. 
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On prévient la personne qui se charge de faire les 
tas , que toutes les figures du jeu comptent pour iO 
points , les as pour i 1 , et les autres cartes pour le 
nombre de points qu'elles portent. Cette valeur est , 
d'ailleurs, adoptée dans tous les jeux. 

On lui recommande ensuite de poser une carte sur 
la table, en regardant ce que vaut son point, et à partir 
de ce point, de compter jusqu'à 15, en prenant sur le 
jeu des cartes que Ton met sur la première. Je suppose 
que cette première carte placée sur la table vaille iO 
points ; on prend une autre carte que Fon met sur celle- 
là, en disant onze; on en met une seconde en comp- 
tant douze, et ainsi de suite jusqu'à 15. Arrivé à ce 
nombre 15, on commence un deuxième tas en faisant 
de même , et enfin un troisième tas. Cette opération 
terminée , on en avertit le prestidigitateur. Alors il 
vient s'emparer des cartes qui restent, et prenant men- 
talement le chiffre 16, il y ajoute le nombre des cartes 
qu'il tient. Exemple : je suppose qu'il reste douze 
cartes ; après les avoir comptées en partant de 16 exclu- 
sivement, il trouvera 28. Alors il annonce 28 points. 
On retourne les. trois paquets, on compte les points 
des trois cartes, qui, réunis ensemble, donnent 28. 

En suivant la même méthode, au lieu de trois paquets, 
faites-en quatre; alors le tour devient frappant. En 
voici la raison: c'est que, dans ce cas, il ne reste 
jamais que très-peu de cartes. Quand on vous rap- 
pelle après avoir fait les quatre paquets, vous arrivez 
en donnant un coup d'œil sûr le reste, mais sans a0Eec- 
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circonstances qui le rendent aussi surprenant. Avant 
de proposer le tour» retirez secrètement quatre cartes 
du jeu: une de chaque espèce, c'est-à-dire, un cœur, 
un trèfle, un pique et un carreau. 

Prenez ces cartes dans les moins apparentes, afin 
qu'on ne remarque pas qu'il en manque ; par exemple, 
dans les sept, huit, neuf, etc. Offrez de feire un [>etit 
tour de calcul et de l'apprendre à tous les assistants* 

Prenez quatre cartes, les premières venues, mais une 
de chaque genre. Rangez-les de front ; il n'y a pas 
d'ordre à suivre dans la place de ces quatre caries ; 
vous les mettez comme elles se présentent, soît le 
pique, soit le cœur , etc. , c'est indifférent. Ces cartes 
placées, regardez la dernière, celle qui est à droite. Si 
c'est, par exemple, un cœur, prenez un cœur dans le 
jeu et posez-le sur la première , celle qui est à gauche. 
En mettant cette carte , remarquez celle qui est des- 
sous. Si c'est un pique , dites : c Je couvre un pique, 
et je mets aussi un pique sur la seconde carte. > Si 
cette seconde est un carreau : t Je couvre carreau, et 
je mets carreau sur la troisième carie. » Si enfin cette 
troisième carte est un trèfle : € Je couvre trèfle , je 
mets trèfle sur la quatrième. > Cette deuxième rangée 
finissant par un trèfle, il faut commencer sa troisième 
par un trèfle, en disant : € Je finis par trèfle, je mets 
trèfle. » Continuez ainsi jusqu'à la fin, et ne manquez 
pas, en commençant une nouvelle rangée, de mettre 
une carte du même genre que celle qui a fini la rangée 
précédente. Ne manquez pas non plus de mettre tou- 
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jours sur la carte suivante une carie du même point 
que celle que vous venez de couvrir. 

Quand vous aurez fini de placer les cartes comme il 
vient d'être expliqué, ramassez-les toutes en commen- 
çant par la colonne de droite, prenez-les par le haut, 
en les faisant couler les unes sous les autres. Mettez-le 
premier paquet sur la dernière carte delà colonne qui 
suit. Ramassez de même , et ainsi de suite. Prenez 
garde que les cartes ne se dérangent lorsque vous les 
relevez. 

Les cartes étant toutes réunies, faites couper autant 
de fois que Ton voudra. Ensuite faites une rangée de 
quatre cartes , en les prenant sur le jeu l'une après 
l'autre^ et mettez toujours dans le même ordre, sur ces 
quatre cartes , toutes les autres jusqu'à la fin. Pour 
éviter toute méprise, je vais éclaircir mon explication. 

En prenant ces quatre cartes sur le jeu l'une après 
l'autre , et en les mettaht sur la table , comptez 1 , 2 
3 , 4 , et en en reprenant quatre autres, suivez le même 
ord!*e: c'est-à-dire, placez la première sur celle que 
VO0S aveï mi^e la première de la rangée précédente, 
la seconde sur la deuxième, et toujours de même 
jusqu'à la fin. Il faut mettre les cartes les figures en 
dessus. Quand toutes ces cartes sont ainsi divisées en 
quatre tas, vous faîtes remarquer que tous les piques 
sont ensemble , ainsi que les cœurs, les trèfles et les 
eaireaux. 

Comme ces opérations sont fort simples, tous les 
assistants les comprennent parfaitement et sont en 
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état d'exécuter ce petit tour. Oo invite plusieurs per- 
sonnes à l'essayer, et elles réussissent très-bien* Il sera 
bon d'engager à le faire plusieurs fois. Jusqu'alors, 
rien de merveilleux sans doute; mais voici le moment 
sérieux du tour arrivé. Toutes les personnes présentes» 
se voyant en possession d'une petite récréation ùsseï 
amusante , vous font leurs remerciements. Alors vous 
dites: c Attendez, Messieurs, j'ai bien voulu vous 
laisser exécuter ce tour pour l'instant, mais je vous pré- 
viens que, pour le réussir dorénavant , il faudra que 
vous m'en demandiez la permission. > Et chacun de se 
récrier, en vous défiant de l'en empêcher. Donnons ici 
le mot de l'énigme. 

Pendant que l'on essayait le tour qui devait réussir, 
vous avez eu le loisir de préparer dans votre maia les 
quatre cartes que vous avez soustraites du jeu avant de 
commencer. Et ces quatre cartes , on doit les réunir 
adroitement au jeu après avoir laissé &ire le tour aux 
spectateurs qui s'en occupaient. 

Quand le jeu est complet, on ne peut pas réussir, et 
comme il est complet lorsque vous annoncez qu'on ne 
pourra plus le £iire sans votre permission , que les 
assistants ignorent cette circonstance, il est tout nat4i- 
rel qu'ils vous défient de les empêcher de réussir. You$ 
dites donc : t Messieurs» ma volonté s'oppose au suc- 
cès dont vous vous flattez, et vous ne l'obtiendrez que 
sous mon bon plaisir. Je vais m'éloigner de vous, afin 
que vous ne craigniez pas que> par quelque moyen, 
je puisse vous faire trompei*. Bien plus , je vous invite 
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à coUatîonnep le jeu, pour vous assurer qu'il est com- 
plet et que je n'ai point escamoté de cartes. » 

Cette audacieuse défense irrite vos adversaires; ils 
prennent leurs mesures et se remettent à la besogne; 
mais ils voient bientôt avec dépit et surprise que le tour 
est manqué. 

Après avoir laissé essayer inutilement deux ou trois 
fois, vous revenez auprès de ceux qui voulaient vous 
braver y et, adroitement, vous enlevez de nouveau 
quatre cartes. Et comme il arrive toujours qu'après 
avoir échoué plusieurs fois on vous demande de laisser 
réussir, alors , en vous éloignant, vous dites « en vous 
posant en protecteur: < Messieurs, je veux bien avoir 
cette complaisance: allez, vous réussirez^ je vous le 
permets. > 

Avec de l'adresse et de la présence d'esprit, on peut, 
Élire durer longtemps cette récréation, en remettant 
ou retirant à propos les quatre cartes. 

I^ mérite de ce tour consiste ea ce que Ton ne peut 
réussir quand le jeu est complet, car, tant que Vpg^> 
réxj^sit, on est loin de penser à le vérifier. Il n'y a que 
quand on est arrêté dans son opération, que l'on est 
porté à s'assurer si on n'a pas ôté ou ajouté quelques 
cartes. 
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SECTION IV. 

Deviner de suite combien il y a de caries dam un paquet 
que Von prend au hasard sur le jeu. 

On a soin d*annoncer aux spectateurs que Ion fait 
ce tour par le moyen du tact , et ils ne voient pas de 
raison pour penser le contraire. 

Arrangez d'avance les cartes d'un jeu par dix-hui- 
tièmes, en les mettant dans cet ordre : as, roi, dame, 
valet, dix, neuf, huit et sept. 

Classez aussi dans votre mémoire Tordre que vous 
donnerez aux quatre espèces de points , comme , par 
exemple, pique, trèfle, carreau et cœur. Supposons 
que les figures sont dessous. 

Sur les cœurs vous mettez les carreaux, sur ceux-ci 
les trèfles , et enfin les piques par-dessus. Les piques 
sont donc les preiniers sur lejeu, ensuite les trèfles, etc. 

Le jeu ainsi préparé , coupez-le plusieurs fois dans 
vos mains le plus vite possible, pour faire croire que 
vous les mêlez. Regardez la carte qui est dessous en 
vous servant du principe de la carte à vue. Je suppose 
que ce soit le dix de cœur. Mettez le jeu sur la table, et 
prenez dessus, au hasard, une certaine quantité de 
cartes que vous palpez dans vos doigts comme pour en 
connaître le nombre. Mais enlevez ce paquet de façon 
il voir aussi la carte qui est dessous. 
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Supposons encore que (;ette dernière carte soit le 
roi de carreau. Voici le calcul que vous ferez : 

Comme vous connaissez la carte qui est sous le jeu, 
c*est-à-dire le dix de cœur, vous vous dîtes : c D'après 
l'ordre des cartes, il reste trois cœurs dans le tas qu& 
je tiens. Après les cœurs vient la série des piques : c'est 
huit cartes qu'il faut ajouter aux trois cœurs. 8 et 5 
font a. Après les piques viennent les trèfles, c'est en- 
core 8 qu'il faut ajouter à il, ce qui fait d9. Les car- 
reaux suivent les trèfles, et, comme c'est lé roi qui est 
sous mon paquet, je n'ai donc que deux carreaux. 2 et 
19 font 21 , > Alors vous annoncez qu'il y a vingt-et-une 
eartes dans le tas que vous tenez. Au bout d'im quart* 
d'heure d'étude, vous serez parvei^o à faire ce calcul 
en un moment. Oi» comprend qu'il faut qu'il soit fait en 
un clin-d'œil, dans le temps que vous feignez de sentie 
les cartes du bout des doigts, pour en connaître le 
sombre. 

Vôifâ rencontrerez beaucoup do personnes qui qwm- 
ront de bonne foi que vous n'êtes guidé que par le tact^ 
et dles admireront en vous la finesse de ce sens. 
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SECTION V. 

Inviter autant de personnes qu'il s'en présentera à penser 
des cartes dans un jeu que Von comptera sur la table 
depuis la première jusqu'à la dernière carte ^ et après 
avoir mêlé et coupé, donner à chaque personne la 
carte qu'elle aura pensée. 

Vpus annoncez que vous allez compter haut et à 
4éG0uvart toutes les cartes du jeu depuis la première 
jusqu'à la dernière, en invitant les spectateurs d'en 
penser ebacim une en les voyant passer, et de se soute** 
iiir du nombre auquel leur carte se trouvera. En coœp* 
^nt, ayezisoin de remarquer la prcHiière et delaret^ 
nir dans votre mémoire. 

Lorsque vous avez fini de compter^ vous prenez les 
cartes et vous faites un faux mélange. Vous dorati^ à 
coHp^ une ou plusieurs fois , puis vous demandez à 
chaque personne à quel nomlnre sa carte se trouvait. 

Aussitôt que Ton vous aura rq>ondu » vous abattresL 
sur la table. Tune après l'autre, toutes les caries, en 
les retournant pour qu'on voie les figures. La carte que 
vous avez retenue dans votre mémoire étant arrivée, 
vous partirez de celle-là pour compter mentalement et 
donner à chacun la sienne , en commençant par le 
nombre le plus bas , et en continuant toujours jusqu'au 
nombre le plus haut. 

S'il arrivait que vous n'ayez plus de cartes dans la 
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main pour atteindre le oombrô qite vous attendes , vous 
reprenez toutes los cartes sur la taUe^ et continua de 
compter jusqu'à ce que vous ayez donné la dernière de 
celles qui ont été pensées» N'oubliez jamais de faire 
n<Hnmer la carte avant de la r^ourner. 

Yous aurez soin aussi de mettre toutes les cartes 
Tune sur Fautre en les abattant sur la tablé, pour que 
Tordre n'en soit pas dérangé , dans le cas où voua 
seriez obligé de les reprendre pour continuer de 
compter* 

11 faut recommanda* aux personnes qui on t pensé des 
cartes âe ne rien dire si elles voyaient passer les leurs 
sans qu'on les leur ck>anàt d'abord. 



SECTION VI. 

Après û^fmr fait jnéler le jeu , Favoir partagé en deux 
paquets sur la table, et retiré sur chacun iFeux un cer- 
tain fiomhre de cartes, dernner celle qui se trouve sur 
Vun dei paquets. 

Ce tour est d'autant plus incompréhensible que vous 
le donnez pour une combinaison mathématique-, et 
qu'm.le prend pour tel, tandis qu'il n'est réellement 
qu'un tour d'adresse. 

V<H« feites m^r le jeu, et vous le mêles vous-mtoe 
poar avoir occasion de mettre adroitement quatre 
cartes SMS votre petit doigt. Alors vous vous servez 
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du principe de la carte à Yçeil pour connaUi^e la qua- 
trième carte qui est sur le jeu. Vous partages ce jeu en 
deux partiesv et comme il est nécessaire d'enlever trois 
cartes sur le paquet qui contient celle que vous con- 
naissez, pour arriver jusqu'à elle, voici le prétexte que 
vous prenez. 

Vous annoncez que vous allez retirer de chaque tas 
la quantité nécessaire de cartes pour approcher le . 
nombre 60, en réunissant les points qu'elles porteront ; 
bien entendu que les figures vaudront dO points, les 
as i 1, etc. Vous affirmerez que, par un calcul qui vous 
est familier, vous pouvez parvenir à connaître le» 
cartes du jeu. Vous en prenez une, en nommant le 
nombre de points qu'elle porte, et vous la séparez du 
tas d'où elle sort en la plaçant en avant sur la table. 
Puis, vous prenez une carte, sur l'autre tas, et vous 
ajoutez ses points à ceux de l'autre carte; vous mettez 
de même cette carte en dessus ou à côté de son tas. 
Vous continuez de prendre des cartes sur chaque pa- 
quet , toujours en comptant , jusqu'à ce que vous en 
ayez retiré trois de chacun. Ensuite, feignant de calcu- 
ler en vous-même un moment, vous dites, avec l'air 
d'avoir trouvé la solution d'un problème : < C'est tdle 
carte qui doit se trouver ici. > Vous prenez la carte 
que vous venez de nommer^ sur le tas où vous saviez 
qu'elle est, et vous la faites voir. ;» 

J'ai reconmiandé dej ](nettre en avant du paquet les 
cartes qu'on en a retirées, pou^ que l!oa soit sûr q^u'il 
y e«a troisd'ôtées du tais où est celle que Ton va nommer; 
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SECTION VII. 

Ayant fait mêler les cartes, divisé le jeu en trois tas sur 
la table, en simulant un calcul, et fait certaines 

. transpositions de cartes dans les paquets, deviner 
celles qui sont au-dessus des trois tas. 

Ce tour, du genre du précédent , est plus extraor- 
dinaire encore, car on devine trois^ cartes au Heu d'une, 
et il n'est pas possible aux spectateurs de soupçonner 
le moyen que vous employez, puisqu'ils viennent e^ix- 
mèmcs de mUer les cartes, et que voua avez feint un 
calcul qui ne sert qu'à les dérouter davantage. Les 
cartes étant mêlées, voua avertissez que vous allez fiaire 
trois tas, en prenant le nombre des points que portera 
la première carte de chacun, et que, partant de ce 
nombre, vous mettrez sur ces premières cartes autant 
d'autres caries qu'il en faut pour arriver au nombre 
18 , de sorte que , si la première carte que vous poses 
sur la table vaut 10 pointa, voo» mettez dessus huit 
cartes ^ en 1^ comptant l'une après l'autre. Faites ob- 
server que les %uces r^ésentent 10 points, les as, 
1 1 , et les autres ont pour valeur les points qu'elles 
portent. On compte en mettant les figures à découvert. 

Voici le stratagème que Ton emploie pour connaître 
les trois cartes qui seront tout-à-l'heure sur les 
paquets. 

Il s'agit tout simplement de retenir dans votre mé- 
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moire les trois premières cartes que vous mettez en 
formant le premier paquet, tout en feignant de compter. 
^ Quand les trois paquets sont finis , vous prenez }es 
deux derniers pour les mettre sur le premier, afin que 
les trois cartes retenues soient sur le jeu , duquel vous 
faites trois tas, les figures en dessous. 

Maintenant, il faut trouver un prétexte pour distri- 
buer sur chaque tas les trois cartes qui sont sur le 
premier paquet et que vous avez dû retenir par ordre 
dans votre mémoire. 

Supposons que le paquet i^ur leqod sont entrais 
cartes soit à gauche, et que ces cartes i^ient le roi de 
pique, le dix de cœur et le s^ de carreau. Prenez la 
première carte^ qui est h roi de pique, et mettez-la sur 
^ troisième, tas, et^ retirant de suite ime carte de Tin- 
tiérieur de ce mèipetas, dît^: c Je prends une carte 
ici et je la mets dans le tas du milieu. Je prends ceUe^ 
ci (sur le premier tas) et je la mets sur ce tas (le milieu) ; 
je reprends une carte dans ce tas du tiiilieu, et je hi 
qiets (ou on veut). » Quand vous Eûtes cette dernière 
tranfiposûtion, les toroia cartes sont déjà plajeées sur leâ 
trois paquets ; mais elle sert à compléter cette mantpu** 
lation que les 3pectatettrs croient nécessaire dans votre 
calcul supposé, et qui ne fait que contribuer aies em« 
brouiller davantage et à détourner toute coip^ture 
deleforpant.; . ^ 

. Vous n'avez. donc plus qu'à nommer les oartes dtms 
Tordre que vous connaissez» en les découvrant chaque 
fois sur leur paquet. 
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Vous avez compris que des trois cartes qui étaient 
$ur le premier tas, vous n'en avez eu que deux à retirer 
pour mettre sur les deux derniers paquets, la troi- 
sième carte reste sur le premier. 



SECTION VIIL 

Distinguer toutes les figures d'un jeu au tact. 

Le lecteur voudra bien me permettre de lui parler 
d'un petit tour connu de tout le monde, et que Ton fait 
encore quelquefois pour s'amuser à table. 

Voici de quoi il s'agit : on proposé à la compagnie 
de distinguer au taët toutes les figures d'un jeu, et de 
les séparer des autres en les touchant seulement du 
bout des doigts. 

On donne à mêler et on se fait bander les yeux. En- 
suite, mettant les bras au-dessus de sa tête en tenant 
les cartes, on les palpe l'une après l'autre et on sépare 
les figures des autres cartes en les désignant, et on les 
jette sur la table. 

Pour exécuter ce tour, on est d'intelligence avec le 
voisin de vis-à-vis, qui vous presse le pied avec le sien 
pour vous avertir que vous tenez une figure. 

Mais, s'il y a vingt personnes dans l'assemblée, il y en 
a bien quinze qui connaissent c^te captieuse récréa- 
tion. Alors on badine le faiseur de tours et son com- 
père. ' ' ' ' 
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Si je parle de celte plaisanterie» c'est que j'ai Tinten- 
tion de la rendre intéressante en indiquant un moyen 
très-peu connu et qui rend ce petit tour vraiment in- 
compréhensible. 

Vous le faites d'abord comme il vient d'être dit, en 
donnant le mot au compère. Mais il est certain que, 
tout en commençant , vous entendrez quelques légers 
murmures et vous verrez rire sous cape une partie 
des assistants. N'ayez pas l'air c^e vous en apercevoir, 
saisissez même ce moment pour vanter votre tour et 
nffirmer que vous le donnez comme une nouveauté. 
Piqué de votre jactance , on vous provoque, on vous 
raille, et peut-être finira-t-on par vous dire que voire 
nouveauté date du temps de Charlemagne. Vous sou- 
tiendrez aux interrupteurs qu'ils se trompent , et vous 
défierez les personnes qui prétendent connaître votre 
tour de le dévoiler. On ne manquera pas de vous 
prendre au mot et d'expliquer le service que le com^ 
I^re vous a rendu. Vous feindrez de vous troubler à 
cette explication ; ce que voyant , les indiscrets se sen- 
tiront triompher. 

Mais ce triomphe ne dure pas longtemps, car, chan- 
geant bientôt d'attitude et donnant à vos lèvres ce 
petit mouvement équivoque qui exprime aussi bien le 
dédain que la moquerie, vous dites, avec la gravité 
d'Auguste , quand il adresse ses reproches à Cinna , et 
en vous drapant majestueusement dans votre hatnt 
noir à la française : 

« Messieurs, j'étais loin de penser que vous pourriez 



Digitized by 



Google 



80 PETITS TOURS 1>£ SOCIÉTÉ. 

me croire capable d'employer des moyens aussi vul- 
gaires, aussi mesquins. Quelle opinion avez-vous 
conçue de mon pouvoir, héks! quand je vous ai déjà 
donné tant de preuves de son étendue? Ignorez-vous 
donc que c'est moi qui laisse couler les fleuves et les 
rivières, et qui permets aux montagnes de rester à 
leur place ?... le pourrais vous entretenir peodânt six 
mois de tou«( les talents que j'ai reçus de la nalure et 
de l'étude des sd^scçs transcendantes, mais ma mo- 
destie m'ordonne d'en rester là. Je n'ai maintenant 
qu'à vous prouver que vous m'aviez mal jugé, en vous 
faisant connaître votre erreur. 

> Prenez ce jeu , Messieurs» , examinei^^le et mêlez 
Ihcq les cartes. A présent, je vais monter sur ce siège 
au milieu de la salle, et les yeux bandés. Cfe remuez pas, 
ne parlez pas , ne faites aucun bruit qui pourrait être 
un avertissement. » 

Alors vous ËUtes le tour au grand étonnem^ot des 
assistants, et surtout du compère, qui ne peut pas com^ 
prendre comment vous avez Êiit pour vous passer de 
lui. Voici le moyen : 

On prend toutes les figures d'un j w, et sur chacune 
d'elles, on passe, sur l'épaisseui* des deux côtés, le 
taillant d'un couteau. Il en résulte un léger chanfrein 
qui se fait tjrès-bien sentir au bout des doigts. En 
prenant la carte, on feint de la tâter au miUeu; maià 
m même t^mps qu'on la touche, on sent parfaitement 
le chanfrein. Avec l'examen le plus scrupul^ix, on ne 
pourrait pas s'apercevoir de cette légère préparation, à 
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moins que ce ne soit sur un vieux jen , pai'ce qu*alor6 
les Cartes frottées paraîtraient plus blanches que les 
autres, étant regardées sur les tranches. P^adant qoe 
l'on fait le tour, on s'interrompt plusieurs fois pour faire 
mêler ks cartes. 



SECTION IX. 

Le jeu cofiktU été mêlé, nommer toutes les caries avant 
de les montrer et en les tenant derrière soi. 

Ce tour est à peu près de l'espèce du précédent, ^je 
n'en fais mention que parce que jiai aussi un moyen à 
donner plus subtil que celui dont on se sert ordinaire^ 
m&Bt pour l'exécuter. 

Quand vous Toudr^ le faire » s^rez-vous d'abord 
du procédé ordinaire et que tout le monde connaît : 
cependant je vais le rappeler pour les p^sonnes qui 
psMT hsisard pourraient l'ignorer. 

On donne le jeu à mêler, et, en le reprenant, on re^ 
garde la carte de de;^sous par le moyen du principe de 
la carte à vue. Alors, mettant les mains d^rière lé 
dos, ou retourne la carte de dessus, que l'on appliq^ 
sur le jeu. On nomoïe en même temps celle qui est 
dessous^ que Ton coonait, et à laquelle les spectateurs 
n'ont point faU attention. 

Je suppose que cette carte soit l'as de coeur. On dit^ 
tandis -que le jeu est derrière soi : t Je vais vous mon- 
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trer Tas de cœur. > Et, ramenant les mains en deyant, 
on mantre cet as en tenant le jeu par les deux bouts; 
et pendant que Ton présente cette carie» on regarde 
celle qu'on a retournée, et qui est en face de vos yeux. 
Puis, remettant les mains derrière soi, on met sous 
le jeu la carte que Ton vient de voir, en retournant tou- 
jours celle de dessus. De même qu'on Ta fait pour Tas 
de cœur> on nomme la carte que Ton vient de mettre 
sous le jeu, et on la montre tout en voyant celle de 
derrière que l'on a retournée. C'est la même manœuvre, 
si on veut aller jusqu'à la fin. 

Mais on ne vous laisse pas aller loin, et vous enten* 
dez bientôt crier, par quelques initiés au mystère, ce 
mot terrible pour un prestidigitateur qui n'est point 
sur ses gardes : « Connu ! > 

Si on vous interrompt de cette manière dams le 
moment où la carte est retournée sur le jeu, n'ayez 
pas l'air d'abord de comprendre. Remettez les mains 
derrière vous» comme pour continuer, et placez vite la 
carte retournée sous le jeu sans déranger cette fois 
celle de dessus. Vous la nommez et vous la faides voir. 
Au moment où vous montrez cette carte, les intermp^ 
teurs ne manqueront pas de vous sommer de retour- 
ner le jeu afin de voir la carte de dessus, espérant se 
donner le malin plaisir de vous prendre en défaut. 
Vous faites ce qu'ils demandent , en mettant le dof^ du 
jeu sous leurs yeux; mais, ne voyant pas de cartes re« 
tournées, les chicaneurs se trouvent un peu désappoin- 
tés. Vous leur demandez alors l'explication des contra* 
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rîétés qu'ils tous font éprouver, en prenant <iet air 
ingénu d'une coquette qui jure à son mari de lui être 
Ôdèle jusqu'à la nïort. ^ 

Ils répondront sans doute que tous ne pouvez exé- 
cuter ce tour qu'en retournant chaque fois la carte qui 
est sur le jeu, afin delà voir dans le moment que vous 
montrez la précédente; et que si, maintenant, elle 
n est pas retournée , c'est que vous avez prévu la de- 
mande qu'on vient devons faire. Alors, comme Hîp*- 
polyte, vous ne répondez à cette accusation qu'avec 
une expression de candeur indignée et le silence d'une 
conscience pure ^ui dédaigne de se justifier. Mais 
bientôt, sortant de votre stupeur, vous dites avec ce ton 
de dignité blessée: < Messieurs, je ne répondrai à cette 
injuste imputation qu'en vous prouvant sa fausseté. 

i> Vous prétendez que j'ai besoin de voir les cartes 
avant de vous les nommer et de vous les montrer: je- 
vais vous désabuser. Vous allez mêler le jeu, que je 
tiendrai constamment derrière moi, et je ne vous mon- 
trerai qu'une carte à la fois, a jM^ès vous l'avoir nommée 
d'avance. » 

Cette proposition hardie, inattendue, fait de suite 
rentrer dans l'humilité les épilogueurs. 

Voici le moyen qu'il fout employer : 

li faut , comme dans le premier procédé , connaître 
la carte qui est sous le jeu. Si vous soupçonneifc qu'elle 
a pu être remarquée par les spectateurs , remêlez le 
jeu , et en le mêttani derrièi*ê vo«s, faites en sorte de 
voir la carte d'un léger coup d'oeil. 

6 
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Tenant les eartes derrière tous, mettez celle de 
dessus dans votre main, que vous placez comme quand 
on gfilève la carte. Prenez de la même main, et par Te 
côté , celle de dessous que vous connaissez. Vous la 
nommez , ensuite vous la montrez en laissant toujours 
le jeu derrière vous. 

Mais, en montrant cette carte, vous voyez celle qui 
est dans votre main. Vous jetez sur la table celle que 
vous venez de nommer. Vous reportez derrière vous 
cette main qui renferme la carte que vous connaissez 
alors, et pour vous débarrasser de cette carte, vous la 
mettez pour un moment entre les doigts de la main 
qui tient le jeu. Mettez de nouveau la carte de dessus 
dans votre main , comme précédemment , et reprenez 
la carte que vous venez de laisser (fans Vautre main. 
Après l'avoir nommée, montrez-la, et jetez-la sur la 
table. Vous continuez toujours de même. Mais quand 
vous aurez donné quatre ou cinq cartes , vous n'en 
prendrez pas dans votre main , pour faire remêler le 
jeu. Il est bon d'inviter plusieurs fois à remêler. En 
s'interrompant ainsi , on donne beaucoup de relief au 
tour, et on prévient tout soupçon que les spectateurs 
pourraient concevoir sur la carte que vous enlevez 
chaque fois et que vous cachez dans votre main ; soup- 
çon qui, néanmoins, n'est pas probable, parce que, 
quand vous faites voir la carte après l'avoir nommée, 
la position de la main n'a rien de gêné, le dos est 
tourné vers les spectateurs, et l'intérieur où est cachée 
la carte se trouve naturellement de votre côté. . 
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SECTION X. 

Après avoir donné nne carte à prendre et l'avoir mêlée, 
en mettre douze sur la table, par rangées de quatre; 
faire désigner ces cartes par partie ^ pour en retirer 
onze, et faire que la douzième qui reste , parce quelle 
n'a pas été désignée, soit précisément celle qui a été 
prise et mêlée dans le jeu. 

Il faut avoir vu exécuter ce petit tour, pour se faire 
une idée de l'effet qu'il produit; cependant il n'est basé 
que sur une équivoque. 

Une carte ayant été prise, et mêlée dans le jeu en 
appai'ence , parce qu'on se sert d'un faux mélange par 
le moyen duquel on met la carte tirée la deuxième ou 
la troisième sur le jeu, on pose douze cartes sur la table, 
que Ton range quatre par quatre de front, les unes 
sous les autres , avec la précaution de mettre dans la 
première rangée celle qui a été prise, et que l'on ne 
doit pas perdre de vue. Il faut agir avec beaucoup de 
vivacité dans l'exécution de ce tour. 

Priez une personne de toucher quatre cartes à sa 
volonté dans ces douze; si, par hasard , celle qui a été 
tirée se trouve parmi ces quatre premières touchées , 
dites, en retirant les huit autres : « Puisque vous ne 
voulez pas de celles-ci, je les ôte. > Quand il ne reste 
plus que quatre cartes, on n'en fait toucher que deux. 
Continuez et dites : « Touchez deux cartes dans ces 
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quatre qui restent. > Si la carte en question se trouve 
dans les deux qui sont touchées, retirez les deux autres» 
en disant : c J'enlève donc celles-ci. » 

Il n'en reste jilus que deux ; faites-en toucher une. 
Si on a choîsi la carte tirée , ôtez l'autre en disant : « La 
dernière carte qui reste doit être celle que Monsieur a 
tirée. > On la découvre. 

Si on touche l'autre carte, dîtes de même en retirant 
celle qu'on a touchée : « La dernière qui reste est celle 
de Monsieur. » 

Il en ^t de même dans taus les cas. Par exemple , 
«i , en premier lieu , on touche quatre cartes dans le^* 
quelles n'est point celle qui a été tirée, dîtes, en pre* 
Dant les cartes touchées : < Je retire celles-ci , puisque 
vous n'en voulez pas. » Si la seconde fois que vous faites 
toucher quatre cartes, il se trouve parmi elles celle qui 
a été prise, ditejs de même, en retirant les autres: 
« Alors je retire celles-ci. > Vous agissez de même pour 
les quatre dernières, et comme il vient d'être dit. 

Quand las circonstances vous forcent à varier dans 
le retrait des cartes, on est surpris que les spectateurs 
ne le remarquent pas; mais, quand on réfléohit que l'on 
mène ce tour vivement , et que Ton en &it toucher 
taBtot €[uairo» tantôt deux» tantôt une, on n'est plus 
étOQirô que l'attention des assistants soit distraite par 
ces raisons. 
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SECTION XL 

Faire changer de place sur une table une carie que Von 
montre en la posant. 

C'est eneore un petit tour que Ton peut fhire à taMe 
en s*amu^ant. Tout le mystère existe dans la mûnièrô 
de tenir la carte. 

On place sous le jeu un sept eC un huit du même 
genre* On montre le huit» qui est le premier en dessous* 
en tenant le jeu comme il Ëiut le tenir pour Satire glis^ 
ser la carte, (Voyez le principe.) Vous baissez la main 
pour prendre ce huit et le poser sur la table. 

Mais, au lieu du huit, vous prenez le sept qui est 
derrière, en faisant glisser celle de devant. 

Pour prouver que c'est bien le huit que vous veneî 
de poser , vous ramai^^ez le sept en mettant un ddigt 
à la place où devrait être le huitième point ; vous le 
montrez en disant : c Vous voyez que je n'ai point es- 
camoté la carte. > Vous la reposez. Vous mettez encore 
deux autres cartes que vous prenez sous le jeu, et 
parmi lesquelles doit se trouver lé huit qui était reiM;é. 
Vous changez doucement ces trois ^rtes de place en 
les faisant glisser avec les doigts, en disant : a Ne per- 
dez pas de vue le huit de..... >*Vous dematldez alonâ 
où il est. Tous les assistants, ayant pris le sept pour le 
huit , ont suivi des yeux cette première carte , et Tin- 
diquen^ comme étant le huit. Vous relevez s(ussit<>t 
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cette carte et la mettez dans le jeu sans la faire vofr; 
en disant : c Vous yous trompez, carie voici. > Et vous 
le découvrez. Vous présentez le jeu en invitant à s'as- 
surer qu'il n'y a point deux huit de On ne fait pas 

voir le sept pour ne pas laisser soupçonner qu'on au- 
rait pu être trompé par je peu de différence qu'il y a 
entre ces deux cartes; Alors on est très-étonné de \x)\v 
la carte à côté du lieu où on la croyait. On est d'autant 
plus persuadé du changement, que vous avez fait voip 
la carte deux fois en la posant, et que, d'ailleurs, on ne 
se doute guère du moyen que vous avez de prendre 
une carte au lieu d'une autre.. 



SECTION XII. 

AyarU fait prendre une carte qu'on aura remise dans Ik 
jeu et mêlée , la donner au nombre qu'on voudra. 

Ce petit tour est fort simple. En faisant remettre 
dans le jeu la carte qu'on a fait prendre, on met le pe- 
tit doigty non pas précisément sous la carte, mais sous 
celle d'après , de sorte qu'ayant fait sauter la coupe , la 
carte prise se trouve la deuxième en dessous. 

Vous mêlez réellement toutes celtes de deâsus, avec 
la précaution de ne pas^éranger les deux dernières qui 
sont sous^ le jeu. 

Demandez alors à quel nombre on veut que la carte 
qui vient d'être mêlée se trouve. Le nombre étiant dé*- 
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signé, vous doenez cfiabord la carte qui est la première 
en dessous, en comptant une. Dans le moment, vous 
faîtes gKsser la carte suivante , qui est celle qui a été 
prise, et continuant de compter en prenant les cartes 
qui viennent après celle qu'on a glissée, vous réservez 
cette dernière pour la donner quand arrive le nombre 
demandé. 

Avant de la retourner, ayez soin de la faire nom- 
mer. 



SECTION XIU. 

Une carie ayant élê prise et mêlée, Jeter le jeu sur un 
point indiqué à volonté sur les boiseries de l'apparte- 
ment, et faire que la carte soit clouée sur ce point, et 
cela sans aucune préparation. 

Cette carte ayant été choisie à volonté, on met le 
petit doigt dessus en la faisant remettre dans le jeu, 
pour qu'elle revienne la première après avoir fait sau- 
ter la coupe. 

Par un. faux mélange, on donne à croire que l'on 
mêle les cartes , en ayant soin de conserver toujours 
sur le jeu celle qui a été tirée et remise. 

Vous invitez une personne à tracer un cercle avec 
de la craie sur tel endroit de l'appartement qu'elle 
voudra. Pendant que l'on fait ce cercle, vous avez le 
temps de prendre un clou que vous avez préparc à cet 
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effet, et de le passer à trareps le milieu de la cartes Te* 
nez le jeu de moDièrc qu'on ne p^i&se apereevoir la 
clou. 

Ce clou doit avoir environ deux centimètres de lon- 
gueur et d<Ht être placé de façon , bien entendu » à ce 
que la points soit en dehors du c6té du do^ de la 
carte. 

Quand le cercle sera tracé ^ prenez le jeu sur sa lon- 
gueur, le pouce sur le dos, du côté de la pointe du clou, 
et les autres doigts dessous. Lancez*le bien à plat dans 
le cercle. Toutes les cartes tombent, excepté celle de 
dessus, qui se trouve attachée avec le clou dont elle était 
percée. Il arrive toujours que les spectateurs pensent 
d'abord que la carte n'est attachée qu'avec quelque 
matière gluante, mais leur étonnement est grand quand 
ils s'aperçoivent que la carie est clouée, et souvent si 
fortement, qu'il faut des tenailles pour la retirer : on 
ne fait point attention que la pression du jeu sur le 
clou est assez puissante pour l'enfoncer à ce point. 



SECTION XIV. 

Denner toutes to cartes d*un jeu neuf, après Vavoir 
donné aux spectateurs , pour quHh en retirent ïenv^-^ 
loppe et le mêlent euv-mêmes^ 

Ki}i moment de décrire ce tour, que je mets au çom* 
bre de ww que l'on ne peut exécuter que comme ré- 
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ci*éalâon de tabl^> je me souviens qu'un individu qui 
habite Paris^ et qui tient les objets de physique amu- 
sante, qui vend aussi fort cher quelques petits tours 
de prestidigitation» quoiqu'il ait une autre profession, 
je me souviens, dis-je^ qu'avec un aplomb admirable^ il 
a demande, pour le secret de celui^^ci, la somme de 500 
francs à M. Conus fils> qu'il ne connaissait pas et qu'il 
prenait sans doute pour un lord anglais. M. Conus n'a 
pas jugé à propos d'accepter la proposition. Je puis 
affirmer la vérité de cette histoire, malgré son in- 
vraisemblance. 

Si je rapporte ce fait, c'est dans Tintention de pré- 
munir mes lecteurs contre certaines gens qui ont Fart 
de présenter des bagatelles comme choses merveil- 
leuses, et qui savent vous inspirer un désir assez vif 
pour vous engager à mettre des prix exorbitants à des 
secrets que l'on reconnaît n'être que de peu de valeur 
quand an en a fait l'acquisition. 

Yoici le tour dont il est question. 

On sait que les cartes sont, sur le dos^ très-variées de 
couleurs et de dessins. Pour notre tour, il îPaut choisir 
des jeux dont les cartes sont à dos taraudé, comme je 
crois que les marcliands les appellent. Les petites mar- 
ques qui constituent ces dos sont placées de cette ma^ 
nière : 
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avec des petits points dessus, dessous et dans le milieu. 
Comme on le voit, cette disposition forme partout des 
losanges. 

Remarquez les quatre premières losanges qui sont 
en haut de la carte , en prenant ''pour la première des 
quatre celle qui est à gauche.'' Adoptez un ordre de 
points qui soit invariable dans'votre mémoire, comme : 
pique, trèfle, carreau et cœur. Les piques seront pour 
la première losange, les trèfles, pour la seconde en 
allant vers la droite, et ainsi de suite. Ceci va s'ëclair- 
cir par la figure qui suit. 

fO 

9. .V 
7. .r 



On voit comment il faut indiquer toutes les cartes 
formant les dix-huitièmes de chaque genre. Un petit 
point mis à l'endroit où est le mot as désigne Tas. Si 
le point est mis où est la lettre r, il indique le roi. Le 
point où est le d annonce la dame; au v, le valet, et 
les chiffres désignent les cartes qui portent des points 
de même valeur. Ainsi, les piques seront indiqués 
chacun par un point qui sera mis sur la première lo- 
sange à la place nécessaire pour connaître la carte. 
Si le point est à la seconde losange, on saura que la 
carte est au trèfle. S'il est à la troisième losange , ce 
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sera un carreau, etc., et , comme on vient de le voir; 
)a place du point sur la losange indique le nom de la 
carte. Il ne faut donc qtfun très-petit point sur chaque 
carte pourles connaître toutes. 

Quant aux petits points qui accompagnent les lo^- 
sauges sur ces Jeux que j'ai cités> comme ils sont pla- 
cés régulièrement, ils servent à mieux reconnaître les 
points que l'op a marqués soi-même, parce que ceux- 
ci sont hors de ligne avec ceux qui sont pi^opres à la 
carte. Et ces derniers points servent encore à rendre 
le point indicateur presqu'impossible à découvrir, 
même avec le plus scrupuleux examen, pour ceux qui 
ne connaissent pas le secret, parce que ce point est 
confondu avec ceux qui sont disséminés sur les cartes* 

On peut, à la rigueur, prendre d'autres cartes que 
celles que j'ai désignées, pouiTU que celles qu'on choi- 
SKpait à la place puissent npprésenter des losanges dans 
la disposition des dessins qui seraient sur le dos* 

On marquera les cartes aux deux bouts, afin de ne 
pas se trouver en défont dans le cas où les cartes se- 
raient retournées. 

Ce tour est très-peu connu, et ce qui aide à le rendre 
incompréhensible, c'est qu'on présente le jeu avec son 
enveloppe bien fermée, parce qu'on Va retiré d'avance 
avec précaution en mouillant les parties collées de 
Fenveloppe dans laquelle on l'a remis, recollé et réta- 
bli comme il était auparavant, ce qui lui donne l'air 
d'un jeu qui sort de chez le marchand. 

Le petit nombre de prestidigitateurs qui connaissent 
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ce tour, duquel iU font grand cas, se contentent de 
faire mêler le jeu et de nommer la carte qui est dessus. 
Cette mapière de faire a quelque chose de vide et 
qui n'a rien de saillant. On peut tirer de ce tour un 
meilleur parti: par exemple, on peut feindre de le 
Éaire au moyea du calcul. Voici comme je Tent^ids : 
après avoir donné le jeu à mêler, on en fait faire 
trois tas, et on demande sur lequel on désire que 
la carte soit nommée. Le tas étant indiqué ,^ on lève 
une carte sur chacun des deux autres, et en regardant 
ces deux cartes, on parait compter en sot-méme, et 
d'un ton assuré, en nK>ntrant le tas qui a été choisi, on 
dit: c C'est telle carte qui est ici. > On la retourne 
pour faire voir qu'on a deviné juste. 

On comprend combien les spectateurs se fourvoi^t, 
s'ils veulent chercher à se rendre compte des moyens 
que vous employez pour parvenir à connaître cette 
carte; et s'ils cherchent ces moyens dans le calcul, en 
pensant qu'on, a mêlé les cartes, ils sont bientôt dé- 
routés. DuTeste, l'intelligence peut suggérer plusieurs 
manières ingénieuses de présenter ce tour. 

On verra par l'expérience qu'il est plus fecile qu'on 
ne pourrait le penser de distinguer le petit point qui 
sert à faire connaître les cartes. 
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Les quatre sept iméparahle^. 

Avant de proposer le tour, disposez ainsi votre jeu. 

Prenez les quatre sept et mettez-les dessus. Remar- 
quez le premier. 

Si vous avez vu que le premier sept est celui de 
piqtie , mettez le huit de pique sur les autres. Ces qua- 
tre huit étant mis sous le jeu, le huit de pique se trou- 
vera le quatrième en dessous. 

Je recommande cet arrangement pour éviter qu'en 
faisant le tour , un sept et un huit de même série ne 
se rencontrent. 

Prenez les quatre sept sur le jeu et montrez-les en 
les étalant sur la table, soùs prétexte de les faire mieuK 
examiner; mais, dans le fait, pour avoir occasion de 
mettre votre petit doigt sur trois des huit qui sont 
dessous, pour être prêt à faire sauter la coupe. 

Reprenez les sept et remettez -les sur le jeu. Dites 
aux spectateurs: c Messieurs, plusieurs personnes, 
voulant imiter ce tour, font sauter la coupe "pour mettre 
cinq ou six cartes sur les quatre sept ; alors elles mêlent 
ces fausses cartes en faisant accroire que ce sont les 
sept qu'elles dispersent ainsi.» En disant ces mots, 
vous faites sauter la coupe, comme si vous ne vouliez 
qu'ajouter le gei^e à vos paroles pour les rendre plus 
affirmatives. Mais, en la faisant sauter, il faut faire un 
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grand mouvement de haut en bas, pour qu'on ne s'a- 
perçoive pas que vous la faites sauter réellement, et en 
continuant de parler^ dîtes : « Moi , Messieurs , je ne 
vous trompe pas, et pour vous le prouver, je reprends 
ces quatre sept sur le jeu, et je vous les fais voir pour 
que Ton ne soupçonne pas que je les escamote. Je les 
mets sur la table pour les distribuer dans le jeu l'un 
après l'autre. » 

Comme, en faisant sauter la coupe, vous avez mis 
trois huit sur les sept, il n'y a effectivement qu'un sept 
dans les quatre cartes que vous montrez , et ce sept 
se trouve le premier en les faisant voir; comme il est 
la seule des quatre cartes qui soient entièrement à dé- 
couvert, et que vous les tenez en^forme d'éventail, plu- 
sieurs points de chaque huit sont cachés par les coins 
de chaque carte, de sorte qu'ils ont bien l'apparence 
de quatre sept, d'autant mieux qu'on en voit un dans 
son entier. D'ailleurs, les spectateurs en étaient déjà 
suffisamment persuadés, puisqu'ils vous ont vu mettre 
ces sept sur le jeu quand vous les avez montrés osten- 
siblement la première fois, et ils ne doivent pas se 
douter que vous avez fait réellement sauter la coupe, 
à cause des précautions que vous avez prises pour pré- 
venir tout soupçon. 

Enfin, pour terminer le tour, vous ouvrez le jeu 
qui est sur la table , comme si vous coupiez; vous pre- 
nez une des quatre cartes qui sont censées les sept, 
vous la mettez sur ce qui reste du jeu sur la table, et 
vous laissez tomber dessus quelques-unes des cartes 
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du paquet que vous tenez au-dessus de celui sur le- 
quel vous venez de poseip la carte. Vous prenez un 
deuxième huit, que vous posez de même que le pre- 
mier, et sur lequel vous laissez encore tomber des 
cartes , et ainsi du troisième. Quand vous arrivez à là 
quatrième carte, qui est le véritable sept, il faut faire 
en sorte de la mettre parmi les trois autres sept qui 
sont restés sur le jeu et que vous tenez* dans la main 
comme restant du paquet que vous avez laissé tomber 
en plusieurs fois sur les prétendus sept. Ce sept étant 
joint aux trois autres que vpus laissez tomber dessus, 
vous faites couper , et vous montrez que les quatre 
sept sont réunis au milieu du jeu* 



SECTION XVL 

Après avoir mis séparément les quatre as sur la table et 
les avoir couverts chacun de trois autres cartes^ 
donner à une personne trois de ces quatre paquets à 
son choix, et faire venir les trois as qu'elle a dans la 
main dans le tas qui reste, en place des cartes qui 
avaient été posées sur un seul as. ' 

Ayant retiré les as, séparez le jeu en deux parties 
avec le petit doigt, comme pour faire sauter la coupe, 
et faîtes baiser ces deux parties (Voyez la section XVI 
du chapitre P'), Mettez les as sur l'un des dos du jeu. 
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Prenez-en un et placez-le sur la table, figure en dessous. 
En le posant, retournez le jeu en baissant un peu la 
main sous la table , pour qu'on ne voie pas le mouve^ 
ment. Prenez alors trois cartes sur cette partie du jeu 
où il n'y a pas d'as, et posez-les l'une après l'autre , en 
les plaçant de façon à former un carré avec l'as. Le 
ispectateur doit croire que ce sont les quatre as que 
vous venez dé mettre ainsi sur la table. 

Mettez sur chacune de ces cartes trois autres cartes 
prises sur la même partie où vous venez déjà d'en 
prendre. Quand vous arrivez à la dernière, qui est Tas, 
retournez le jeu comme vous avez lait la première fois, 
ou en expliquant quelque chose aux asidstants^ en 
leur disant, par exemple: < Remarquez, Messieurs, 
que les cartes que je mets sur ces as sont des cartes 
basses ; je veux dire qu'elles sont prises indifférem- 
ment sur le jeu. i> Dans les gestes qu'on fait en parlant, 
on trouve facilement le moment de retourner les 
cartes sans être vu; quand elles sont retournées, po- 
sez les trois as qui sont dessus sur celui qui est sur 
la table. Dans cet état de choses , on croit naturelle- 
ment qu'il y a un as sous chaque paquet. 

Priez une personne d'indiquer deux tas. Si le paquet 
aux as ne se trouve pas dans les tas indiqués, retirez - 
les en disant : c Puisque vous voulez ceux-ci, Monsieur, 
je vous les laisse. > Vous mettez ces deux paquets en- 
semble. Vous continuez en disant : c Monsieur, tou- 
chez un de ces deux tas. » Si on ne touche pas les as , 
vous dites, en plaçant le paquet touché avec les autres : 
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€ 'Puisque vous le voulez aussi, je le mets avec ces 
deux premiers. * 

Si les indications étaient différentes , ce serait la 
même chose; car, si dans les deux premiers tas indi- 
qués se trouve celui qui contient les as , vous dites, en 
prenant les deux autres : « Je retire donc ceux-ci ; > et 
dans les deux paquets qui restent, si on désigne les ast 
on retire également l'autre tas. Mais , dans cette der- 
nière circonstance, si on ne choisit pas les as, c'est le 
cas le plus favorable; cependant on s'en tire. Quand 
vous voyez la personne avanter la main pour indiquer 
le paquet, saisissez le moment pour dire: « Monsieur, 
c'est pour vous prier de le prendre et de le joindre 
aux autres ; car moi , je ne dois disposer que de celui 
que vous ne choisirez pas. > On se sauve au moyen 
d'une équivoque semblable à celle que l'on emploie 
dans le tour des douze cartes , et qui échappe à tous 
les assistants. 

La personne qui vous aide à faire le tour, ayant les 
paquets dans les mains , croit , comme tous les specta- 
teurs, qu'elle tient aussi trois as. Vous approchez du 
sien le paquet que vous tenez, vous les faites toucher, en 
disant que ce contact suffit pour faire sortir les as 
qu'elle tient et les faire venir dans votre main. Vous 
lui faites voir vos quatre as , en la priant de s'assurer 
qu'elle n'en a plus. 
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ARTICLE DEUX. 

TOUnS DB CARTES QUB l'oM PEUT EXÉCUTER 

kV SAL6N ou au théâtre et qui SONT DU RESSORT DE 

LA PRESTIDIGITATION. 



SECTION I. 

Une earie ayant êlé prise et mêlée dans un jeu qu'on 
jette en Vair, la rattraper dans sa main parmi toutes 
celles qui voltigent. 

Vous donne* à prendre un^ carte que Ton remettra 
dans le jeu, après. que la personne qui Taura prise 
Taura vue. Vous ferez un feux mélange , en conservant 
toujours la carte en dessus. Vous Tenlevez, en donnant 
le jeu à mêler à un des spectateurs auquel Vous recom- 
manderez de le jeter en Tair, et quand les cartes re^- 
tombent, vous donnez un coup de main à travers cette 
pluie, comme si vous vouliez en attraper une. Vous 
montrez celle que vous avez enlevée. et que vous au* 
Irez soin de ramener au bout des doigts dans le mouve^ 
ment que vous faites pour feindre de la rattraper. 

Voilà un bien petit tour, et cependant vous v^jet 
qu'il faut employer plusieurs principes. Il faut faire 
sauter la coupe, enlever la carte et faire un faux mé« 
lange. 
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SECTION U. 



Faire passer dans un chapeau une carte qu^on aura 
fait prendre et mêler dans le jeu. 

Ce petit tour ressemble beaucoup au précédent. 
Vous opérez de même jusqu'à Fenlèvement de la carte 
iaclusivement. Mais , au lieu de faire jeter le jeu en 
Taîr pour rattraper la carte , vous empruntez un cha- 
peau. Pour ne pas paraître gêné, vous prenez le chapeau 
de la main qui est libre, et le reprenez de suite de l'au- 
tre main en y jetant la carte que vous avez enlevée. 
Vous le changez encore de main , en invitant la per- 
sonne qui tient le jeu , de le mettre sous le chapeau 
et tout contre. Vous donnez un coup de doigt sur le 
jeu, en disant que ce coup a la vertu de faire sortir la 
carte et de la ikire entrer dans le chapeau. Vous faites 
voir qu'elle est arrivée. 

Nota. — Que Ton ne croie pas que les différents 
changements de mains , que j'ai recommandés pour 
prendre le chapeau, soient inutiles; on verra, au con- 
traire, qu'ils sont indispensables, pour ne pas paraître 
gauche dans ses mouvements. On sentira, par la pra- 
tique, que le geste entre pour beaucoup dans l'art de 
fôirc des tours. 
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SKCTION III. 



Plusieurs personnes ayant pris chacune une carte quelles 
auront remise sur le jeu j faire disparaître toutes ces 
cartes et les faive venir au nombre qu^on voudra, l'une 
après Vautre. 

Faites prendre une carte à autant de personnes que 
vous voudrez. Après la dernière prise, faites baiser les 
cartes, mais de façon à ce qu'une des parties du jeu soit 
plus forte que l'autre , c'est-à-dire qu'il y ait plus 
de cartes retournées d'un côté que de l'autre. Faites 
mettre toutes les cartes prises sur la partie la moins 
forte. A chacune que l'on posera , vous ferez craquer 
le jeu en le tenant par les deux bouts , avec le pouce 
par le bas et les deux grands doigts par le haut, et ser- 
rant un peu fort , vous levez vivement la main. Les 
cartes s'échappent de force, et étant maintenues au mi- 
lieu par le pouce de la main qui tient le jeu sur lequel 
il appuie , ces cartes font ressort et causent un bruit 
assez distinct à Toreille. 

A chaque craquement, vous dites à la personne qui 
vient de poser sa carte : « Monsieur, elle n'est plus 
dessus : je vais vous le prouver tout-à-l'heure. > 

Quand toutes les cartes sont placées les unes sur les 
autres , vous retournez le jeu, vous avez en dessus le 
côté qui contient le plus de cartes. Demandez à la der- 
nièro personne qui a posé la sienne , à quel nombre 
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elle veut qu'elle viemie. Vous comptez en prenant dès 
cartes que vous jetez sur la tablé. Lorsque le nombre 
demandé est arrivé, faites nommer et donnez une 
carte prise sur le même côté où vous venez de prendre 
les précédentes. Mais la personne vous dît que ce n'est 
pas sa carte. Vous répondez alors: « Ah! pardon. 
Monsieur, j'ai oublié de vous prier de souffler: la carte 
ne viendra pas sans cela. » Vous étendez brusque- 
ment le bras en retournant le jeu, on souffle, et vous 
donnez la carte. 

Ce mouvement du bras doit se faire chaque fois que 
Ton est obligé de retourner le jeu, parce qu'il empêche 
de voir celui de la main. 11 est, du reste, motivé par la 
question que vous adressez aux personnes, soit en di- 
sant : « Monsieur, à quel nombre voulez-vous votre 
carte ?» ou : « Nommez votre carte; soufflez. Monsieur^ 
etc. > Vous opérez toujours de même jusqu'à la der- 
0ière^ 



SECTION IV. 

Les quatre as inséparables. 

Vous mettez les quatre as sur la table, en priant une 
personne de les prendre. Dans le temps qu'elle les re«^ 
lève, vous enlevez secrètement trois cartes sur le jeu^ 
et vous posez celui-ci sur la table Vous faites mettre 
les as sur ce jeu, que vous ramassez de suiteen y ajou- 
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tant les trois cartes que vous avez dans la main. Muis^ 
dans le moment, et comme par réflexion, vous prenez 
quatre cartes sur le jeu, et laissez voir sans affectation 
celle de dessous , qui est le seul as qui soit dans les 
quatre cartes. Vous dites : « Comme il faut que je mêle 
ces quatre as dans le jeu, et qu'on pourrait penser que 
je ne fais pas ce mélange bien consciencieusement, 
voici comme je vais les disperser. > Vous mettez les 
quatre cartes sur la table , ainsi que le jeu , que vous 
coupez en enlevant une forte partie des cartes. Vous 
en prenez une des quatre, qu'on croit toujours être des 
as. Vous mettez cette carte sur le tas resté sur la ta- 
ble, et vous laissez tomber dessus quelques-unes des 
cartes que vous avez dans la main. Vous en posez une 
deuxième, sur laquelle vous laissez encore tomber des 
cai'tes, et de même pour les deux autres, ayant soin de 
mettre la quatrième, qui est Tas, parmi les trois autres 
as qui étaient restés sur le jeu , et que vous aviez tou- 
jours dans la main. 

De cette manière, personne ne doute que ces as ne 
soient pas bien séparés. 

Vous faîtes couper, et après avoir mis les deux pa- 
quets l'un sur Fautre, vous faites sauter la coupe pour 
que les as viennent dessus. En posant le jeu sur. la 
table, vous dites que vous pouvez réunir ces quatre as, 
par la seule puissance de votre volonté, et les râss€m<* 
bler dans l'endroit du jeu que Ton voudra , savoir : 
dans le milieu, dessous, dessus, comme on le désirera. 

K on dit dessus, comme il anîve souvent, et qu'ils 
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y isafit d^f on U» àonm. Si on lea demanda dç^^soiis, 
yom Qomm&at il faut p^oçédep. Pour mettre ce§ ps 
de^sou^f il feut faire sauter la coupe, et pour meUre le 
petit doigt eu place , il faut uu prétexte plausible. 
Alors vous prenez le jeu , et feignant d'avoir étendu 
des^e,' vous ditçs: c Puisque vous les voulez dessus. 
Madame, je vais vous les donner. » En di|sant ces 
mots, vous écartfôK les as comme si vous vouliez les 
prendre, et vous mettez le petit doigt dessous. Ypiip 
vous attendez bien que l'on va réclamer et vous dire que 
c'est dessous qu'on les veut. Mais vous avez déjà fait 
sauter la coupe, et vous dites : < Dessous? cela m'est 
égal. > Vous les montrez en les retirant l'un après l'autre. 
Si on les dem^ilde dans le milieu , vous prenez de 
même le jeu et vous l'écartez ^ en disant : c Je ne dis 
pas qu'ils vont se trouver précisément dans le milieu. > 
Ce mPVVjem^pt, qui semble n'être qu'indicajU*, voup a 
sefvi à m^tre le petit doigt dans ce milieu ; vpus imites 
gauteP^ la poupe, et vpus montrez les as où on Içs ^ 

Quapd on s'e^f; rendu faiçilier avec tous les prin-r 
pipeç ijpï^çîi^lpp aux partes , on peut repdr.p ce toup 
tjp^s-^toflpftpt par la variété que l'on peut mettre daps 
1§ pl^pemeot dps fis que l'pfl prpppse dp faire trpuvjçr 
dans la situation du jeu que l'on voudra. 

Il pi'est arrivé que l'pn m'en demandais un, Ig ti^oi- 
isième ^rte en dessous; un autre > la cinquième ei) 
de^sys; up troisième, daps le milieu, et le dernie;*^ Ifi 
jppefl(^}ère cgrte sur le jeu. 
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Dans un cas semblable Jl faut feindre de n'avoir pas^ 
bien compris, et dans le temps qu'on tous répète la 
même demande, on fait agir les doigts en conséquence, 
eh ayant l'air de s'amuser avec les cartes sans y faire 
attention. 

Le lecteur voudra bien ne pas me reprocher d'entrer 
dans trop de détails : je tiens non-seulement à ensei- 
gner le secret des tours, mais encore à donner une 
idée de la manière de les exécuter. 



SECTION V. 

La multiplication des cartes dans les mains d^ane 
personne^ 

Effet du tour. — On invite une personne à prendre 
sur le jeu un pnquet de cartes, au hasard, et par Tap- 
préciation du poids des cartes qui restent dans la 
main, on devine combien on en a pris. On fait comp* 
ter les cartes prises , pour vérifier l'estimation qu'on 
a faite de la quantité. Ensuite on fait ramasser ces 
cartes, que l'on fait tenir entre les deux mains , et on 
en fait augmenter le nombre selon le désir de la per* 
sonno qui tient les cartes. 

Explication. — Vous comptez secrètement sur le 
jeu un certain nombre de cartes; supposons onze. 
Vous mettez le petit doigt dessous. En présentant le 
jeu à. une personne, on la prie de prendre autant de 
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Certes qu'elle voudra. On pousse un peu avec le pouce 
les onze cartes qui sont dessus, ce qui les met en prise 
et qui fait qu'on les enlève naturellement. Vous afifec- 
tez^de soupeser le reste des cartes que vous avez dans 
la main, et vous annoncez que l'on en a pris onze* 
Pendant qu'on les compte, vous mettez quatre cartes 
dâiis votre main, que vous prenez sur le tas qui vous 
reste. Quand on a fini de compter , vous dites , en 
mettant les quatre cartes cachées dans votre main sur 
les onze qui sont étalées sur la table, et comme pour 
les repousser: « Madame, ramassez toutes ces cartes 
et enfermez-les dans vos deux mains. » Vous lui de- 
mandez combien elle veut que vous lui en fassiez 
passer de plus» mais en l'avertissant qu'il ne £aut en 
demander qu'une petite quantité, comme trois, quatre, 
par exemple. La personne à qui on s'adresse, en en- 
tendant prononcer ces deux nombres , s'y arrête pres^ 
que toujours, et choisit ordinairement le plus fort, qui 
est quatre. Alors, en faisant craquer le jeu en nppuyant 
sur un des coins avec le pouce, vous dites: c Ma- 
dame, je vous les envoie; comptez, vous en trouverez 
quinze. > 

Si, je suppose, elle ne demandait que trois cartes, 
vous lui diriez: « Madame, donnez-m'en une, afin 
qu'elle enseigne le chemin aux trois autres avec les- 
quelles je la renverrai. > 

Quand on a compté et trouvé les quinze cartes , 
glissez-en encore quatre de la mémo manière , en di- 
sant: c Madame,, remettez-les dans vos mains; en 
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Yoici encore quatre (vous les prenez sur le jeu) que je 
tiens s et je vais vous les envoyer par la méuie voie, n 
Vous remettez ces quatre cartes dans le jep, que vous 
faites craquer comme la première fois, en disant: 
c Comptez, Madame, vous en trouverez dii^-neuf. t 

Ce tour, bien exécuté, fait beaucoup d'effie*. S'il 
arrive, ce qui est rare^ que Ton ne demande que deux 
cartes, vous dites : t Deux cartes ? c'est peu. » Et, vous 
adressant à une seconde personne, vous ajoutez: 
c Monsieur , en voulea^^vous deux aussi ? Cela ne me 
coûtera pas davantage ?» On répond naturdlepient : 
c Oui. > Ce qui ciHnplète les quatre cartes que Ton 
trouve en plus. 

Songez que» pour t(ms les tours, il faut chercher 
les moyens de prévenir^ toutes les circonstances em-^ 
barrassantes ; on les trouve avec un peu d'imagiaa-» 
tien ; mais quand ces cas se présentent fortuitement, 
il faut de la présence d'esprit. 



SECTION VI. 

Tatir (Tas escamotés sous la main d'une penonne^ 
suivi de la multiplication. 

Ce tour de cartes est un des plus brillants que Vêp 
jHiisse exécuter, soit au théâtre , soit dans une séance 
ionnéedans un saIoq. C'était le triomphe deCoauf 
père ; le parti qu'il en tirait était prodigieux. Je vais 
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rexplîquer de mon mieux, et je crois pouTOtr a«siirer 
que je jî*en omettrai aucune circonstance. 

Vous invitez un des spectateurs à venir aufNrès de 
vous , à votre table. Vous le placez à droite ou à gauebe , 
cela dépend de la main dont vous êtes le plus adroit. 
S'il vous ert plus commode de tenir le jeu de la main 
droite, priez votre homme de se mettre à votre gauche. 
Si, au contraire, vous tenez le jeu de la main gauche, 
il se mettra à votre droite. 

Vous prenez les quatre as et les mettez sur la table 
en les lui monti^nt. Mais , tout en pairlant , vous re- 
mettes ces as^sur le jeu, qtre vous fiiites uu peu jouer 
avec les doigts , dans le but dinspirer quelques soup- 
çons à votre voisin. Viwis rem^tez les as sur la table, 
les figures en dessous , en invitant votre partenaire à 
mettre la main deasus. Vous lui dites : t Monsieur, je 
prétends escamoter ces as sous votre main ; vous êtes 
bien sû^ de les avoir ? > L'homme, qui j^e méfie de votre 
adresse, et qui n'a pas vu les as quand , les reprenmit 
sur le jeu, vous les posez une ^seconde fois sur la tabler 
répond franchement qu'il n'en est pas certain. Alors 
vous lui i^prochez de se méfier de vous, en l'apurant 
que vous êtes incapable de le tromper; et, ramassant 
lésas, vous ajoutez, en les lui faisant voir: < Tenez, 
vous voyez bien que vous les aviez. > Vous remettez 
encore ces as sur le jeu en continuant.de parler, en 
disant, par exemple: « Ce n'est pas bien, Monsieur, 
de me i^upçonner de mauvaise foi. 9 lei , vous feites 
feîre eocore un mouvement aux cartes , et vous re- 
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placez les as sur la table, en l'invitant de nouveau à 
mettre la main dessus, et en lui disant: c Cette fois, 
vous êtes certain que les as sont bien sous vos mains. » 
S'il n'osait plus vous dire qu'il en doute, et qu'il ré- 
ponde obligeamment qu'il le croit, alors vous lui dites : 
c Â la bonne beure! maintenant, vous en êtes telle- 
ment persuadé , que vous gageriez que vous les te- 
nez ?> L'homme, qui craint que vous lui proposiez 
un pari, se hâte de répondre qu'il ne gagerait pas. Vous 
répliquez : c Mais vous n'êtes donc pas encore per- 
suadé ? Que faut-il faire pour vous convaincre ? o 

Tout en parlant, vous mettez le petit doigt sous la 
première carte du jeu. Vous reprenez les as et vous 
les faites voir, en disant : c Vous voyez. Monsieur, que 
je ne vous trompais pas. » 

Vous remettez toujours les as sur le jeu, mais, cette 
fois, en les reprenant, vous les enlevez avec la carte 
sous laquelle vous avez mis le petit doigt; et en même 
temps que vous prenez ces cinq cartes, vous dites: 
€ Vous voyez bien , Monsieur , que je prends fran- 
chement ces as sur le jeu, et que je ne fais aucun 
mouvement qui puisse faire soupçonner que je les es- 
camote, > Et en parlant ainsi, vous gesticulez de la 
main dans le dessein dé lui laisser voir la carte de des- 
sous. Vous remettez encore ces cartes sur le jeu, et les 
reprenant, en continuant de parler, vous dites : « Vous 
voyez que je mets bien posément ces as sur la table 
l'un après l'autre, que je n'ai pas pu les changer et 
qu'ils sont bien ici. » Comme votre homme vient d'à- 
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percevoir par^essous une carte qui n'était pas un >as, 
il en conclut naturellement qu'ils sont tous changés et 
qu'il n'y en a pas sur la taWe. Et quand vous lui de- 
mandez encore si, cette fois, il est sûr de les avoir, il 
est certain qu'il répondra qu'il en doute plus que ja- 
mais, et qu'il croit, au contraire, qu'il n'y en a pas du 
tout. Vous relevez les as et les lui moptrez, en vous 
plaignant de son obstination. Vous les reposez sur la 
table, toujours les figures en dessous, et pendant que 
vous lui reprochez son incrédulité, vous prenez adroi- 
tement cinq cartes sur le jeu et les placez dans votre 
main. 

Vous posez le jeu à côté des as, et en ramassant 
ceux-ci , vous posez dessus les cinq cartes que vous 
aviez dans la main. Vous égalisez bien ces cartes, et en 
les mettant doucement sur le jeu, vous demandez à 
votre homme où il croit que sont les as. Cette fois, il 
répondra qu'ils sont sur le jeu, car vous n'y avez plus 
touché; de plus , il vous les a vu prendre et les placer 
simplement sur le jeu ; il croira sincèrement qu'ils y 
sont bien. Alors vous prenez quatre cartes , que vous 
posez l'une après l'autre sur la table, et vous lui faites 
mettre la main dessus. Vous n'oublierez pas de lui faire 
voir la cinquième carte, pour lui faire observer qu'il 
n'y a plus d'as; et, pour mieux le convaincre, vous 
prenez le jeu, et en l'étalant devant ses yeux avec vos 
deux mains, vous lui faites passer en revue toutes les 
cartes, mais avec la précaution de ne pas laisser aper» 
cevoir les as qui sont dessus. Pour cela , il suffit de 
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prendre en paquet les six ou sept premières ^rtes 
et de nç pas les écarter en étalant les autres. 

On se souvient que, comme on avait mis cinq cartes 
sur les as» il doit en rester une sur le jeu. 

Vous prenez cette carte par un coin, avec l'index et 
lô pouce, et, par un mouvement calcule, vous la lais*^ 
sez apercevoir par les spectateurs et par la personne 
qui est à côté de vous. En vous adressant à cette per- 
sonne et en touchant sa main avec la carte que vous 
tenez, vous lui dites: < Monsieur, c'est sous votre main 
que je vais escamoter ces as, et non pas en les pre« 
nant sur le jeu. » En prononçant ces derniers mots» 
vous mettez la carte sur le jeu, comme pour mieux af- 
firmer, et vousla &ites filer selon le deuxième moyen» 
en ramenant la main pour continuer le tour. Vous tou- 
chez et vous découvrez l'as. 

Ici, vous faites un faux mélange pour avjoir occasion 
de glisser en dessous la fausse carte qui est restée en 
dessus. Je dis £siusse carte, parce que ce n'est pas un as* 
Vous donnez encore deux as , que vous n'avez plus 
qu'à prendre simplement Sur le jeu. Mais , au qua- 
trième^ vous mettez une carte fausse dessus, toujours 
au moyen d'un faux mélange. Vous prenez cette carte, 
que vous laissez voir sans affectation. Vous dites : 
€ Yoiià déjà trois as, il nous en faut encore un. Voyons 
celui qui manque. » En disant ces quatre deitiiers 
mots, vous remettez sur le jeu la carte que vous ten^ 
comme pour étrej^us libre de votre main pour écarter 
du bocrt des doigts les trois as qui sont sur la table, afin 
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de connaître celui qu'il faut encore. En reprenant là 
carte , vous la filez , c'est-à-diré que tous prenez la 
deuxième au lieu de la première i et vous terminer le 
tour. 

On se sert de la feinte de la fausse carte dans cette 
dernière opération, pour bien persuader aux specta^ 
teurs que toutes les cartes qu'on a prises étaient étran- 
gères aux as. 

La manière de filer la carte^ dont on &it usage dans 
dd-tour, est si légère, que la personne qui est auprès 
de vous ne s'en aperçoit pas , quoiqu'elle ait les yeux 
fixés sur vos mains. Mais il ne faut pas mettre de pré«> 
cij^tation : un mouvement un peu lent trompe plua 
qu'un mouvement J>rusque 5 n'oubliez pas cela» 

Il faut avoir vu exécuter ce tour pour s'en faire une 
juste idée. Du reste, il en est de même de tous. La des* 
cri{^ion vous donne la manière de les conduire , mais 
elle ne peut pas vbus en présenter l'effet. 

Multiplication des as. - Suite du précédent. 

Ce toin* $e joint toujours à celui que je viens de dë- 
erîre. 

Une table , dont je vais indiquer la disposition , et 
dont nous aurons toujours besoin dans la dernière 
partie où je traite des tours diwrs , est ici nécessaire: 

Cette taWe,fôrt simple, doit être élevée presque la 
Itttotetti- dû cretix de Testotnac. 
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Au lieu d'un tiroir, on place dan^ toute sa longueur 
une tablette qui entre à couHsse, par ses bouts, dans des 
traverses à rainures fixées à la table. On met dessus un 
coussin garni dans son étendue, pour neutraliser le 
bruit que feraient en tombant des corps lourds et so- 
nores. 

Quand, par occasion, on improvise une séance, on 
peut prendre la première table venue; on en ôte le ti- 
roir, et avec deux pointes, on attache par les bouts une 
planche mince sur les traverses qui supportaient le ti- 
roir. On exhausse la table en mettant sous les quatre 
pieds des cales d'une épaisseur convenable. 

Cette table, comme on le verra parla suite, offre des 
avantages immenses. La tablette dont je viens de'par- 
1er sert à mettre les objets dont on a besoin et qui 
doivent rester cachés aux yeux des spectateurs, comme 
je l'ai déjà dit. Les prestidigitateurs lui ont donné le 
nom de servante. 

C'est encore ici le lieu de donner un conseil impor- 
tant, et j'en saisis l'opportunité. 

Il y a plusieurs tours pour lesquels on se sert de 
cartes préparées d'une manière particulière, et sur les- 
quelles on est obligé d'apposer différents points. Cela 
est surtout nécessaire pour le tour dont nous allpns 
nous occuper tout-à-l'heure. 

Dans ce tour, on a besoin d'une grande quantité d'as, 
et , pour deux raisons , on doit les faire soi-même. La 
première , c'est qu'il serait difficile ou dispendieux de 
s'en procurer un grand nombre; la seconde, c'est que 
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les cartes ordinaires ne seraient pas aussi commodes, 
à cause de leur épaisseur , parce qu'il faut en tenir 
le plus possible dans sa main. Voici ce qu'il faut 
faire. 

On fait graver à jour, sur des feuilles de cuivre très- 
minces, les quatre points des cartes. 

D'une part, on détrempera du vermillon dans de l'eau 
gommée, que l'on étendra sur un morceau de verre on 
de faïence, et on laissera sécher. 

D'autre part, on détrempera de même du noir de fu- 
mée ou du noir d'ivoire bien broyé, dans de l'eau 
gommée , ^ on le mettra aussi sur du verre ou de la 
faSence. 

Pour s'en servir, on prendra un gros pinceau de 
soie de porc , qui doit être rude et plat du bout* On en 
fabrique de cette sorte pour vignettes, lettres ou 
chiffres. 

Après avoir humecté légèrement ce pinceau avec de 
l'eau , on le frottera sur la couleur, et de là sur ie pa- 
tron que l'on aura appliqué sur le papier ou carton. 

Si on n'a pas de gravures à jour sur cuivre, on peut 
y suppléer en calquant les points sur du papier vernie 
que l'on découpe proprement. 

'On prendra une feuille de papier à dessin , qui est 
plus mince que la carte, mais sufiBsamment épais; on 
tracera légèrement dessus, avec un crayon de mine de 
plomb, autant de dimensions de cartes que l'on pourra, 
et on appliquera un point au milieu de chacune. Sur 
une feuille de papier de dix centimes, j'ai fait quarante 

8 
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et quelques as. La feuille était du format dit grand- 
raisin. Quand les points sont bien sees, on étend la 
feuille sur une table de marbre très-propre. On pro- 
mène sur cette feuille un morceau de savon blanc, et 
on la lisse en la frottant fortement avec une pierre de 
silex que les cartîers appellent polissoir. A défaut de 
cet outil, on peut se servir d'une bouteille ou de 
quelque corps dur et poli. Ensuite on découpe. 

11 se présente ici un embarras : c'est la difficulté de ' 
se procurer des as de trèfle » dont on ne peut pas lou' 
jours se passer. Pour obtenir cet as, il n*y a pas d'autre 
moyen que de le faire graver sur cuivre en relief. Car, 
comment imiter autrement sa couronne? La gravure 
à jour ne pourra jamais la représenter qu'imparfaite- 
ment , et ne passera que dans de rares circonstances. 
J'engage donc les amateurs zélés de faire graver cet 
as, qui est indispensable dans plusieurs beaux tours 
pour lesquels il faut préparer des cartes soi-même. 

Dans ce tour que je vais décrire, on n'a pas absolu-» 
ment besoin de cet as , car on ne peut guère faire at- 
tention à son absence dans une aussi grande quantité 
qu'il en faut. 

Je passe h la description. 

Ayant fini le tour précédent, vous ramassez les 
quatre as restés sur la table, et vous les mettez sur le 
jeu. Vous faites un faux mélange , et vous dites à la 
personne qui est toujours restée à côté de vous: 
€ Monsieur, combien voulez-vous que je vous donne 
d'as?> 
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En lui faisant cette question , vous laissez tomber 
naturellement le bras droit (car je suppose que vous 
tenez le jeu de la main gauche) , et la main se trouve 
juste à portée d'un fort paquet d'as que vous aviez 
disposé sur la tablette dont nous avons parlé , et que 
vous avez posé sur un de ses côtés, en Tappuyant 
contre un objet quelconque. Placé de cette façon , le 
paquet est plus en prise. Quand la main s'en est em- 
' parée , vous Iç joignez au jeu , comme si vous vouliez 
ajuster les cartes. Vous avez soin de bien envelopper 
ce tas de toute la main , afin qu'on ne s'aperçoive pas 
de son épaisseur. 

Ce Monsieur à qui vous adressez la question répon- 
dra, je suppose: c J'en veux six. > Alors vous lui 
dites : c Mais vous savez bien qu'il n'y a que quatre 
as dans le jeu. » S'il en demande , d'après votre obser- 
vation, deux ou trois, continuez en disant: < Mais^ 
non. Vous en avez demandé six, je vais vous en donner 
six. Je puis même vous en donner davantage. > Et 
vous prenez des as sur le tas, Fun après l'autre, et les 
jeteK mxv la table et toujours en disant : c Tenez , Mon- 
sieur, tenez , puisque vous aimez les as, en voici. » Et 
vous continuez ainsi jusqu'à ce que vous en ayez jeté 
quinze ou vingt. Alors, par mi adroit coup de main, 
vous mettez t^ut le reste du paquet d'as dans votre 
main droite , en jetant le surplus sur la table. Vous 
fourrez légèrement ce paquet dans le gilet de la per- 
sonne, en vous aidant de l'autre main pour écarter le 
gilet. Le mouvement que vous faites pour mettre ces 
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cartes doit être semblable à celui que vous feriez pour 
placer Yétoiïe. 

En même t^mps que vous placez les as, vous en re* 
tirez une partie en les écartant avec les 4oigts et les 
laissant tomber. Vous rentrez la main. dans le gilet et 
m plusieurs fois , pour prendre une partie des as que 
voys y avez laissés» continuant cette manœuvre jusqu'à 
ce que vous les aye?i pris tous. 

Durant cette opération , vous ditep : c Vous yoyçz , • 
Monsieur » que, quand je n'ai point d'as, je sais où en 
troiuver. p 

Cette scène est d'un effet très-plaisaqt quand ^e ^t 
bjft^n e^cécutée. 



SECTION VH. 

Mettre les quatre as sous un chapeau et les quatre rois 
sur le jeu qu'on Uent dans la inam, faire venir ces 
quatre as sur le jeu\ en place des rots, et irouver ces 
derniers sous le chapeau où àaisnl las as; ensuile 
faire revenir les a$ som le chapeau et les rois sur le 
jfBu, comme ils étaient auparavaM, 

Ce tour est aussi focile à &ire quMl e6t joli. 

Il fajat avoir quatre rois derrière lesquels on ràm 
imprimé un point pareil à celui que le roi porte» de 
sorte que cas quati^ cartes paraissent rois d'un côté et 
as de Ttutre. 
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C'est le cas éù se servir dc^s patrons dont j'ai paiië 
précédemment. 

Si on n'avait pas de timbre J)O0r Tas de trèûe^ voici 
comiïie on pouri-a y suppléer. 

Youâ dédoublerez un roi et un as de ce point. Poift 
bien réussir dans cette opération, il faudra préalable^ 
meïit faire un peu humecter ces deux cairtes , e» les 
mettant peiidaM une heure à la eave, et posées srur la 
terre. Lorsqu'elles sont dédoublées, vous leseollezdos 
à dos et vous les mettez sous presse* 

Disons ici en passant» et une fois pour toutes , que 
^afté, dans? des préparations de cartes, vous aurez be-* 
soin de coller, la colle qui convient dans ce cas doit être 
composée dé moitié farine de froment et ndoitié ami-^ 
don. 

Quand vous voudrez faire ce tour, voici comment il 
faudi^a disposer d'avance votre jeu : 

Vous mettrez dessus les quatre as véritables, et votis 
dispetrserez dans l'intérieur les cartes préparées, de fa- 
fon ^e le c6tédes as soit en vue. Vous ouvreS^lejëu 
pour y chercher les faux aa et en même temps les 
vrais rois. Vous posez ces huit cartes sur la tabiè. 

Votis saisirez le moment pour faire baiser les cartes 
par moitié. Vous n'oublierez pas qu'alors les vrais as 
que vous aviez mis d'abord sti^le jeu soirt maintenant 
i^r la partie de desi^us. Cela fafit, vous mettez, en pré- 
sence des asi^stants, les quatre rois sur la partie de 
de£»U3> et vous pùà&i le jeu sur la table. 

Vous empruntez un chapeau, et le tenant d^une 
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main , vous pren^ de l'autre les quatre faux as qui 
étaient restés sur la table. Vous les couvrez du cha- 
peau , en les retournant. 

Alors vous dîtes : c Messieurs, les as que je viens de 
mettre sous ce chapeau vont venir sur le jeu où vous 
voyez que sont les rois (on les montre) , et ceux-ci vont 
en prendre la place sous le chapeau. > Vous mettez la 
main soùsla table, en iietournant le jeu, et, deTautr^ 
main, vous donnez un coup de doigt sur le chapeau , 
comme si cela était nécessaire pour opérer cette inter- 
version. Vous faites voir les as sur le jeu, et, en levant 
le chapeau, vous montrez les rois. Vous les prenez, en 
disant : c Remar(|uez , Messieurs , que je remets ces 
rois sous le chapeau (vous les retournez en les cou- 
vrant). Comme magicien, mon pouvoir est supérieur 
à celui des rois, et, en vertu de ce pouvoir, j'ordonne 
à ceux-ci de revenir sur le jeu, et aiïx as de retourner 
sous le chapeau. » 

Vous faites les mêmes mouvements qu'au premier 
changement, pour avoir occasion de renverser le jeu 
dans votre main, que vous remettez sous la table. 

Le tour étant fini, vous ferez sauter quelques cartes 
de dessBS par dessous, pour avoir un côté du jeu qui 
montre les figures , et vous ramassez les as , que voua 
joi^ez au jeu en les mettant sur les figures. Si vous 
négligiez cette précaution , on trouverait étrange de 
vous voir placer ces as à l'envers sur le dos du jeu. 
Ce serait une gaucherie qui pourrait inspirer des soup* 
çons. . ' , 
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SECTION VIII. 



Une carte ayant été pensée, en mettre trois des premières 
venues sur la table , et faire changer celle des trois 
quon choisij'a en la carte pensée. 

Ce tour est un des plus brillants et des (dus éton*' 
nants que Ton puisse exécuter avec les cartes. J'ai 
toujours remarqué que ces tours de cartes pensées, 
qui sont du ressort de la prestidigitation, sont ceux 
qui fi%ppent le plus. Mais aussi cela dépend beaucoup 
de la manière de faire penser. Celle que donne De* 
crerops est réellement trop uaïve. U conseille d'écarts 
le jeu sous les yeux d'une personne , en mettant au 
beau milieu et bien en évidence une carte marquante; 
telle qu'un roi ou une dame* Alors il faut s'adresser à 
des personnes bien simples pour qu'elles ne devineqt 
pas l'intention du prestidigitateur. 

Voici la méthode que j'emploie. On met sou6 le jeu 
la carte qu'on veut faire penser» on fait sauter la coupe 
en laissant le petit doigt sous la carte qui est au milieu. 
Si le jeu est dans votre main gauche , vous mettez le 
bout du grand doigt de la droite entre les deux parties» 
en haut, et avec l'index de la même main, vous attirez 
le bout du jeu. En commençant par sa partie inférieure, 
vous laissez échapper les cartes les unes après les autres, 
en arrêtant l'espace d'un clin-d'ceil à la carte que vous 
voulez faire penser, qui est toujours maintenue par le 
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grand doigt de la main droite, et ce grand doigt achève 
de laisser échapper les cartes de la partie supérieure^ 

De cette manière, les cartes, passant vivement sous 
les yeux de la personne, ne peuvent être aperçues que 
confusément, à Texception de celle sur laquelle vous 
vous arrêtez un léger instant, et qui seule peut frapper 
la vue. Enfin, pour résumer ce que je viens d'expliquer, 
figurez-vous que vous tesez le jeu comm« pcmr faire 
sauter la coupe, et que tenant la partie sopérieune 
av«c le potiœ par le bout d'en bas, et les autres doigts 
par le bout d'en haut , vous tiriez vers vous le boirt 
mai^ieur quia vous maintenez avec le^ doigts* 9f vous 
présenta ainsi le jeu à une peri^tiKie, elle verra bien 
kl tâte de là carte qui est sous le paquet s^rieur, 
puisque le. jeu est ouvert par ee bout ; toute la diffé^ 
renée, t'est que vous n'aurez pas laissé glisser les 
cartes, chose indispenisable pour qu'on ne peuse pas 
que vous aviez l'intention de n'eu montrer qu'une , ee 
qui serait de la dernière maladrei^e. Maintenant occu* 
pons^ous du tour. 

Ayant disposé une carte pour faire penser , eoqime 
je viens de le dire, vous voué approchez d'une per* 
sonne, en kti disant: « Madame, voulez-vous, s'il 
yous plait, prefidre une carte.... ou la penser, c'est 
égal, t En disant c^ , vous lui mettez les cartes sons 
les yeiix,^ et die a dé penser celle que vous iui avett 
Iaîaséeutl*€iVoir. 

Supposons que ce soit la dame de carreau. Eu re-* 
tournaut à votre table, vous fiiites sauter la coupe , et 
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SOUS la <^arle peiBëet qui est dors dessous, vous mettez 
trois eartes indifférentes. Cette carte pensée se trouve 
done la quafrièine en dessous. 

Montrez la première de ces cartes en disant : c Celle- 
ci , Madame , n'est pas celle que vous avez pensée ? i^ 
On répond non , et vous la posez sur la taMe. Votts 
faites voir la deuxième^ et vous la mettez aussi sur la 
table« Vous montrez enfin la troisième, et la personf>e 
qui a pensé la carte dit toujours que ce n^est pas la 
alenne. Maia, e^te fois, vous b: feités glisser pour 
pâreadre la seconde ^i dessous, qui est la carte pensée* 
Voua la mettez, au milieu des deux autres , et vous 
adresfiMtià la mâme personne, vous dites^: < Madame» 
la carie q»e vous avez pensée n'est jibs dans ces trois 
qui sont sur la table? > Cette personne ayant répondu 
qu'elle zr'y est pas , vous lui demandez laquelle des 
tJfois elle veut qui deviemie sa carte ; et comme , ordi- 
nairement, eHe est éloignée do vous^ elle indique 
iu*esqtte toujours celle du milieu^ parce qu'elle est 
plus fecile à désigner. Dans ce cas » comme c'est la 
carte pensée foi e^ à œtte place, vous dites : c Yous ne 
voulez pas que ce soit celle de ce coin /ni celle-ci (vous 
les retournez) ? nommez votre^arte 7 » On répondra : 
c La dame de carreau, i Vents la retournez et la faites 

Siv par hasard', on^ indiquait unei carte des coins, on 
met dessus celle qui a été pensée, et sur celle-là l'autre 
carta On prend ces trois cartes enssanU)^, et on donne 
desstis un petit €Otip de doigt, car il faut faire quelque 
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chose. On remettra sur Id table les cartes dans le même 
ordre; mais on fait glisser la carte pour mettre cdle 
qui a été pensée à la place de celle qui a été désignée» 
et qui passe pour la même. Alors rien n'est changé 
dans le tour» qui se termine comme dans le premier 
cas où on aurait indiqué la carte du milieu. 

Il est tout naturel que le lecteur Eusse ici une objec- 
tion. Il se dira : Mais si on n'avait pas pensé la dame 
de carreau. 

Je saisis cette occasion pour donner une idée delà 
manière de se tirer d'affiiire dans le cas ou on serait 
contrarié dans Texécution d'un tour. Dans celui 4fue 
je viens de décrire , il peut très-bien arriver une dr*- 
constance fort embarrassante pour qui ne saurait pas 
y remédier. 

Je suppose que la personne à qui vous vous êtes 
adressé ait pensé une autre carte que la dame de 
carreau; que même» ayant pensé cette carte» il lui 
vienne après coup Vidée de changer, et quand vous lui 
faites nommer sa carte» que vous croyez* bien être la 
dame de carreau» elle nomme» par exemple» le huit de 
pique. Il ne fendrait pas se déconcerter» et même» dans 
cette conjecture» le tour peut devenir encore plus 
frappant que dans le premier cas. 

Lorsque la personne vous aura nommé le huit de 
pique» après avoir indiqué la place où die veut qu'il se 
trouve» et que, comme précédemment» vous aurez re« 
tourné les deux autres en faisant la même question : 
€ Vous ne voulez pas que ce soit eelle*ci ni celle-là? > 
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dites, avec raplomb de quelqu'un sûr de son fait : 
€ Madame^ le huit de pique que vous avez pensé est 
ici oomme vous l'avez désiré. Vous voyez qu'il n'est 
pas dans le jeu. > En disant ces dernières paroles , 
vous allez vers la personne en ouvrant le jeu et en 
feuilletant les cartes , comme pour faire voir que celle 
qui a été pensée n'y est plus ; mais, d'un coup d'o^l, il 
est facile de voir celle qu'on vient de nommer. On la 
met vite en dessous, ce qui fait qu'elle se trouverait 
sur le jeu si on le retournait. 

Cette opéi*ation doit se faire en un moment, et quand 
vous êtes arrivé auprès de la personne, vous continuez 
de feuilleter pour lui faire passer toutes les cartes en 
revue , avec la précaution de ne pas aller jusqu'à la 
dernière, qui est le huit de pique. La personne ne le 
voyant pas , commence à croire, ainsi que le reste des 
spectateurs , que sa carte est sur la table. Vous allez 
prendre cette carte , et en la montrant , vous dîtes : 
€ Vous voyez. Madame, que c'est bien la vôtre, je ne 
me trompe jamais en faisant ce tour. » En parlant 
ainsi ^ vous marchez vers votre table en faisant filer la 
carte, que vous poserez dessus. Alors le huit de pique 
est sur la table, et la dame de carreau est sur le jeu« 
La personne ne manquera pas de vous dire : c Mais, 
Monsieur, ce n'est pas ma carte que vous m'avez 
montrée. > Vous répliquez: c Comment, ce n'est 
pas vot^ carte. Madame? Quelle est. donc celle que 
vous avez vjue? » Elle répondra: « Vous m'avez fait 
voir la dame de carreau. > Vous ripostez en disant : 
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t Je suis bien fâché , Madame , d'être ^obligé de vous 
dire que vous vous trompez. Vous ne pouvez pas 
areif vu k à»me de carreau , puisque Monsieur l'avait 
dans soo gilet depuis le commencement de la séance. »' 

Pendant la petite contestation que vous vene2 
d'avonr, vous avez en le temps^ d'enlever la dame de 
eari'eau, et l'ayant tirée du gilet, vous la montrez à 
tous les spectateurs. Vous allez relever le huit de 
jÂqiïe, que vous feites également voir, en disatits 
< Vous voyez que la carte que Sfeuiamie a pensée est 
bien oix on a voulu qu'elle fût. > 

On oroit généralement que vous avez fsint de man-^ 
lyoer le tour peur le rendre plus surprenant. On le iet^^ 
mine ainsi à la «atis&iction des afssistantsv 



SECTION IX. 

Une carte ayant été pensée, la faire trotter dam tun 
de tr&k paquets qu'on choisira. 

Vbus^ invitez une personne à penseï^ une carlô à 
sa volonté. Vous feites trois tas sii* la table avec îe jeu. 
Vous demandez dârns lequel de ces tas on veut que la 
eaite pensée se trouve. Lé tâfs^ étant indiqué, vous 
iites : c Moûsieur, nommez votre ca^e^; elle ess dand 
le paquet qu'on vient de désignei*. » La caï4e étaM 
fi»o«ninée, vous prenez tes deux tas qui u'out pas été 
choisis, vous les réunissez, et vou^ laissez l'autre sui* 
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la table. Vous dites : t Messieurs» je vais vous faire 
voir que la carte pensée n'est pas dans les deux tas que 
je yiens de retirer. > Et vous les feuilletés^ en allant 
vers la personne qui a pensé la carte. 

Si, en feuilletant jusqu'à la fin (ce qui est l'affaire 
de deux secondes), vous n'avez pas vu la carte, vous en 
£sûtes remarquer l'absence à oettie personne , et vous 
allez chercher l'autre tas, en laissant sur la table ceux 
que vous aviez dans les mains; vous faites voir que la 
carte pensée se trouve dans le tas voulu. 

Pans ce premier cas, vous recommencez le tour, -eu 
disant : « Mesdeurs , on pourrait croire que j'ai été 
servi par le hasard; mais, pour yom piHHiver que Ton 
^e tromperait * je vais faire encore une fois le tour, et 
je vous assure qu'il en sera de même qu'à la premièref 
— ^Madame, pensez une carte. » Ayant séparé le jeu en 
trois paquets, vous invitez de désigner celui où on 
veut que la carte pensée se trouve. Le tas étant indi- 
qué, vous faites comme la première fois: vous prenez 
les deux non désignés, que vous feuilletez encore, 
comme pour faire remarquer que la carte n'y est pas ; 
si , cette fois , vous l'apercevez , coulez-la sous le dos du 
jeu. En continuant de feuilleter, vous faites voir que 
la carte n'est pas parmi celles que vous avez dans les 
mains, mais avec la précaution de ne pas laisser voir 
celle de dessus le jeu. 

En allant chercher le tas où doit être la carte pensée, 
vous][enlevez celle-ci , qui est sur les cartes que vous 
avez dans les mains, lesquelles vous déposez sur la 
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tdble. En prenant Tautre tas, que vous venez chercher, 
vous y posez la carte que vous avez enlevée, en disant: 
c Messieurs , non*seulen)ent la carte se trouve dans 
ce paquet , mais elle s'y trouvera dans la situation que 
Ton voudra, savoir: dans le milieu, dessous, dessus, 
comme on le souhaitera. » Si on la demande dessous 
ou dans le milieu , il n*y a qu'à faire sauter la coupe. 
Si on la veut dessus, il n'y a qu'à la donner. 

Si, cette seconde fois que vous faites le tour, la carte 
se trouvait encore dans le tas indiqué comme la pre- 
mière fois,alorsvous le termineriez de même, et vous en 
resteriez là. Cette répétition aurait toujours l'avantage 
de prouver aux spectateurs que vous étiez sûr de ce 
que vous aviez annoncé; car, en réussissant deux fois 
de suite, cela doit suffire pour convaincre que vous 
avez le pouvoir de faire toujours trouver la carte pen- 
sée dans le tas que l'on désignerait. 
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SECTION X. 

Quatre cartes différentes , et les premières venues y étant 
mises sur la table à la vue des spectateurs y les faire 
toutes changer en cartes du même point que celle 
qiCon prendra au hasard dans un jeu, et cela sans 
toucher aux cartes. 

Ce tour est un des plus beaux et des moins connus 
que Ton puisse faire. 

Avant de le proposer, voici comment il faudra pré- 
parer votre jeu. 

Prenez, je suppose, les quatre valets ; mettez*en un 
sous le jeu, c'est-à-dire du côté, des figures. Sur ce 
valet , mettez une autre carte, la première venue. Sur 
cette dernière, mettez un second valet , et sur celui-ci , 
encore une autre carte indifférente. Puis un troisième 
valet , que vous couvrez de même d'une autre carte. 
Enfin , vous mettez le quatrième valet, sur lequel vous 
posez aussi une carte quelconque. 

Le jeu étant ainsi disposé , prenez-le par les deux 
côtés; et en montrant la carte qui se trouve la première 
en dessous , vous dites : c Messieurs, je vais {dacer sur 
la table les quatre premières cartes qui vont se pré- 
senter. Je prends celle-ci et je la pose. Mais , au lieu 
de prendre celle que vous avez fait voir, vous la faîtes 
glisser, et prenez la seconde, qui est un valet. Et 
comme il &ut se débarrasser de cette carte inutile 
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et gênante qui est restée en dessous, vous dites, en 
exécutant en même temps que vous parlez: < Je 
prends une carte sur le jeu , et je la mets au milieu^ 
J'en prends aussi une dessous, et je la mets de même 
dans le milieu. » 

Cela fait, vous montrez la carte qui est sous le jeu et 
qui couvre le valet suivant. 

Vous faites encore glisser la carte pour prendre le 
valet. Vous continuez de mettre une carte de dessus et 
tine de dessous dans le milieu. Vous opérez toujours 
de la même manière, jusqu'à ce que vous ayez posé le 
quatrième valet. 

Les spectateurs croient évidemment que les quatre 
câi*tes que vous leur avez montrées sont sur la table. 
Vous prenez un autre jeu et vous faites tirer forcément 
un valet en disant : <i Messieurs, on va tirer une carte 
au hasard, dans ce jeu, qui est complet, et je ferai chan- 
ger les quatre cartes que je viens de poser, en cartes 
au même genre que celle qu'on va prendre; c'est le 
sort qui décidera de la métamorphose. Ainsi, si on tire 
un as, ces cartes seront changées en as; si on tire un 
roi, elles deviendront rois, et de même pour toutes les 
cartes. 

•Voyons, Monsieur, la carte que vous avez prise?... 
C'est on valet ! > Alors, vous allez retourner les cartes 
qui soot sur la table^, et les spectateurs voient quatre 
valets. 

Pour awir jdus de fecîlité à faire prendre la carte, 
on peut mettre ensemble les quatre valets sur le sè- 
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tuxtid jeu , dans leqael on en fait tirer un. On les met 
au milieu par la coupe > au moment (fen donnera 
prendre. Il est plus aisé de faire tirer une carte forcée 
dans quatre pareilles ^ que s'il n^y en avait qu'une. 



SECTION XL 

Faire quune carte tirée au hasard et mêlée se ttouve 
dans celui qu'an choisira de sept ou hmt paqueis qui 
serofU formés sur la laide avec le jeu ,et, de plus , se 
irowe dans le lieu qu'on voudra du tas choisi. * 

Une carte ayant été tirée et mêlée en apparence, 
l^rcé qu'on se sert d'un faux mélange pour conserrer 
toujours la carte prise sur le jeu » on fait cinq ou six 
paquets ou plus, si on veut^ sur la table, en ne per- 
dant pas de Yue celui sur lequel la carte est restée. 

On invite à désigner celui de tous ces tas où on dé^ 
sire que la caile tirée se trouve. Quand il est indiqué, 
on le laisse sur la table en ramassant tous les autres. 
On met en dessus le paquet sur lequel est la carte qui 
fait l'objet du tour. 

On conserve toutes ces cartes dans la main. On re^ 
vient au paquet resté sur la table * et on le partage eu 
deux. On demande encore dans lequel de ces deux ta^ 
on veut la carte. On prend celui qui n'a pas été dési^ 
gné, et on le met sous les cartes qu'on a dans la main. 
Alors on examine le petit tas qui reste, pour foir si on 

9 
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peut encore le séparer en deux parties ; il faut tâcher 
d'éviter de faire des tas de trois cartes» mais s^y prendre 
de façon que le dernier paquet qu'on veut partager 
soit en nombre pair , parce qu'il est nécessaire que le 
dernier petit tas que Ton indique, et qui reste seul, 
ne soit composé que de deux cartes. 

Je suppose qu'il y ait sh cartes au dernier paquet, 
et que l'on veuille encore le partager. 

On prend dessus deux cartes seulement, on en fait 

un tas. Si on indique celui qui contient quatre cartes, 

on met le tas de deux sous celles qu'on a dans la 

main , et on fait encore deux petits paquets de celui 

qui reste , lesquels seront chacun de deux cartes. On 

en fait désigner un , et dans le temps qu'on l'indique, 

on enlève la carte qui est sur toutes celles que l'on a 

toujours gardées dans la main. On la pose sur les deux 

cartes désignées en les ramassant. Ici, on se débarrasse 

du paquet qu'on avait toujotirs tenu dans la main , en 

le jetant sur la table. On met la carte ajoutée au milieu 

des deux autres , on les étale dans la main et on de* 

mande laquelle des trois on veut qui soit la carte qui 

a été prise et mêlée dans le jeu. Si on choisit celle 

du milieu , on découvre les deux des coins l'une après 

l'autre, en disant: c Vous ne voulez pas que ce soit 

celle-ci? Ni celle-là? » Et on retourne celle du milieu., 

qui est reconnue par la personne qui Va tirée. Si on 

choisit l'une des coins, on prend cette carte et on met 

les deux autres dessus. Celle qui a été tirée doit être 

au milieu. Et en s'adressant toujours à la même per- 
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sonne> ctn lui dit : c Vous savez. Madame, que la carte 
que vous av^ désigoée est dessous ? Donnez un petit 
coup de doigt sur ces cartes, cela est indispensable 
pour faire réussir le tour. » Et les tenant d'une main 
par les côtés , on fsût glisser la carte en prenant de 
l'autre main cdle qui est après , on la fait nommer et 
on la fait voir. 

Nota. — Les spectateurs , qui sont tous un peu 
Soignés de la table, ne peuvent pas juger de la quan- 
tité de cartes qu'il y a dans les tas, d'autant moins 
qu'on a eu le soin de bien les égaliser; ainsi, quand il 
n'y a que deux cartes dans un paquet, on peut croire 
qu'il y en a trois ou quatre. 



SECTION XII. 

Quatre ou cinq personnes ayant pris chacune deux 
cw'leSf les mêler toutes, et les faire venir dessus et 
dessous le jeu, les unes après les autres, par un léger 
nifOuvement imprimé auv cartes. 

Ce tour est un de ceux qui font le plus d'efifet, au 
théâtre comme au salon ; il est , dans le fait , un des 
plus brillants de la prestidigitation. 

Vous faites prendre deux cartes à chacune de quatre 
ou cinq personnes, en les invitant de se les rappder. 
Ensuite vous les priez, l'une après l'autre, de les re- 
. omettre au milieu du jeu, vous feignez de couper 
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okaqu6 foici dans des endroits différent», mais en fhisant 
mettes toutes les cartes ensemble et Tune sur Tsutr^. 
De temps en temps, il faut eiéouter un feux mélange # 
pour foire croire que vous mêlez toutes ces cartes et 
que TOUS les perdez absolument de vue; et eommo 
tous 1^ avez fait mettre toutes ensemble, elles doivent, 
à la fin , se trouver sur le jeu. 

Yous pemarquei*ez dans quel ordre on les pose, car 
les deux premières k, feire paraître ne peuvent être que 
eeBes de la dernière personne qui a mis les siennes , 
oomme les (kux dernières cartes ne peuvent être que 
celtes de la première personne qui a commencé à 
poser. 

Yous continuez le tour en disant: c Messieurs, 
toutes ces cartes que Ton vient de placer dans le jeu 
sont bien dispersées, çt cependant, parle seul effet d'un 
petit coup de main, elles vont toutes venir dessus et 
dessous, les unes après les autres. > En parlant ainsi, 
vous montrez le dessous du jeu, où personne ne voit 
une carte qui lui appartienne. Et remarquez que, 
comme vous venez de dire que toutes les cartes prises 
étaient dispersées , aucun des spectateurs ne peut en 
douter, puisqu'on a cru vous les voir mêler après les 
avoir fait mettre dans différents endroits du jeu. 

Yous faites sauter une carte de dessus par-dessous. 
Alors, prenant le jeu par un bout et par les côtés avec 
deux ou trois doigts, vous lui imprimez un léger mou- 
vement de secousse , et ayant fait nommer ses cartes à 
la dernière pereonne qui les a posées, vous les lui faites 
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voir, en lui piontrant d'abord celle de dessous, pour 
être moins gêné, puisque vott^é main eat en position 
pour lui faire voir de suite cette carte. En lui montrant 
après la carte de dessus , vous poussez un peu avet; le 
pouce celle qui suit, i>our pouvoir mettre le petit doigt 
dessous, afin de la faire sauter avec la première que 
vous venez de faire voir^ Par cette opération ^ la carte 
ipii est alors dessus et celle qui e$t dessous appar- 
tiennent à k seconde personne à qui vous devez 
donner ses cartes. Vous continuez toujours de n^me, 
en faisant sauter la coupe chaque fbis^ pour enlever 
deux cartes de dessus le jeu qui doivent passer des- 
sous. Faites attention qu'il n'y a que la première Ibis 
qu'on ne fait sapter qu'une seule carte. 

Pour terminer le tour d'une manière plu» frappa0tQ, 
il faudra feindre d'oublier la damière personne à là- 
quelle vous devez aussi montrer ses deux cartes^ ert de 
regarder le tour comme fini. Cette personne ne maor- 
quera pas de vous rappeler qu'elle aussi a pris deux 
cartes^ Vous yous excusez d'eu avoir perdu la md- 
moire, et k pinez de les nommer. Pendant cetemp», 
vous mouiUez un peu l'index et le pouce, avec lesquels 
vous pifieez le jeu, que vous lancez sur la table. Toutes 
lei& ciurtes tombent,, excepté celles de desâus et de des- 
sou3>qui restent s(tta<$hée& au ho^ de vos doigti^^ Ces 
earteif étant eelles de ccAte dernière personne» vous les 
lui montrez et les jçtez sur to table avec les autres* 



Digitized by 



Google 



i 56 PRESTIDIGITATION. 



SECTION XIII. 

Faire changer subitement quatre cartes 9 deux fois de 
suite , de situation dans le jeu. 



Ce jeu de main n'est pas, à proprement parler, un 
tour composé. Il n'est simplement que Téffet de k 
coupe sautée ; mais , pour les personnes qui ne con- 
naissent pas ce principe , et c'est le plus grand nombre , 
cet effet est inconcevable. 

Quelques amis me parlaient quelquefois de ce 
moyen, que Ton appelle faire sauter la coupe, en con- 
venant qu'ils n'en avaient nulle idée. Et voici ce que je 
faisais pour leur faire comprendre de quelle ressource* 
il pouvait être dans les tours de cartes. 

Ayant retiré les quatre as du jeu , j'en faisais mettre 
un rouge dessus et un rouge dessous, et en coupant 
lentement, on en mettait un noir sous la partie que 
je tenais élevée et Tauti^e noir sur le tas que je tenais 
plus bas. Je rejoignais les deux paquets, en laîssantle 
petit doigt entre eux, pour être prêt à faire sauter la 
coupe. Je priais les spectateurs de remarquer qu^en 
réunissant les deux parties, les as noirs étaient bien 
au milieu du jeu. Je faisais revoir les deux as rouges , 
qiii étaient toujours dessus et dessous, et faisant légère- 
ment sauter la coupe, de façon à mettre les yeux en 
défaut , je montt'ais que les rouges étaient au milieu , 
et que les noirs, qui y étaient d'abord, étaient venus 
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dessus et dessous, à la place des rouges. Comme, pour 
faire voir ce changement de situation, j'étais obligé de 
feuilleter les cartes les figures en haut, quand j'arrivais 
aux as rouges , je mettais le petit doigt entre eux , et, 
sans retourner le jeu, je faisais de nouveau sauter la 
coupe, et tous ces as se retrouvaient comme ils étaient 
en premier lieu. Ces transpositions imperceptibles 
étonnaient ^ngulièrement ceux qui en étaient témoins. 

Mais voici ce qui augmentait beaucoup leur admi- 
ration : je reprenais les quatre as, et, sans avoir égard à 
leur couleur, j'en faisais mettre un dessus, un dessous, 
et mettant le petit doigt au milieu du jeu, je faisais 
sauter la coupe; mais, au lieu de réunir les deux par- 
ties, j'enlevais vivement la partie inférieure, que j'éle- 
vais en lair, comme si je coupais tout simplement, ce 
qui fait le même effet aux yeux des spectateurs, quand 
ce mouvement est bien exécuté, ce qui n'est pas 
difficile. 

Croyant que je n'avais que coupé , on mettait les 
deux autres as au milieu , et je fermais le jeu'. Les 
quatre as se trouvaient donc ensemble, quand les assis- 
tants croyaient de bonne foi qu'il y en avait toujours 
un dessus et un dessous. Alors je mettais le jeu entre 
les mains d'une personne, en lui disant que je pouvais 
opérer un grand changement sans tenir les cartes. Je 
frappais dessus, en ordonnant aux as de dessus et de 
dessous d'aller accompagner ceux qui étaient au mi- 
lieu. On vérifiait, et on trouvait les deux as fort 
obéissants à mon commandement. 
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SECTION XIV. 

Faire de suite le portrait d*une jeune femme, sur une 
carte quelle aura tirée au hasard. 

Jo ne pense pas comme ces esprits cbâgrini», t|ui 
disent que, si Ton a toujours comparé la femme à la 
rose, e'est parce que celle-ci a des épines. 

Pourquoi prendre les choses du mauvais côté, 
quand rien ne nous y oblige ? 

Moi, je croîs que cette identité est étaldiepar Téga-* 
lité de leur beauté , de leur fraîcheur , et par la môme 
destinée dont les menace ce maigre vieillard aux 
grandes ailes et à la longue faulx. 

Lecteur, si c'est aussi votre opinion, vous ferez 
peindre sur une carte blanche une rose dans tout sjm 
éclat. Sur une autre carte, vous ferez peindre un bou- 
ton qui commence à s'épanouir. 

Quand vous voudrez faire ce tour, vous mettrez une 
de ces cartes peintes sur le jeu. Si vo<re intention 
est dé vQus adresser à une femme arrivée à l'âge où 
toutes les qualités gracieuses sont dévelo{^ées , tou9 
prendrez la première rose. Si vous avez en vue une 
jeune demoiselle de quatorze à quinze ans, votos choi-' 
sîrez le bouton. 

Vous ferez tirer une carte à cette persoime, et vous 
vous servirez du principe de couler la carte {^oje% la 
section XVII de la première partie), pour changer 
celle que vous avez feil prendre à volonté. 

J'ai oublié de dire, qu'avant d'opérer ce cha»geine»t. 
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VOUS devez entretenir l'assemblée d'un talent qui vous 
est partieulier, eelui de faire à la minute des portraits 
fort ressemblants. 

La carte ayant dono éfé changée comme je Tai dit^ 
et ayant pr<Hiiis de faire le portrait delà personne qui 
a lir/é la caii;e et sur cette carte même ^ vous vous ap- 
prochez d'un jeune homme ^ et Tinvite? à la prendre 
sur la partie du jeu où elle doit être» et de juger lui^ 
même de la réussite. Le jeune homme ne manque pas^ 
en voyant la rose , de dire que le portrait est par£»ite^ 
ment ressemblant. 

Chacun veut le voir, et surtout la jeune personne^ 
qui prend un peu la couleur de Fimage , en je4;ant les 
yeux dessus; ce qui ajoute encore à la ressemt^nce. 
Tout le monde applaudit au talent deTartiste, eiceeptë 
peut-être certaines pei'sonnes du sexe féminin, qui 
trouveront sans doute à cidtiquer intérieurement 
quelques touches du portrait. 

Pour compléter ce tour et le finir d'une manière 
plaisante, vous aurez une autrç carte sur laquelle vous 
aurez fait dessiner ou peindre une tête de cheval. Vous 
placerez, cette dernière carte sous la rose, comme de* 
vant venir après. Alors vous continuez en disant: 
€ Puisque j'ai réussi dans le portrait de Mademoiselle, 
il faut que j'essaie de faire celui de Monsieur, s'il veut 
Hen mêle permettre. > Vous vous adressez à un jeune 
homme, qui prend aussi une carte, que tous change 
pa* le moyeo connu ; ou la fait voir, ce qui cause un 
moment de bonne humeur dans l'assemblée. 
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Comme il est de la délicatesse d^éviter toute plaisao* 
terie désobligeante, même avec ses plus intimes amis, 
il faudrait se garder de prendre la figure d'un ignoble 
animal, telle que celle d'unbceuf, d un porc^ d'un âne» etc. 
On pourrait avoir une collection d'animaux , dont la 
comparaison n'aurait rien de blessant pour Tamour^ 
propre; tels qu'un coq» un renard, un lion, etc. Alors 
on choisirait l'animal dont le caractère pourrait s'ap- 
proprier à celui du jeune homme dont on veut se 
jouer. 

Nota. — Si on voulait se servir de cartes dont les 
dos seraient coloriés , il faudrait dédoubler ces cartes 
et coller sur la surface blanche de la feuille coloriée 
les figures dont nous parlions» et qui seraient peintes 
sur du papier ordinaire. 

On trouve à la section VU de cet article la manière 
de dédoubler les cartes, et de les coller. 



SECTION XV. 

Proposer une partie de triomphe à une personne et la 
gagner, soit que vous lui donniez les cartes ^ soit 
qu'elle vous les donne elle-même. 

On peut, en un moment, disposer les cartes pour 
faire une volte sur le coup. 

Ayant le jeu en main , on le feuillette comme pour y 
chercher ou y voir quelque chose. On amène quatre 
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cartes du même geore en avant sur les figures, soit> 
je suppose, quatre cœurs. Vous prenez ces q^iaire 
cceurs avec trois autres cartes, et vous les passez des- 
sous; je veux dire sur le jeu. Vous ferez attention 
que , dans ces trois cartes que vous mettez dessous 
avec les cœurs, il n'y en ait pas de ce dernier point. 
Vous cherchez encore deux cœurs, et vous les faites 
glisser aussi sur le jeu; sur ces derniers cœurs, vous 
mettez deux cartes toujours d'un autre point. 

Cet arrangement terminé , vous faites un faux mé- 
lange, pour ne pas laisser penser que vous Élisiez 
quelque préparation. Du reste, comme je Tai dit, cette 
disposition se fait si promptement, que personne n'y 
prend garde. Après votre faux mélange , vous donne? 
à couper. Vous ramassez et faites sauter la coupe. Vous 
distribuez les cartes et retournez un cœur. 

Vous laissez votre jeu sur la table, les figura en 
dessoi^. Votre partenaire, qui se prépare à encarter, 
vous invite à relever vos cartes; vous lui répondez que 
cela est inutile, que vous allez couper la sienne, et 
qu'ensuite vous lui demanderez de l'à-tout. 

Il met sa carte et vous coupez. En retournant les 
vôtres l'une après l'autre, vous les jetez sur la table, en 
disant : c A^tout , à-tout , à-tout et à-tout ! » 

En voyant ce coup de triomphe, les spectateurs Y^tr 
Iribuent naturellement à l'adresse dont vous avez déjà 
fait preuve dans les cartes; mais la surprise devient 
sérieuse , quand vous annoncez que votre partenaire 
va perdre encore , bien que ce soit soa tour à mêler 
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et donner. Ile plus, vous déclorez que vous ne voulex 
pss même toucher au jeu , et que vous laissez à votrt 
adversaire le soin de couper lui-même après qu'il arura 
mèU. 

Voici ce qu'il tant faire pour ce dernier coup. 

La premiôre partie étant terminée, vous ramassez 
les cartes^ en cherchant promptement les qmrfre rois^ 
que vous mettrez sur lejai; vous les enlevez et les con* 
servez dans votre main. 

Quand votre adversaire vous aura donné des cartes 
sur la tahle, vous les ramassera, en posant dessus Ibà 
quatre rois que vous aviez dans la main. Vous égalisez 
toutes ces cartes en n*en écartant que trois ou quatre, 
pour voir s'il vous est arrivé des Moûts. Si vous en 
avez, TOUS les passez sons les rois^ et vous examinez 
quelles sont les quatre moins bonnes caries* Si vous 
trouvez desà*touts, vous leur donnez la préférdoee sur 
les rois. Vous enlevez enfin les quatre cartes inutiles» 
et vous les gardez dans votre main; vous tenez votre 
jeu de cette même main , pour ne pas piiraittre gênai. 

Les cartes que vous tenez cachées ne peuvent pas 
être aperçues, puisque Visténeor de la main est tourné 
de votre côté, et que votre partenaire ^ ainsi que les 
spectateurs, ne voient de cette main que le do& 11 
ftnidrftit que votre adversaire eût un jeu bien formi- 
dable pour qu'S pât vous gagner malgré tôs quatrie 
rots. Du reste, ce serait un bien grand hasard si, dans 
cinq cartes que vous recevez , il n'y en avait pas au 
moins une de bonne. Aussi, il n'arrire jamais que Ton 
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perde; au contraire, presque toujours on fait volte. La 
moindre chose que l'on puisse faire serait quatre plis. 
Quant. aux cartes qui vous restent dans la main , il 
n*est pas difficile de vous en débarrasser. Vous les 
posez sur celles qui sont sur la table, en les ramassant, 
pour les réunir, comme on le fait après une partie 
terminée. 

Si, par hasard, on vous proposait d'engager une 
nouvelle partie, soit dans Tespoir de triompher de 
vous , soit pour tâcher de surprendre les moyens que 
vous employez pour gagner, il ne Ëiudrait pas con- 
descendre à cette provocation, car, cette fois, on serait 
pr^enu ^ voua seiriez sévèrraient observé; n^is il ne 
faudrait p^s non plus paraître reculer et eraindre ce 
défi, èm contraire» vous diriez avec assurance : c Mes- 
sieurs^ ceci est une bagatdle : je joutais avec vous 
ceojb parties que vous n'en gagneriez pas une saile. Je 
v^x f^îfe quelque chose de plus fort : si vous voulez 
fairQ av?e {[nm un cent de piquet, je vous promets que 
vous serez pic ^ repic et capot sur table. Je consens 
même à ce qu'on me blinde les yeux , et je vous ré- 
ponds que j'y verrai encore plus clair que vous, 
puisque je vQus gagnerait ? Cela dit, vous ferez le tour 
fiuivaat; 
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SECTION XVI. 



Coup de piquet par lequel on fait pic , repic et capot 
son partenaire, sans jeu préparé d'avance, avec le 
premier venu, et que Von fera mêler après s'être fait 
bander les yeux. De plus, laisser à son partenaire la 
faculté de désigner le quatorze qu'on doit prendre, et 
de perdre ou gagner à son choix. 

Il y a plusieurs manières de faire ce tour ; la plus 
usitée est d'escamoter un jeu préparé d'avance. On le 
fait aussi, sans ce procédé, plus ou moins adroitement ; 
mais j'assure que la méthode que je donne ici est la plus 
surprenante et la mieux composée de toutes; je puis 
même ajouter qu'elle a encore le mérite d'être jusqu'à 
présent tout-à-feit inconnue. Plusieurs circonstances 
contribuent à rendre ce tour merveilleux. Faire mêler 
les cartes à différentes reprises, se faire bander les 
yeux, disposer son jeu sous les regards des specta- 
teurs, sans qu'ils s'en doutent, etc.» tout cela le rend 
Traiment magique* 

Je tiens ce procédé d'un prestidigitateur qui a joui 
d'une grande célébrité et qui était le seul qui le pra- 
tiquât. Ce ne serait point exagérer de dire que ce 
tour a fait plus de la moitié de sa réputation , aussi y 
tenait-il beaucoup. II a bien voulu me le communi- 
quer, pour reconnaître quelques services que je lui 
avais rendus, et il me l'avait confié sous le secnA ; mais 



Digitized by 



Google 



CAIlTfiS. 145 

sa mort , arrivée depuis longtemps, Ine dispense de 
toute discrétion. 

Un jeu neuf vaut mieux qu'un jeu qui aurait d^à 
servi. Vous donnez à mêler, et en reprenant les cartes 
comme pour les mêler aussi, vous les faites baiser. En 
donnant quelques coups de main , ces cartes se 
trouvent brouillées dos dessus, dos dessous. Ce déran- 
gement passe pour un effet du hasard , et en feignant 
de rétablir le jeu dans Tordre convenable, vous mar- 
quez au coin la dix-huitième que vous avez adoptée, 
plus un roi et le quatoi*ze que vous vous êtes fait de- 
mander. 

Voici ce que j'entends par marquer les cartes au 
coin. 

En les feuilletant comme pour retourner celles qui 
seraient dérangées , l'index de la main dans laquelle 
vous les faites couler est tout à portée pour écorner 
celles dont vous avez besoin , et le mouvement de ce 
doigt ne peut pas être aperçu , puisqu'il est constam- 
ment couvert par les cartes qui glissent dessus. 

Il faut que ces écornures soient très-légères; elles 
seront toujours asse^ visibles pour qui sait qu'elles 
existent. 11 suffit, pour les faire, de donner un petit 
coup de doigt sur le coin en voyant passer les cartes. 

Les douze cartes étant ainsi marquées, vous rendez 
le jeu à votre partenaire, pour qu'il le mêle de nou- 
veau. Vous lui donnez tel qu'il se trouve dans vos 
main3, c'est«à-dire sans le retourner, afin que les 
petite» marques faites aux coins soient de son côté. 



Digitized by 



Google 



146 l^RESTlDieiTATlON. 

Dans cette disposition , la personne qui tient les cartes 
est beaucoup moins à même de voir ces petites marques» 
en supposant qu'on les ait faites un peu trop appa- 
rentes» 

Pendant que Ton méle^ vous vous faites bander les 
yeux avec un mouchoir* Quelque bien qu'ils soient 
cachés^ on voit toujours un peu clair en dessous* 
Vous reprenez le jeu ; mais en feignant de mêler en- 
core une fois vous-même » vous assembles sous le jeu 
la couleur et le quatorze demandes , plus, un roî# 
Comme je lai dit , vous reconnaissez ces douze cartes 
par les petites écornures que vous y avez faites; on y 
voit assez pour cela. 

Les douze cartes étant assemblées , et toujours ea 
feignait de m^er, vous prenez trois cartes dessous, 
que vous mettez sur le jeu« Tenant ce jeu de la main 
gauche, vous reprenez de la droite les trois cartes que 
vous venez de poser en dessus, et sur ces trois caftes 
vous eu mettez cinq de dessus le jeu , puis trois de âe$* 
sous, trois de dessus» et ainsi alternattvemeni; de tr<Hs 
en trots jusqu'à la fin. Vous donnez à couper. Vous 
ramassez les cartes et faites sauter la coupe, pour 
qu'elles reviennent dans la même disposition où vous 
veniez de les mettre. Vous pouvez demander à votre 
adversaire s'il veut perdre ou gagner. S'il répond qu'il 
veut gagner, vous faites sauter trois cartes de dessus 
«tessons. Vous donnez par trois. 

Ayant rdevé votre jeu, vous en écartez! les trots 
mauvaises cartes, pour reprendre les bonnes qui vo«^ 
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M^fhï^t an talon, daos le cas où ce serait tous qui 
devriez ^gner. 

Nota. — Il est à remarquer que, pour faire capot, U 
fout que TOUS ayez le quatorze d'as, car, autrement, 
Uert prahabte que votre partenaire aurait quelques 
wrU^ qui $0raiei9t de plus de valeur que celles qui 
composeraiei»! votre quatorze; alors il ferait au moins 
nm> levée et ne serait pas capot. Donc, si vous voulez 
dwner la capote, ne faîtes pas désigner le quatorze, et 
donuôz-vous celui d'as. 



SECTION xvir. 

Une carie ayant éU pensée par une personne qui serait 
. même éloignée devons, foire qu'une carte prise au 

hasard dans le jeu soit précisément celle que Von 

vient de penser librement. 

Ce tour» quoique fort simple dans son exécution, 
est réeUement inconcevable dans son effet. 

Dire à une personne : « Pensez une carte, changez 
même d'idée trois ou quatre fois dans v<rtre pensée, si 
voifâ voulez, p et preodro la première venue dans le 
jeu^qui sera la carte pensée, voilà l'effet du tour dont je 
vais donner l'explication. 

Vous invitez une personne à penser une carte, et en 
en retirant au hasard une du jeu, vous la jetez sur la 
table en disant . « Madame, cette carte est celle que 

10 
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TOUS avez pensée; vous pouvez la nommer mainte- 
nant. Je vais vous prouver, en vous la montrant, que 
je ne me suis pas trompé. » 

La personne que vous interpellez ayant nommé sa 
carte, vous éparpillez le jeu, en disant : c Vous pouvez 
vous assurer. Madame, qu'elle n'est plus ici. » Mais, en 
feuilletant les cartes, vous apercevez bientôt celle qui 
vient d'être nommée et vous la glissez en dessous, sur 
le jeu. Vous continuez en lui faisant passer en revue 
toutes les cartes, excepté les deux ou trois dernières. 
Vous finissez en faisant observer qu'il est évident qu'on 
ne peut pas la voir dans le jeu, puisqu'elle est sur la 
table. 

Alors, en allant comme pour la prendre, vous en- 
levez la carte qui est sur le jeu, et en ramassant celle 
qui est sur la table, vous la laissez tomber sur la gi- 
becière dont nous avons parlé, et en même temps 
vous montrez la carte que vous aviez dansJa main. 

Cet escamotage est facile à exécuter, et fait une 
illusion complète, tellement que plusieurs fois, en di- 
sant ce tour, on m'a accusé d'être d'intelligence avec la 
personne qui avait pensé la carte. 

Si vous ne voulez pas prendre vous-même la carte qui 
se pose sur la table, vous pouvez la faire tirer par 
une autre personne, en lui recommandant de ne pas la 
regarder. 
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SECTION XVill. 

Faire tirer librement une carte à une personne, lui 
abandonner le jeu pour quelle mêle elle-même sa 
carte, à laquelle vous ne touchez pas, lui faire mettre 
le jeu dans sa poche et en retirer la carte prise et 
mêlée. 

On dit souvent que 

Le vrai peut quelquefois n'être pas vraisemblable* 

Cest bien îcî le cas d'appliquer cet adage. Proposez 
ce tour comme il est annoncé dans le titre de cette 
section, et vous verrez que personne n^ajoutera foi à 
votre assertion. Cest ce qui m'est arrivé plusieurs 
fois. 11 y a plus : car ayant fait ce tour devant quelques 
incrédules pour les convaincre, ils étaient tellement 
' persuadés de impossibilité du fait, qu'ils voyaient, 
en conv<înaient, et ne croyaient pas. Si les personnes 
dont je viens de parler lisent un jour ce livre, elles 
seront bien surprisés d'avoir regardé comme impos- 
sibles des effets produits par des moyens aussi 
simples. 

Mais les plus obstinés à ne pas croire , ce sont les 
amateurs de tours, qui ne <^onnaissent, pour faire ce- 
lui dont il est question, que le procédé vulgaire que 
jetais expliquer en peu de mots. Le voici. 

Une personne prend une carte , et vous l'invitez à 
la remettre dans le milieu du jeu que voas tenez dans 
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VOS mains. Vous faites sauter la coupe. La carte vient 
dessus, et, par un faux mélange, vous donnez à croire 
qu*elle est bien mêlée. Vous priez unç personne de 
mettre le jeu dans sa poche. Vous fouillez et retirez la 
carte; ce qui n'était pas difficile, puisque vous n'aviez 
à prendre que la première du jeu. Voilà comme on fait 
ce tour ordinairement. 

On pourrait, pour lui donner un peu plus de relief, 
ne mettre la carte que la seconde en dessus ou en des- 
sous; alors on mêlerait effectivement, avec la précau- 
tion de ne pas la changer de place, et on ferait voir 
çel}^ ^ dessus et celle de dessous le jeu , pour mieux 
persuader que la carte qui i^st le sujet du tour eist con* 
fendue ayec toutes les autres. 

Ë)(p)iquonjS 9 présent notre pioyeq. 

l\ faut prendre de3 cartes biseautées. On entend par 
1^ des cartes un peu plu^ larg^ç d*un bout que de Tau* 
tre, çç qui e^t facile k feire. On prend un jeu neuf, et 
avi^ç de^ ciseaux, on en coupe toutes les cartes par un 
hoxit ^ de chaque cOté, environ un millwètre; oe qui 
rend la earte plua étroite de çç bout que d^ Tautr^, do 
deux nîiïJiimètres, ou d'une ligne à peu près. 

Il faut faire attention, en les coupant, d'aller bien 
^n diminuHnt ver* le bout oppo^, et surtout de no pas 
en prendre le moins du monde sur ce bout. 

On eooçoit que, si on pren4 une carte, çt qu'on la 
mette dans le jeu en mm opposé aux autrei;, eette 
carte sera plus large d'une ligne que toutes eellc^ du 
resie du jeu, puisque h bout le i)lus jiarge de cette 
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carte sera avec le bdnt lèplûs étrint des autres eartes. 
Ainsi, pocip netre toUr^ faites prendre une carie dlms 
le jeu , que je suppose Wen ^lîsé ^ c'èst-à-^dire que tdu*= 
tés les cartes sotft dans^ Ye même sens. ObserVes iî 
9n ne retourne pas la carie en la regardante Si on ne 
la retoilrn€i pas, ce qui est lerplus ordinaire, prësentezî 
te jeu en le retournant, pour changer les bouts. Âlorfif, 
disant mettre k carte» elle i^era dans le sena clpposé' 
aux autres^ 

* Votis donner à mêler ,^ et vous ferez mettre le jeu 
dans la poche. Comme ta aaillie de la carte est très- 
sensil^ au tact, vous tnmrez facilenbent cette èai*te, et 
vous la retirez en la faisant nommer» 

Commefilt cèmpyendre,^pour eeuk qui ne connaissent 
pas ce moyen ^ qu'une carte^ ehoiaie à vdonlé^ mêlée 
par la personne qui Ta prise et qui met le jeu dâna 
sa poche, comment coml^rendre, dis«je, apte Von puisse 
ia trouva? 

Sii par hasard, la pêrsctoie Fetournail sa carte, alorsh 
TOUS ne retourneriez pas le jeu. 

Quand les cafrtés d'un jeu biseauté sont toûrnëeâ^ 
danatous les sensi pour les égaliser, il &ut prendre lé 
jeu sur tes^ tranches et par les deux boUtSi on tire de 
chaque main , et c^mme les cartes sont pressées par 
tels endroits 1^ plus larges > eHês se dégagent facile- 
ment, et on retourne Turi des deux paqiïéts, que Ton 
|oint à l'autre. ^ 

On peut faire, atec un jeu ainsi préparé> une infinité 
' (le torirs surpi*enanti^. Avec de Fîmagînation , on en im- 
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pro?i«e Êidlement de fort jolis. Par exemple, mettez 
toutes les figures d*un jeu dans le sens oy^osé aux 
autres cartes, £dtes mêler par un^ des spectateurs* 
Quand il tous rend le jeu, vous mettez dessus les fi- 
gurasi que tous d^agez d'un coup de main , et sous 
lesquelles vous avez la précaution de mettre le petit 
doigt. Vous dites à ce Monsieur : c Voulez-vous m*ai- 
der à faire un tour avec le jeu que vous venez de mê- 
ler? > 11 est probable qu'il consentira. Alors, en enle* 
vaut les figures que vous tenez sur votre petit doigt ; 
vous lui donnez le reste du jeu; et dans le moment, 
vous lui dites ; c Mais, Monsieur, vous voulez me faire 
manquer le tour, puisque vous venez de m'escamoter 
toutes les figures. » Et vous les retirez de dessous son 
gilet de la manière que j'ai expliquée dans la multipli- 
cation des as. 

Vous pouvez encore prendre les quatre rois et le» 
disperser dans le jeu, en présence des assistants, et les 
ayant donnés à mêler, vous les faites trouver dans un 
chapeau, comme je Tai indiqué section H de ce 
deuxième article. Nou9 aurons peut-être encore occa- 
sion de parler de ces cartes biseautées. 

Nota. — On croirait, au premier abord, que Ton 
pourrait s'apercevoir de la préparation de ces cartes : 
ce serait une erreur; je ne crois pas que jamais cek 
soit arrivé. J'ai souvent vu jouer avec ces cartes jus- 
qu'à ce qu'elles soient usées, sans que les personnes qui 
s'en étaient servies si souvent aient fait la moindre atten- 
tion à cette légère différence de largeur dans les bouts. 
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SECTION XIX. 

Annoncer d'avance qu'une carie qu'on va penser $e 
trouve sur le jeu , et la montrer en la faisant nom^ 
mer. 



Voici bien le tour le plus audacieux que j'aie jamais 
vu exécuter. Je pourrais le fiure, mais je n'oserais pas 
m'y hasarder devant quelqu'un , semblable ^ en cela , à 
ces personnes qui chantent passablement quand elles 
sont seules dans leur chambre, et qui ne trouvent plus 
de voix pour chanter en compagnie. 

Le prestidigitateur qui faisait ce tour était Conus 
père; mais, connaissant son adresse et son intelligence 
des tmirs, cela ne m'étonnait pas. Lecteur, si vous 
voulez rimiter, voici ce qu'il faut faire. 

On arrange les cartes par dix-huitièmes, et on donne 
aux quatre genres de points un ordre qu'il faut classer 
dans 1^ mémoire. J'ai déjà parlé précédemment de 
celte méthode, et je ne la rappelle ici que par(^ qu'il 
est nécessaire de s'en servir. J'ai dit que l'ordre que 
j'avais adopté était pique, trèfle , carreau et cœur. On 
peut changer cet arrangement, si on le juge à propos, 
l'important est de s'en souvenir. 

Les cartes étant ainsi disposées, vous vous présentez 
en faisant un faux mélange et en coupant plusieurs 
fois dans vos mains, comme par amusement, mais bien 
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dans Intention de prévenir tout soupçon d'arrange- 
ment. 

Pour savoir dans quelle disposition sont alors leS' 
cartes, il suffit de regarder celle de dagsou» par le 
principe de la carte à vuCr Si^ par exemple, vousr ave^ 
vu sous le jeu le valet de trèfle , vous savez que le dix 
de trèfle est dessus, puisque cette carte est la suivante 
du valet du même point. 

Je dis suivante, ear si vous mettiez dessus ce vafet, 
k eau'te qui vieadrait après serait ledix^ 

MaifitenaBft, vonouis à T^ëeotion. Vous vo» adres^ 
se^ à ^no personne de lar cocopagnie, ea \m disaat r 
c MudâiiDe,» pensQz uoe carte ; celle que voub aUes peu** 
ser est sur le jeu. Mommezrk. j»^ 

Supposons que l'on uammela dame de picpic» el ^ue 
vous ay^ vu le valet de carreau sous le jeu. Vodci fo 
ealcul qu'il faut faire en vm efin-d'ceil (preaiptitude 
que l'habitude donne) : rous veo» dites : le valet de 
earreaiff étant dessoM, il y a encore qnati^e cwreaux 
sur k jôo. PoufF arriver à la dame de pî^ue, ii y a htnt 
eœurs et deux {mpiei^ qui feot dix cartes à jeinëreao^ 
quatre osrpea;ax ; ce qm tmt quatonoe cartes^ à &ire pas^ 
seir dedesiàus en dessotts^ pot* la coupe, fmxt que»ki 
dame de pique soit suft le jeu* Mêrs^ en employant h 
tmBiioiemanièirede Êiire sautet h coope d'ofife rnaônv 
vous divisez le jeu avee ieb0<ftt des deiis^^ àTendfoit 
que le toet vous indiifue pour réparer ees ^«torze 
eavtes da rosie du jeu. Yens fouirez Yknmi\$m'& dans 
la scpunatiD©, et ?oas;fciitess»©ti€T la coupe» Comme^en 
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qui va dessous v vous savei si tous êtes tombé juiMé ; 
eikV si vous toyez le roi de pique allant souâ le jto, vous 
êtes sfûp €|ae la dame est des^tis. Si voas vùyùt ntië 
autre cai^ie, il faut Mte resduter la coupe en é^nsë-» 
qu€ncey pour arriver à voir ce roi dépique, et tant qu'il 
a'amvepats. 

Reitiarqtiez bien que cette manière de faire sautei^ 
)» écmpe n'a rie» de suspect. On a simplement Fair de 
mêler les cartes d'une main, comme ëi ùti toufeît ftiîre? 
preuve d'adresse; et cela se conçoit, car les speeta-» 
leurs,, regardant le« carte^^ s*agiter et n'en voyant que 
le dos^ ne se doutent pas qm^ les figures vous passent 
sous les yeux*. Je l'ai d^à dit M }e le raf^elle. 

On sent bien qa'il faut pratiquer, poor acquérir cette 
sûreté de tact : ce|iefidant^ cela n'est pas; aussi disette 
qu'on pourrait bien te pensev d'abord. Sans m'ètte 
beftueoup exercé à ce tour^ je le réussis souvent^ et i^ 
je me trompe, cse n^'est guère que d'une carte. Mai& le 
cas devient un peu embarrassant quand la carte deM 
mandée est sous le jeu, parce qu^îl est difficile de fiiire 
passer uoie seule carto en dessus. Il vaut mieux renou-» 
vêler plusieurs* fois ]m coupe. 

Quand 1» carte pensée se trouve la deuxième ^ 
dessus^, èequi arrive as$ez souvent, alors c'est un<er 
eirconstasce hetareiEse, parce que vovs monftrezla pre* 
mière eavt^ et naèur^lement on vous dit que^ ce n'es* 
pUseelle qu'on â pensée. Vous remettez k cafte sar le^ 
jeu, en disant d'un air méc^m^ewt : t Coinmen«t , vow* 
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n'avez pas pense la dame de pique? » On vous i-épond 
que c'est bien la dame de pique que Ton a pensée» mais 
que vous ne faites voir que le roi. En retenant la 
carte sur le jeu, mais que vous filez, pour vous empa- 
rer delà seconde, en employant la deuxième manière 
de filer la carte , vous répliquez : c Mais vous vous 
trompez ; j*en appelle à toute l'assemblée, et je demande 
si ce n'est pas là la dame de pique. » Alors tout le 
monde, voyant cette carte, pense que vous avez fait 
cette feinte exprès pour rendre le tour plus frap- 
pant. 

Je recommande de s'exercer souvent à faire sauter 
la coupe d'une main, selon la troisième- manière. Cest 
la meilleure et la {dus utile, comme je l'ai dit en dé- 
ci'ivant cette coupe. Elle est la seule que Conus père 
etnployait dans ses tours. Je recomn^ande encore d'être 
en garde contre cette jH*évention que j'ai remarquée 
chez plusieurs personnes, qui est de se croire plus ma- 
ladroit qu'on ne l'est et de n'être point apte à ce talent 
d'amusement. On s'imagine qu'il faut être doué d'une 
adresse extraordinaire pour &ire des tours : on se 
trompe; si on le veut sérieusement, avec un peu plus 
ou moins de pratique, il est donné à tout le monde de 
devenir maître en peu de temps ; je suppose , toute- 
fois , que l'on ne soit ni paralytique ni manchot. 

Il y a des choses qui paraissent à peu près impos- 
sibles au premier aspect: essayez-les avec attention, et 
vous ne tarderez pas à changer d'avis. Ceci me rappelle 
un fait dont j'ai été témoin il n'y a pas longtemps. J'ai 
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VU un jeune prestidigitateur qui, causant avec cinq 
ou six personnes, disait à Tune d'elles : c Pensez une 
carte et je vais vous la nommer sur-le-champ. Mais, 
pour que Ton soit sûr de la vérité, et que Ton ne croie 
pas que votre aveu soit dicté par la complaisance, dites 
votre carte tout bas à Forcille de quelqu'un , moi étant 
éloigné. » On fit ce qu'il demandait, et sur huit ou dix 
£Dis qu'il a recommencé son expérience , il ne s'est pas 
trompé d'une. 

Il ne nous fit pas un mystère de son secret. Il nous 
fit remarquer que les différents mouvements des lèvr^ 
dans la prononciation pouvaient facilement s'inter- 
préter, étaient très-sensihles dans tous les noms de 
cartes, qu'on ne pouvait pas s'y tromper avec un peu 
d'habitude et en prêtant toute son attention; maïs 
qu'il fallait se placer de façon à pouvoir apercevoir la 
bouche de la perscmne qui nomme la carte, sans qu'il 
soit d'une nécessité absolue de la voir dans son entier. 

J'avais peine à ajouter foi k une pei'spicacité si puis- 
santé; celant paraissait prodigieux; mais je ne tardai 
pas à êtreconvaineu, quand je vis toutes les persoimes 
présentes essayer l'expérience et réussir à. peu prèa 
toutes. La plupart devinaient cinq fois dans six. 
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SECTION XX. 

Faire voir une carie, la poser sur la table, et la faire 
changer sans y toucher , n ayant pas d'autres cartes 
dans les mains. 

Il faut, pour ee^ tour, une cîirte préparéo de la ma** 
nière suivante. 

On dédoiibte^^ pnt exemple , uû neuf de pique et un^ 
$^ de coeor^ On eoUe ces deux cartes de fiiçon à éo 
qne h Ao» du cosm soit sur les points du prque^ et mv 
If^do» de ce pique on eoltc uue des feuilles blanche» 
qui proviennent du dëdoubtement* Cette carte parati 
aiàrs n'é«re qu'nn as de cœur. 

Oo peut ferre soi*méme ces points sur du fort pa«* 
pier> et on les colle dans la disposition qu*il viednt d'être 
ditv Quand ces cartes sont sèches « on hs lisse comme 
je l'ai expliqué dans ksectidn VI. 

Si cette carte qui ne représente qu'un as de cùmt 
est f^i^dét^ en u^arers à Id lumière > on verra parlhtte^ 
ment le neuf de p\(pe. Le pednt du coeur, qui doit 
s'adapter exactement au pique du mitten r sera éclipsé 
parce point de pique et ne sera nullement apparent. 

On comprend que cette carte peut servir à plusieurs 
tours. Ceux qui sont le plus surpris de ses effets, sont 
les prestidigitateurs, qui ignorent ce moyen, n'en con- 
naissant pas d'autres que celui de filer la carte pour la 
changer. . 
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Comme on ne donne ordinairement de séances que 
le soir, la difficulté, pour &ire usage de cette carte pré- 
parée, est de ne laisser paraître aucune affectation, 
quand, pour feire voir le neuf de pique aux spectateurs, 
vous l'interposez entre eux et les bougies. C'est au mo- 
ment où vous dites: c Messieurs, je pose ici, sur la 
table, ce neuf de pique, » que vous le placez devant et 
tout près des lumières; mais ne vous y arrêtez pas: le 
temps d'un clin-d'œil suffit pour laisser apercevoir ce 
neuf de pique. L'ayant vu poser ainsi , 1^ assistants 
sont bien persuadés que ie'est le neuf de pi^pje? 

L'as de cœur n'est point du tout aperçu , comme on 
pourrait le croire, quoiqu'il soit en face des spectateurs, 
mais il faut vite baisser la carte en la passant près des 
lumières* Le même effet a lieu au jour comme aux 
lumières; mais, dans ce cas, il faut que l'assemblée 
soit en fece des fenêtres , et que vous soyez près de 
ceïles-ct 

On peut produire un effet merveilleux, si on se sert 
de cette carte pour terminer le tour de l'escamotage 
des quatre as , de la section YL Quand vous arrivez à 
la dernière, vous prenez cette carte, qui est disposée 
sur le jeu. Vous posez ce jeu sur la taWe,et vous 
dites : < Je n'ai plus qu'un as à prendre. » En disant 
ces mots, vous passez la carte près des bougies, en 
fisûsant le mouvement qui est naturel pour aller ton-' 
cher la mmn de la personne qui tient les as. Et, d'ailr 
leurs, ce ge^te de faire voir la carte est interprété par 
les speii^tateurs, comme si vous disiez : Voilà celle qui 
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va devenir mon quatrième as. Vous le baissez vite et 
le jetez sur la table. On conçoit Tétonnement dos spec- 
tateurs, qui , venant de voir un neuf de pique, voient 
dans le moment un as de cœur, et sans avoir perdu la 
^. carte de vue. Etonnement d'autant plus grand , que 
vous n'aviez dans les mains que cette seule carte, qui 
vient de changer subitement d'une manière si extraor- 
dinaire. 

Je le répète, on peut faire, au moyen de cette carte 
transparente , plusieurs tours surprenants que l'ima- 
ginatiof) doit suggérer. Je vais seulement en expliquer 
un seul, qui pourra en inspirer d'autres. 

Faites £siire par un ébéniste une petite boîte bien 
simple, de la forme d'une carte, et un peu plus grande, 
bien entendu, tl faut que les deux parties soient abso- 
iument pareilles en tout. Cette boîte doit être environ 
d'un pouce d'épaisseur, les deux parties ensemble, les- 
quelles sont jointes par deux charnières. Faites un 
point de cœur sur le dos d'un neuf de pique. Consé- 
qu^ximent , cette carte sera as de cœur d'un côté , et 
ttmf de pique de l'autre. 

Mettez, quand vous ^^udrez faire le tour, la carte 
transparente sur le jeu , et le vrai neuf de pique 
dessus. 

Donnez la boîte à tenir à une personne. Ouvrez le 
jeu , comme si vous vouliez prendre la première ve- 
nue; nuiis prenez la carte double en la laissant voir du 
côté de l'as. (Cette carte était mise d'avance dans lé 
jeu.) Mettez-la dans la boîte, que vous reprenez des 
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mains delà personne, sous prétexte de faire voir aux 
spectateurs que c'est Tas de cœur que vous venez d'y 
placer. En fermant la botte par la partie dans laquelle 
se trouve la carte , cette carte se retourne naturelle- 
ment et paraîtra^ en rouvrant la botte, du côté du neuf 
de pique. Vous remettez cette botte entre les mains de 
la personne qui la tenait. Maintenant, vous faites un 
faux mélange , et vous dites : « Je vais prendre une 
carte ♦ n'importe laquelle , que je vais poser sur la 
table. » En parlant aînsi , vous prenez sur le jeu le vé- 
ritable neuf de pique, que vous montrez, et continuant 
de parler, vous dites: « 11 est question de faire passer 
invisiblement ce neuf dépique dans la botte que Ma- 
dame tient fermée , et de faire venir l'as de cœur qui 
est dans cette botte à la place du neuf de pique. Ne 
croyez pas, Messieurs, que je vais en prendre un autre 
adroitement sur le jeu. Pour prévenir tout soupçoutje 
mets ce jeu sur la table, et je pose ici le neuf de pique. » 
En disant : « Ne croyez paSy Messieurs, que je mis en 
prendre un autre sur le jeu^ > vous avez posé sur ce 
jeu la vraie carte, comme geste indicatif, et en fei- 
gnant de la reprendre , vous avez pris la seconde par 
le principe de la carte filée par le deuxième moyen ; et 
comme, en disant : « Je pose ici ce neuf de pique, >, 
vous le passez près de la lumière, les spectateurs, 
l'apercevant, ne peuvent pas penser que vous l'avez 
changé, et leur surprise est grande quand vous décou- 
vrez l'as de cœur, et que vous faites voir, en ouvrant la 
botte, que le neuf de pique en a pris la place. 
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Il faut repreodro le jeu sur la table dans le moment 
9Ù I9 personne qui tient la luette Fouvre sur votre in- 
teiUion , parce que, quand elle fait voir le neuf de 
pique» vous preoei^ cette carte et vous la mettez dans 
le jeu aussitôt, en priant les assi^ants de visiter la 
boîte# pour s'assurer qu'il n'y a point de double fond. 
Mais vous avez dû placer la carte double dans le jeu , 
de façon à pouvoir faire sauler la coupe, pour l'enlever 
et la po^er sur la planchette, en môme temps que 
vous metteii Je jeu sur la table. 

Quant à la carte transparente, vous la reprenez 
comme une autre carte , et vous la remettez dans le 
jeut Cependant, i! serait bon de la prendre avec l'autre 
sur laqudle vous la mettriez, afin de pouvoir les enle» 
vw ensemble et les mettre à l'abri de toute investiga* 
tion ; car il faut toujours prévoir et prévenir les éven- 
tualités fâcheuses; il pourrait arriver, qu'ayant laissé 
ces deux cartes dans le jeu , il prendrait fantaisie à 
quelqu'un de mettre la main dessus pour l'eïiaminer, 
et qu'il pourrait y trouver ces cartes. 

L'invention de la carte transparente est due à mi 
ancien an)i« M. Théodore Oassy, qui était amateur ^ 
très-pingénieu?^ pour trouver des moyens relatifs à la 
physique amusante. 
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Une carte ayant été prise et mêlée dani un Jfeu ijut 
Von étale circulairement sur une table^ au miMêH ëe 

, laquelle on aura placé un pivot armé dune aiguille 
à cadran , faire qu'en tmrnant l'aiguille, m pointe 
^'arrête sur la carte prise et mêlée. 

€ètt)Ur e^ aussi de rînvèntion d'un amateur, à ce 
«^ue m'a dît un habile pi^estidîgitateui* qui tïi'en a donne 
le» s^i»**, en m'avouaifit (jué.bîen qtie te^éitéïtin d'une 
^Iftïjiilieîté puérile, il en âvâit été hti inttigu^. 

On plttee te^tîeôlemefrt un pîtôt sur un plateau de 
bôîs d'une èîrcanférencè convéUable pour doulénîV 
tiutôur et tôut juste les trente-deux cartes du jeu de pî- 
'^uet. Sur ce pî\Dt, ou adapte une aiguille semblable 
à oèfle* 4jue les marchands d^oublies mettent surleuï's 
bôfces, pow confief au hasard le sort de leur marchan- 
dise. Si on n'a pas de plateau, on peut se servir d^uue 
table ordinale, iur laquelle on tracera un cè^ele ca- 
J^abte de contafiir les trente-deux caries placées l'une 
contre l'autre. Ce dernier préparatîf me paraît encôi^e 
le meilleur. 

Ces dispositions prises^ on fixe le pivot muni de soU 
aij^ilte au niilieu de la table. 

Après atôit» exéèuté un certain nombre àt tôtifs de 
eatle», ôri en feiit tirer une , et on donne le jeu poui^ V 
mélet^ c*lte ^ui a été prise librement. Ensuite ôri place 

41 
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toutes les cartes autour du' cercle» les figures en des^ 
80US. Oo fait tourner fortement raiguille, dont la pointe 
s'arrête sur la carte qui a été prise. On la fait nom- 
mer, et on la retourne pour prouver que Taiguille ne 
s*est pas trompée. 

Explication. — Au lieu de prendre un jeu complet » 
on en prend un composé de toutes cartes semblables, 
mais on a soin de mettre sous ce jeu une carte d'un 
point différent des autres, et on la laisse voir sans af- 
fectation. Cette carte est mise pour qu*on n'en voie pas 
sous le jeu une pareille à celle qu'on a tirée. On ne doit 
pas s'inquiéter de cette carte, car ce serait un grand 
hasard si la touche s'arrêtait sur elle. Mais si ce hasain) 
arrivait jamais, on en serait quitte pour recommencer 
le tour, en attribuant ce malheur à l'humidité de l'air 
ou à l'influence de la lune qui, pouvant déplacer les 
eaux de la mer, a bien pu déranger vos cartes. Et si 
quelques personnes paraissaient douter de l'excellence 
de vos raisons, voici celles que vous pourriez leur don- 
ner pour les convaincre : 

c Messieurs^ cç que je vietis de vous dire est s&rimx ; 
car vous avez dû remarquer plusieurs fois que, dans le 
temps de la pleine lune, et même souvent plus tôt, pourvu 
que le ciel soit bien pur^ parce que, sHly avait le moindre 
nuag^e, on ne verrait rien. On dit quil faut prendre tant 
de précautions, que plusieurs personnes y ont renoncé* 
Cependant fen ai connu qui m* ont assuré qu^ordinaire- 
metit cela ne manque jamais, mais qu'il faut être trè»- 
attentif Quant a cela, je le crois bien, parce que f ai 
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renconiré phis de vingt naturalistes qui rnont dit n'avoir 
jamais pu y parvenir. Cependant, si la chose est vraie, 
comme les physiciens nous rassurent, on doit penser qu'il 
y a dans la nature des effets dont les causes nous seront 
peut-être éternellement cachées ; car si le phénomène dont 
je viens de parler a été observé par tant de personnes , 
comment se fait-il qu'aucune n'ait pu nous rendre raison 
d'un résultat aussi extraordinaire? J'en appelle à votre 
sagacité; qumU à moi, j'avoue que je n*y comprends 
rien du tout, mais je n'en suis pas moins persuadé 
que c'est ce qui m'a empêché de réussir le tour. » 

Après un raisonnement aussi sublime^ je ne crois 
pas qu'il puisse y avoir un esprit assez rétif pour se 
montrer rebelle à révidence de vos arguments. D'aîl- 
\euTs, ce qu'on ne comprend pas est toujours très-per- 
suasif, et je vous conseille d'user de ce moyen quand 
un accident malheureux vous arrivera, car les plus 
récalcitrants n'auront plus d'objections à vous faire. 
Revenons à notre tour. 

Si on reproche à l'inventeur la frivolité de son pro- 
cédé, je réponds que les moyens, quels qu'ils soient, 
sont toujours bons quand le but qu'on se propose est 
atteint. Si le tour est accueilli tel qu'on l'a présente, 
on n'a rien à demander de plus. Les spectateurs vous 
ayant vu faire plusieurs tours avant celui-ci, et con- 
stamment avec des jeux bien conditionnés , sont loin 
de soupçonner, la supercherie, et la carte qulls ont 
aperçue sous ce faux jeu aurait suffi pour arrêter tout 
soupçon. 
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Alif uksciOH. — Des personnes jBérieûseret d'iuie fau- 
lAenr mi peo cbagriae, comizic il s'en renoontre trap 
igoweat > ifnalheureuaemienl poitr elies ,1:rôuyeront sane 
douJle 4'«n mauvais ^oût la bouffonnerie amphigou- 
fî^|M0.4Qnt je yiôns de me ^servir; mais jô leisir dirai 
^'il fout avoir égard ara circonstances. Quand on 
fyit des tonrs pour amuser une asBemblëô nombreuse, 
j^ faut ad^9fïter t<^Ut ee ^ui peut augmenter aa gaité, et 
J'ai eu oeca^en de remarquer qu'à œt effets la platsan- 
.tei^ 4ont U est question était de ceUes qui ont souvent 
plus de)9iiifi(sès que des soilfies spirituelles. D'ailleurs , 
^ nesaft qu'éa société, les bonnes grosses bêtises , 
f ourVfU i^tt'eUes ne dhoquent pas la bieneéanee , sont 
^a propres ^ue ies traits d'esprit pour dësopiter la 
rate? 

Je ferai observeip aux prestidigitateuFs qui voudront 
ll/9er de ces amphigouris, que pour qu'ils faesent toot 
hM ^flSst^ il ftiut les délnter avec la gravité decMrale 
et le ton qui convient au sujet. 

Que l'oû 6e fi^ne la situation comique dans laquelle 
ae tnouvetftt lees spectateiurs en éoçu^ai ^ce singulier 
idj^oeurs; car^ le prenant d'abond au sérieux » «hacun 
ctorebe à éaisir un sens dans des phrases qui n'èna 
M»t point éa tout. On se regarde, comme pour se dte^ 
«ftander l'eispUcatitm de ce que l'on entend sana ri^ 
^Wkiprendnes mais cm ne tarde pas à s'apercevoir delà 
anys^ifieetion.. Àkirs une expiosiea d'hilarité tonnine 
KH^dînairemei^ celle scène. 

On sent qu'il n'est pas difficile de composer de ces 
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soa iéé^ ; mala il d^ faut s?qq servir qu'à prapoa» e&; 
quand la cipooîisiaaçe le pewôet. 

il y a enaor« uue autre i»ani^pe dô pwlar wm wkm^ 
dire ; çe&t un0 ei^pètje de l>a»agouîuage dan« lequeloi^ 
n'entend que certains mots intelligibles «p^ qui 13^^ 
se ratiXactient ^ aucun seu^* Cetie uiysUficatiou , étsmt 
feit^ àpm^)5 , QSil mmv^ j^us «ooiique qae k ptéûé^ 
deute* 

Comme ce n'est qu'un amas dé mots saua 6uHq ^ 
saps «^uifica^iou , on peut aîâémeut m wmpo»e? sai- 
mèm^f J^ Y^QJifiulemeutenjetêPUO surlepsqpleir.poui?' 
m4mM^ Yiue îéée; 

Si, par hasard, une p«rocHifiû don|; la ^waotèfe el là' 
position sociale commandent des égards et de la consi- 
dération , venait à vous interpeller sans façon , pour 
avoir l'explication d'uu tour, comme cela arrive quel- 
quefois, et que vous n'osiez , par déférence, répondre 
par un refus, ne vousdéMncepteapas» at en témoignantl 
le désir de la satisfaire, fi^ites-Iui la démonstration 
suivante avec le plus grand sérieux : 

^Moimsurf voioi lemoym dont je nm sws etconme 
i^fmu ïiexéemter. D'abord, je noaii dirai qu*tiest eoÊMnài 
pour cette épreuve à présent seulement ici pour la db^âr^ 
qmsid.je tai tet&me au eakacé poup f voir en bleiù iayé 
ckk cêié du fmà; mr il faut çawqialabapal cn^at^f qeiU 
pa9^ làeni h prenanipar un bout. De sortB^.eomme immi 
voyez, qu'il est encore id par ^ moyen pour deua^ 
causu. Im première^ on doit , autant pow^ tmit m moir 
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un dans sa poche afin qu'onn'y voiepasVaulre; parce que, 
comme je vous le disais iouUà'Vheure, en donnant tout y 
va quand la boîte est fermée; mais aussi vous comprenez 
qttùnnepeut inani par en bas, et que par la raison qtCil 
a touché au ressort, il surprend d'autant mieux quHl 
n'est pas dans la main. 

» Voilà, Monsieur, la meilleure manière. En suivant 
exactement ce que je viens de vous dire, il n'est pas pos-- 
sible de manquer ce tour, et vous pourrez le faire aussi 
bien que moi. > 

Soyez sûr que l'on ne vous en demandera pas davan- 
tage^ et qu'on sera très-satisfait de votre explication , 
que je vous conseille de débiter vivement pour la rendre 
plus persuasive et plus convaincante. 



SECTION XXII. 

Deviner de suite les cartes qu'on prend librement dans 

un jeu. 

11 faut avoir un jeu arrangé dans un ordre qui laisse 
paraître les cartes bien mêlées. En voici un fort 
simple. 

Retenez ces noms^ qui forment une phrase intdli* 
gîble qui aide la mémoire , en les prononçant dans 
Tordre qui suit : < Huit rois valent neuf dames dix sept 
as. » Le mot valent signifie valet. 

Retenez aussi l'ordre des quatre genres de cartes 
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dont nous avons déjà parlé, qui est : pique, trèfle, car- 
reau et cœur. Voici comme il faut les placer. Le pre- 
mier genre, c'est pique, et la première carte de la 
phrase est un huit; mettez donc le huit de pique sur la 
table. Le second genre de point, c'est trèfle, et la 
deuxième carte delà phrase, c^est un roi; mettez sur le 
huit de pique le roi de trèfle. Le troisième mot de la 
phrase c'est valent, et le troisième du genre, c'est car- 
reau ; vous mettez le valet de carreau sut les deux 
cartes déjà placées* Et ainsi de suite, en observant tou- 
jours ces deux ordres. Voici comment sera composée 
la première série, les cartes étant placées Tune sur 
Tautre : huit de pique, roi de trèfle, valet de carreau, 
neuf de cœur, dame de pique, dix de trèfle, sept de 
carreau, as de cœur. 

Remarquez, qu'ayant placé l'as de cœur, dont le 
point est le quatrième dans l'ordre des genres, il faut 
recommencer par pique. Mais comme, après l'as, on 
reforme une autre série par un huit, et que celui de 
pique est passé, il faut alors mettre le huit de trèfle» 
puisque le trèfle suit le piqu^; et vous continuez en 
conservant toujours ce système d'arrangement, de sorte 
qu'ayant mis le huit de trèfle, c'est le roi de carreau 
qu'il faut placer dessus, etc. 

Le jeu étant ainsi préparé, si vous faites prendre une 
carte, il faut toujours couper à l'endroit ou la carte a 
été prise, n suffit de mettre dessous le paquet de des- 
sus. Donnez un coup d'œil sur la carte de dessous. Si, 
par exemple, vous voyez le valet de trèfle, en récitant 
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ïOfjxt^^mwt, îfl phiase, vous sava^ qu^ U^fit uxk nwf 
c[W ^uili le yMç^î Pt wopaiw^pt Vord^e ^ ^^U^^ 
g^rep (}f? peii3rti^i ypus,çanrez ai^â^ que çci s^f 96* 
ce|i4i de carreavi, puisque c^ deraier pa^i^ si^t; |fr 
tfèfle; dpncic'eat le neuf de «rr<eau qif'ooa prÎ8^ 

Autf e eïçmp^e : si xfm^ Yoyci^ la; dflïM d^. fiww»«. 
spus lejçiu, «près avoir couper par; Tordre de« çartçi$^. 
YQUS «avez qu'qn ^\Tf. wxV qfiQ (}fim^, et par Tqrdi^ 4«&. 
genjres de ppînts, quel^cœuji' sujit Iççar^eftw; dfiPO 
e*^t. le dix. de ççemr q^iji'ou % tiré- 

Si ça veut s'eq dpflper la peîne^ unç dj^i^beur^ de^ 
praliq^ sii$t paui* ^^ mettre p^r^ifeineqt au &i|;^ 

M^^ j'gi ici une ol>servaÇion iiqporCân^e à iai^çe-: 
ComiDe Ie& séries commenceot par un.huit^ on ue pei^l 
pas (pour les huit seulement) suivre Vpvdre des geni^p^, 
dp poipfis ciQUïfne; je Tai recooiinandé; car , aya^f^t pHs^ 
1^ \xix}^ de piqqe pour première eurta 4e la ppfiffliwfr 
sii^pie, et| eet^ série ^ tpi'ffiipanit p^ Tas dpcçeur, vpu^. 
of pqpvpit <jue mettre le ft^i* d^ l^èflp i^ç pet asiip* 
eœ^r pon^r çpmiflewer la sç^pn^e ^é(!fie. El c^mp.lpi 
efi^ux, d'^ès aotre, sy^tèwe^ dpit ètrp s^m d'îWh 
pique f, Vordre est dopo i];^erverti<, Il en e;^t di^ qa^^m^} 
ppur. le^ autres l^ult. Mai^ il est tres^fec^le ^lotfvi^f ^, 
eet inconvénient. IKaprèsle petit. dérapg^p,ei|^ipç jlï. 

vieq^^ de #?9t«r* le huit dp. piqji^ç et l'a^c^ wrepu 
a;opt tOMiours efl§^t)|e, çpuiflie le hwjt de fiçpUF avpç 
r^s de tréfile. Pour p^ pa^ vp^s^ Çf owp«f^ r^np? dapffe^ 
votre uj^moire ce^ deux ipqts : /?ifcç(tr, trefmWf W*^^ 
U mQttpiçar,, la greipîèwe syllabe, siguifie pfcquc» et la^ 
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féconde carreau ; dans le mot trefcœur, la première syl- 
labe vous rappelle ti'èOo» at te d:eu:iième, cœur^Yous 
retouraez le mot , si la carte €^e vous voyez sous le 
jeu Pexîge, Expliquons cefe. 

Si vous voyez Tas de trèfle sous le jeu^ pensez au 
mot qui vous indique le point qui s'accouple avec le 
trèfle; vous trouverez cœur; donc on a pris le huit de 
cœur. Si vous voyez Fas de cœur, vous savez que le 
^0m}f a'altiio a¥6û le trèfle; do^Q o*«st k hmt. de t^àfie 
qui a été tiré. 

Ceat h loéme qI^sq po^r le pique et te o^irrcua^i, Si 
v^ius- ¥o;ei^ sous le jeu las de c«rreau» c'est U lluîtdi^ 
pique qu*«n a enlevé. Si voua voyez laa de pique, o'^t 
le liuH <le eapreau qu'on a retiré. 

Vous voyez qu'avec ce jeu , dans lequel toutes tee 
es»tefk paraisseni pso^ileBsent mêlées, vot^s pourrez 
conaftttiie, tmt&9^ Q^Ues qu ao tirepa Rb?e«Qntf U sew 
hm de ç»upw plwiieuw foisdp ^iwite d^v^int leftspe(jT 
tsi^mm ftvatti de .feipepreadr^ h mH^ » poup pi^vei^ir 
tftirt WMp«Pu dVrw^wient,, «^ , qwapd qp m% p^«- 
ppr tes pftytfti^., Qp» Q?ftit. gépéralfçp^pn.^ q^e ^ eUWî 
éïMeiit;p^A^^d$tqi» im oii4^ dwi»4 eet ertre s^mi*/ 

iflleBiWlLi 

Qfl WGppiP»#4 qv* Von pep< fedre, *yep peipoye^, 
Iw^oesp # twi?§;»»rpriwaftt8, Je v^ifi eii.d4«pp^ m^ 
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Etaler un jeu sur la table, Us figures en dessous; prier 
quelqu^un d^en détacher une carte à volonté, et faire 
qu'une carte prise dans un autre jeu seit précisément 
celle qu^on a indiquée au hasard et librement. 

Vous aurez soin de préparer par dix'-huitièmes un 
second jeu que vous placerez d'avance sur la table. 
Vous ne négligerez pas d'établir un ordre de place- 
ment dans les quatre genres de points, afin d'être plus 
à portée de vous y reconnaître, dans la recherche 
d'une carte que vous serez obligé de faire prômpte- 
ment. 

Après avoir fait un faux mélange avec le jeu arrangé 
comme je lai expliqué ci-dessus, section XXU, et mon- 
tré que les cartes sont bien pèle*mèle, vous les étalez 
sur la table, les figures en dessous, en faisant une lon- 
gue bande, mais en prenant garde qu'il n'y en ait pas 
de séparées tout-à-fait. Vous invitez une personne à 
venir en choisir une et à la détacher des autres. Vous 
ramasserez les cartes, en prenant d'abord à l'endroit 
même où on en a pris une. Vous ramassez de suite 
l'autre partie du jeu, dont vous Élites un paquet que 
vous mettez sur le premier. En rassemblant ces deux 
paquets et en les frappant sur la tranche comme pour 
les égaliser, vous jetez un coup d'œil sur la carte de 
dessous. Cette carte était la dernière du premier pa- 
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quet que vous av^z ramassé, et, par conséquent, celle 
qui précédait la carte qui a été séparée des autres. En 
connaissant cette carte, vous connaissez naturellement 
celle qui suit. Vous laissez sur la table ce premier jeu^ 
un peu éloigné de la carte qui en a été retirée. Vous 
allez prendre le jeu arrangé par dix-huitièmes ; il ne 
vous faut qu'un instant pour trouver la pareille à celle 
qui a été choisie; vous la faites tirer forcément, en- 
suite vous demandez à la personne qui a séparé la carte 
des autres du premier jeu, le nom de cette carte. Cette 
personne, ne Tayant pas vue , répondra qu'elle n*en 
sait rien. Alors vous dites : < Monsieur, personne ne 
connaît cette carte que vous avez touchée au hasard 
et à votre volonté. Ni vous ni moi ne l'avons vue. Mais, 
pour savoir ce qu'elle est sans la retourner, il suffira 
de regarder celle que Madame vient de tirer à son 
choix dans ce jeu ; car je veux que cette carte soit la 
même que celle qui est sur la table, et que vous avez 
bien voulu séparer des autres. > On fait voii» les deux 
cartes , et chacun en reconnaît l'identité. 

On concevra l'effet que doit produire ce tour sur l'es- 
prit des spectateurs, si l'on réfléchit que personne ne 
se doute que les cartes sont arrangées, et que tous 
les assistants sont persuadés que la carte qui a été ti* 
rée dans le second jeu l'a été librement , puisque l'on 
ne vous a pas vu chercher dans ce jeu pour en mettre 
une à votre disposition, comme on serait obligé de le 
faire, si les cartes n'étaient pas arrangées par dix-hui- 
tièmes. 
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Je fiais; la (tesariptiop. de^ towa dp c?irte$, cjopt awr 
c^q, s^loft ma cpnvjct^oa, u'a encore été publié» Ayw* 
feuilleté les ouvrages d'OzaDam , de Gvj'ot et d^ D^ 
ej>empS;^îs n'ai trouvé dans ces douze voIuiuq^ qu^ 
trois ou quatre tours qui soient bien composés çt diguoS' 
du temps actuel. Jq n'igoorais pas ces tours; ipai&y> 
comme je me suis fait une loi de n'admettre daps mon- 
livr^ que ce qui, jusqu'à ce jour, n'a pas été éçyit,. j#r 
YX>iiIais lesi passer sous silence. NéiM^imoiqs^ en ponaant 
que les amateurs qui ne possèdent pas le^ ouvrages 
qvie je vieui^ de citer, seraient privée de quelques. joU» 
tours^ j'éprouvaiùs des regrets, j'étais tenté, j*bé$iiaii9* 
J'ai enfin triomplfé dç me» scrupules, et îe douq^ eef^ 
tours à la suite de qeuii que je vieps de décrire., dans^ 
l'intérêt des personnes qui ne les conqaissrat pas,esr^ 
pérant que Ton ne m'en saura pas mauvais gré. 

Cependant, après avok? donaé ce&trotis ou quatre- 
tours tels qu'ils flK)qt écrits dans les^ livre» d^oùje le» 
ai tirés, je me permeWrai de feire quelqjue? obser»T«r- 
tipns tend^at au pef&çtionnement de ces toui^a, en 
p;*iant le lecteur de ne pas attribuer à une manîe de. 
Içoadeur les c^surea que je pourrais faire. 
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Taire âisparcdtre â^unjeu une carte pensée, pour la 
faire trouver dans tout autre endroit. 



ie côttiftiettce ôe pélît àopplément pnt un font ^nî 
^t de très-peu d'importance , parée qu'on n'eu a pas 
iiré parti. Ce jeu est de piife cûmbîtiaisOd aritlimé- 
tÎÉfïie; je n'en parie que parce <|ii-à Talde de ïà prestî- 
'digitfttit)!! , j'ai pu y ajouter une dtijotistahfce qui le 
rend réellettieBt étounant, de peu de cho^o qu'il était. 
Ceci prouvera qu'en mêlant Tadresse aux tours de cal- 
cul > on peut leur donner beaucoup plus d'éclat. 

J'iai trouvé ce petit tour dans tin ouvrage intitulé 
EHationn&ire des jeux fàfniîiers. 

Où prie quelqu^un de penser une carte. On fhit trois 
-las dur la table, en mettant afternativement une carte 
^r chaque tas, jusqu'à la ïki du jeu. On demandée la 
p^Boime qui a pensé lat earte, dan.<î que! paquet elle 
9è trouve. V<wis prenez le tas indiqué , et tous mettet 
le^deuK autres dessous, Yous faites trois fois la même 
^béëe, en noettanttoujx^urs letas désigné sur les deuit 
autres A la troisième fois , la carte pensée se trouve 
dessus, le veui dire qu^elIc ert îa première du tas 
indiqué. Vous ramassez Iqs paquets comme il est 
dit, et la carte se trouve la première du jeu. En 
relevant vivement les cartes, les spectateurs ne font 
pas attention où va celle qui a été pensée, et, d'ail- 
leurs, ils sont loin de croire que vous la connais- 
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sez déjà. Alors , au lieu de la nommer bonnement , 
comme cela est conseillé dans Touvrage cité ci-dessus, 
et de terminer ainsi le tour , enlevez la carte et donnez 
le jeu à mêler. Dans le temps que Ton mêle, vous met- 
tez h votre poche la carte que vous avez dans la main. 
Ensuite , recommandez à la personne qui tient le jeu 
de le serrer entre ses doigts, et dites : c Monsieur, non- 
seulement je connais votre carte et puis vous la nom- 
mer, mais, de plus, je veux l'escamoter. > Vous frap* 
pez sur le jeu , en ordonnant à la carte d'en sortir et 
d'aller dans votre poche. Vous la retirez pour la faire 
voir après qu'on l'aura nommée. 

On peut faire mieux encore. Pendant que l'on mêle 
les cartes, on va chercher une de ces bottes mécanisées 
dont je donnerai la description dans la troisième par- 
tie de cet ouvrage, et vous mettez dans cette botte la 
carte que vous avez enlevée. Cette carte n'est pas vi- 
sible et ne paraît que quand vous le voulez. Vous re- 
venez et vous faites voir qu'il n'y a rien dans la boîte 
que vous donnez à tenir à quelqu'un. Vous frappez sur 
le jeu que Ton tient comme je l'ai dit, en ordonnant à 
la carte pensée de passer dans la boite. On l'ouvre 
pour faire voir la carte , et on recommande de visiter 
le jeu, pour prouver que la carte n'y est plus. 
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Plusieurs personnes ayant pris chacune une carte ^ don- 
nei' ces cartes à mêler, et faire que Vune d'elles se 
change successivemenl en toutes celles qui ont été 
prises. 

Ce tour a été très-bien décrit par Decremps ; il est 
encore un des plus beaux que Ton puisse faire. Cepen- 
dant, je me permettrai de ne pas me conformer tout- 
à-iait à sa méthode » parce qu'il y a quelques particu- 
larités à ajouter et quelques choses à l'etrancher. 

Par exemple, le paragraphe 8. 11 enlève deux cartes, 
et donne le jeu à mêler. Donner le jeu à mêler n'est ici 
qu'un prétexte ioutile, pour avoir occasion de regar- 
der la carte qu'il ne connaissait pas parmi les deuic 
qu'il a enlevées. 11 est toujours dangereux d'enlever 
des cartes quand on doit les tenir un certain temps 
dans sa main, comme celui qui est employé pour 
mêler les cartes. On ne doit se servir de ce moyen que 
quand il est inévitable. Ici, c'est inutile. Si on a besoin 
d^ voir dans le jeu une carte qui vous est inconnue, 
on doit avoir recours au principe de la carte à l'œil; 
mais on ne le connaissait pas du temps de Decremps. 

Je vais donc décrire ce tour selon ma manière de 
l'exécuter. 

Je fais prendre une carte, en affectant de laisser choi- 
sir librement celle qu'on voudra. Je la fais mettre dans 
1$ jeu, et, par la carte à l'œil, je la connais. Je fais 
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trrer forcément cette même carte par quatre ou cinq 
personnes éloignées les ujues des autres, afin qu'elles 
ne voient pas que c'est la même qu'elles ont tirée; à 
chaque fois, je fais un faux mélange. Quant à la der- 
nière que je fais prendre, je la laisse entre les mains de 
la personne. J'en fois tirer une seconde, que je recon- 
nais aussi par le moyen de la carte à Tœil, après Tavoir 
fait remettre dans le jêYi. Je coup^ à l^eÉfdM)ft où on 
tièùt de k ttïetfw, je foi* po^t dessus cdllè qtiî d« 
testée dans lèi^ maîn^ de la (irécédetite pe^sokine. Je 
couvre ces cartes de rentre paquet. Je ftfîs sâruter là 
coupe, et les deux cartes se trouvent sut le jeu. Ici, 
je noûrtne C€fs deux <îarteâ avec d'autres qui h'ont pas 
■été prises, «omme pour prouver que je contrais totttés 
ùélles qtrî ont été tirées ; mais , dans le fait , pour dé- 
ïtturner tout soupçon cpïè Toii pôiittaft côncfevoît 
l^oïitre là diversité des cak^es; car chaetiti , entênidàiit 
notthtae^ la sienne, croit que les autres sont celtéis qui 
Mit été titées pat los auttes petsènnes% 

On n'a pas peHu de tuë que là premiènsD eai^ëqui 
*St sur Ife jeu est eelle qui a été tirée pîtiSietrrS fois. Je 
fois pretidre libtetnent une tmisîèm^ catbe, je fà de-- 
fnânde à la personne qtiî Ta J)risfe pôut la feir^ >^î^ 
«ux spectateurs. Je fais fller h, caMë, en disant à cett^ 
dettitère persontte : « Madame , ce n*est plus Votre 
carte ; c'est celle de Monsieur. > 

Kemarques qu'ayant fisiit filer la carte, j'ai dan« la 
tnaUi celle qui a ^té tirée ptusieurs Ms^ Je la nKmif(ô à 
t<}mtm les personnes qui font pHse, et toujours en âU 
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Wnli, eu baissant Ja carjte : f Ço n'e^t pîus la vôtre* 
C'çstceJIede Madame. > Mais, pour donner plu$ d>G<^ 
tion à ce tour, à chaque fois que je feins de )a; cjban^ 
gejt!, je faîp craquer la carte* , ; . 

CqmmQce mouvement est employé dgps certaimi 
tours, je vais-4ppnçr la naanière derexéquter* , 
V . Poqr pi*0duire ce bruit, on tiept l» carte avec Vinde^ 
et: le pouoe^ et sur cet iqdexi <>nniet le resta des doigts 
I\m sur l'autre. Je les serre fortement .pour htkt 
donner de relasticilé, et les laissant échapper l'u^ 
après raujlre,; chacun d'eux vient frapper k cart^ 
assez fort ipour océasionnîer un bruit très^-sen^ible» 
Ge mouvement est nécessaire dans le tour dont;nou9 
noua oeoapqns » car il faut bien inetlre ea évidence 
quelque chose qui sdit censée opérer la jnétamorphoae* 
Reprenons le tour. 

Quand celte mémo: carte a été présentée à toujLes 
les personnes qui Tavaient prise , il rûAte à piQntrçr 
celle qui était dessous, et qui se trouve actuellement 
sur le jeu. Mais je feins de l'oublier, en disant : c Je 
crois que j'ai donné les cartes à toutes les personnes 
qui en ont ÛH. > En prononçant ces paroles, je fais 
fliéï* la carte. La personne qui attend la sienne me rap- 
pelle que je rie la lui ai pas montrée : je la prié dé là 
Hidnimër, et je la lui fois voir. ' 

Je fais une dernière fois fileir la carte pour en 
prendre une quelconque; et, comme si je craignais 
d'avoir encore oublié quelqu^un, je demande si tout le 
monde a vu sa carte; mais on ne répond pas. Alors, 

42 
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faisant craquer celle que j'ai dans les doigts, je la 
moâtre on disant : c Eh bien ! ce n'est plus celle de 
personne. > 

La différence qu'il y a entre la méthode de De- 
cremps et la mienne, c'est que je laissé prendre libre* 
ment la pretîiière carte, qui est celle qui doit être tirée 
plusieurs fois; que je n'enlève pas les deux cartes 
.mises sur le jeu, opération qui donne une difficulté de 
phis, et qui est tout-àfait gratuite; que je ne prends 
pas de suite sur le jeu la carte qui a été prise plusieurs 
fois» mais que j'en fais tirer une autre que je fais voir^ 
et que je file pour avoir celle qui doit faire le sujet des 
métamorphoses; qu'enfin, après avoir montré toutes 
les cartes à ceux qui en avaient pris , je teitaine k 
tour par foire une dernière fois filer la carte, pour en 
faire voir une qui n'a appartenu à personne : ce qui 
confirme une fois de plus que toutes les caries prises 
étaient différentes. 



Parmi quelques petits tours de cartes décrits dan^ 
Guyot, j'en ai trouvé deux forts jolis, que je ne m'attpn- 
dais pas à y i*encontrer, et dont je n'ai pas parlé pré- 
cédemment, sachant qu'ils étaient p^ibliés. Je vais les 
écrire littéralement, et conformément au textede Guyot. 
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Les cartes changeantes sons les mains, 

i 
• 

II faut AToir dans votre jeu une carte qui sent double 
(par exemple, un roi de pique), que tous placerez des^ 
sous le jeu; vous mettrez au-dessous de ce roi, une 
carte quiconque, comme un sept de cœur, et dessus 
le jeu votre second roi de piqiue ; vous mêlerez le jeu 
sans déranger ces trois caries, et montrant le dessous 
du jeu, TOUS faites voir à une personne le sept de 
cceur, vous le retirez avec le doigt, que vous avez eu le 
soin de mouiller, et fe%nant alors d^ôter ce sept de 
pœur, vous ôtez le roi de pique, et le posant sur la 
table, vous dites à cette même personne de coavrir 
avec sa main ce prétendu sept de eœur; vous mêlez 
une seconde f(Hs le jeu, sans déranger la première et 
dernière carte, et ayant fait passer sous le jeu le second 
roi de pique, vous le montrez à une autre personne et 
en lui demandant quelle est cette carte; vous la retirez 
avec le doigt, et vous ôtez] le sept de? cœur, que vous 
lui faites couvrir de la main; vous commandez au 
sept de cœur (qu'on croit être sous la main de la pre- 
mière personne) de passer sous celle de la seconde, 
et réciproquement au roi dépique (qui paraît avoir été 
mis sous la main de la seconde personne) de passer 
sous celle de la première, vous faites lever les mains et 
remarquer que le changement s'est fait. 
Nota. — Les deux cartes semblables et l'attention 
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qu*on a de faire remarquer à la seconde personne le 
roi de pique, fait paraître cette récréation assez extraor- 
dinaire. 

Je vais aussi me permettre quelques observations 
suir cetoàr prisdansl'ouyragedeGuijrQt.D-ahofd* ilfoe 
faut pas laisser aux spectateurs le temps dSejré£ychîr. 
On passe de suite à lin autre toup. Il m'est arrivé 
quelquefois que dés personnes très-atteif tires élisaient 
tout haut : c Mais je crois qu'il fout deux cartes pa^ 
miles pour Élire ce tour. » Toarpoiter àcettefilcheuse 
r^exion, j'avais soin d-enleter une des deux cartes 
aussitôt le tour fini, • s 

Au lieu de foire mettre les^nains sur les cartes , je^ 
pHe les deux personnes (de les approcher Tune delau-^ 
tre et de ks faire toucher; ou je prends la baguette' 
magnétique et jerecommandede faire toucher les cartes; 
aux.deux bouts de cette baguette, en.disant qu'elle a la 
tertu d'opérer ce prodigieux changement au moment 
où elle &ntve en communication av^cles cartes. Ces 
simagrées sont sauvent nocessaircs potur donnei^ un air 
plus mystérieux aux tours. i > : 

Quand Guyot dit qjïea feignant tfôter le s^t de 
cœur avec le doigt mouillé, on ^to le roi de piqèc; on 
conçoit qu'il veut dire qu'il faut faire glisser la carte j 
car celui qui ne connaît pas ce principe, serait bien 
gauche s'il voulait prendre la sfecotode carte 'sous le jeu 
sans faire glisser la première en arrière. 
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Voici tedeâxième et dernier tour qae je prends dans 
Guyot. Il est aussi très-bien composé. C'est un tour de 
-carte pensée, mais qui tient tout^à^fait à la prestidigi- 
tation. Je récrirai littéralement comme le précédent» 
avec d'autant plus de raison qu'il est bien expliqué et 
en peu de mots , chose difficile pour les tours. Je me 
réserve Cependant défaire quelque^ observations que 
je cro}ftiiécessùires« 



De quatre caries quan fait prendre au hasard dans le 
jeu, en laisser penser une et la deviner. 

II fdut Jaisser prendre â volonté quatre cartes dans un 
jeu, et dire à la personne qui les a choisies^ d'en penser 
une à son choix* Ayant repris ces quati^e cartes^ on en 
mettra adroitement deux au-dessus du jeu et deux au« 
dessous; et sous ces deux dernières» on mettra qus^De 
<iart65 quelccmques; on étalera ensuite le dessous dp 
jeu sur la table» en faisant voir seulement huit ou dix 
cartes» et on demandera à cette personne si la carte 
;qpi'dle a pèiraée s'y trouve. 1^ elle répond que non, 
vous serez sûr qu'elle est dans les deux cartes que vous 
avez imites au-dessus du jeu; pour lors» vous les ferez 
passer par*dessous; et faii montrant le dessous du jeu» 
TOUS lui direz : c lî eôt-ce pas là votre carte? » Si elle 
dît encore que non, avec le troisième doigt, que vous 
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aurez légèrement mouillé, vous retirez cette même 
carte/etlui direz de retirer eUe-mème >a earie de des- 
sous le jeu. 

On peut également la retirer soi-même et la mon- 
trer. 

Si la p^sonne vous disait que la carte qu'elle a pen- 
sée se trouve dans les premières qui lui ont été m ou- 
trées d'abord, il faudra retirer subtilement les quatre 
cartes qui ont été mises sous le jeu, afin que les deux 
cartes où se trouve celle qui a été pensée , soient au- 
dessous du jeu, et vous lui ferez de même voir ou tirer 
sa carte, comme il a été expliqué ci-dessus. 

Observations. — Je croîs qu'il est bon d'expliquer 
au lecteur comment il faut mettre adroitement deux 
cartes dessus et deux dessous , comme Guyot le re- 
commande, mais en oubliant d'en donner letadoyen; je 
vais remjdir cette lacune. 

Tenant le jeu dans la main, on l'ouvré avec le pouce, 
ce qui est très-Ëicile; et tenant de l'autre: main les qua- 
tre cartes, on les met dans le milieu qui vous est pré- 
{karé par le pouce, mais avec l'attenlioii de mettre le 
petit doigt entre ces quatre cartes. Vous fettes sauter 
la coupe : alors il y a deux cartes dessus et deux des- 
sous de ces quatre cartes que vous y met de mettre au 
milieu du jeu. 

Dans le cas où il fiiudrait retirer les quatre cartes 
indifférentes qui ont été mises dessous, Guyot dit 
qu'il faut les retirer subtilement : il serait encore bon 
d'enseigner ciHument il faut faire pour lesôter s«to7e- 
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màU^ ee qui n'est pas aussi facile qu'on pourrait le 
penser. Gela se fait quand , ayant étalé les cartes pour 
demander si on voit celle qu'on a pensée, il a été 
r^ndu que oui; ators, en ramassant les cartes, on 
met le petit doigt sons les quatre dernières, et on fait 
sauter la coupe pour £adre venir ces quatre cartes sur 
le jeu. La £ioe des cartes est en dessus, mais cela n'y 
fait absolument rien. 

Encore une observation importante : Guyot dit aussi 
qu'il fiuit mettre quatre cartes quelconques sous les 
deux de dessous; mais ced, qui parait n'être rien, est 
le plus difficile du tour. S'il ne s'agissait que de pren- 
dre qlmtre cartes dans le milieu du jeu et de les mettre 
tout simplement dessous, rien de plus aisé. Mais il ne 
&iit pas oublier que les yeux des spectateurs sont con* 
staiDmeBt braqués sur vos mains, et si on vous voit 
mettre quelques cartes sous le jeu, on pensera bien 
que ce n'est pas sans dessein : les doutes s!élèvent, les 
conjectures trottent dans l'esprit, et par cela on arrive 
quelquefois à deviner vos moyens. C'est ce qu'il faut 
éviter. Il y a des principes pour tout, et ici comme ail* 
leuirs. Donc, dans le cas dont il est question en ce mo- 
ment, po^ir mettre ces quatre cartes souis le jeu sans 
faire naître de soupçons, voici la manière qu'il est 
d'autant fins utile de connaître, qu'dle est soavent 
emplioyée dans les touns. Ce qui oblige le plus à avoir 
recours à œ procédé, c'est qu'il Êiut compter des 
cartes, et n'en mettre ni plus ni moins que ce qui est 
nécessaire. 
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Je suppose que vous ayez rhabitode de tenir le jea 
dans TOtre main droite^ F^enez de la gauehé uH paqve^ 
mr le jeu , et avec le pôuee dé la main ditutei ^asetf 
Ftiae après Tàutre^ quatre cartes^sUr le paquet qUe v#às 
tenez de la main gauche; rejoignez ces dbux pfiqtiets; 
en remettant le tas de gauche sut celui delà dmlite^Ces 
quatre cartes sont sur le jeu. GlissezJes une iseeonde 
fois dans la main gauche, avec le pouûe^ la^roste; 
vous ks reportez de nouveiaa sur le jisu , mais ^ cette 
fois» TOUS mettez 'kpelife doigt de^a main dreîfe desH 
seus» et VOUS foitesisauter la coupe pour les'faihe.paiE^ 
serdesctous. .i 

Il semblerait, à la description de cettef man^niation> 
qu'elle doit être bien langue à opérer : on peut ûàté 
teut cela dans le temps qu'il feodraitpour dire : < Ma^ 
dame, voulez-vous prendre une carte, s'il vous plaît î » 
et même beaucMp moins, si c'était un bègue qili it% 
la iqûestion. . 

Du reste, il semble aux spectateurs que vous ne 
iaites que mêler les rartes , et ce maniement ne pei$ 
pas être suspecté pareux>. 

Ume MnmÈas oasftRVÀTioNi -*- 11 )est facile éé voir à 
la manière dont Gikyot présente cette récréilian, qu'U 
n'avait pas Iltabitude de faire desiours. JeM déjà (fit i 
la moindre circonstance omise par irrëflecd^n ou'ob* 
servéea propos suffit, ou pourtuer un tour, ou potorte 
mûdre frappant. Guyot fait prendre la carte perdes-* 
sous, par la perscnne qui Ta pensée, en disant: < Est^ee 
là votre carte? > Cette façon de finir le tour est toat*-iH 
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faitJo;5%QÎfi9nte. Vaici comme on dôU lelertoiaer. Il 
fa%U connaître, k carte do deasoua, qui est Vune dM 
de»x où se trou¥6 k carte pensée. Âuaaitôt que tous 
avez^ratmaaé les^eart^ » Bpirès> que k ^i^Minne voos^ a 
dit 9 en parknt de k sienne» < Je k vois» » ou : < Je m 
k Yoî/spaSt.» awoneezrltiî affiroiatiYefnent que sa carte 
CAfc sous ie jeu% Si bUe noa»ie k* oarte quieslk|Mre«« 
inière dessow et qœ vous connaissez , niontrea«k luii 
Si elle nomme une autre carte, ce oe peut ètre'^ue k 
deuKièmeica dessoiis» Vous faites glisser k première, 
pour ne donoer que k secpade» qui est cello qui a été 
pensée* - 

;, Je rapp^Ufi au lecteur ce que j'ai déjà dit : cest que 
k seule raison qui m'oblige de faire quelquefois le 
contrôleur, c'est le désir qiie j'ai de lui laire connaître 
k bonne manière d'e}&écuter les tours, ce à quoi je me 
suis englué à la. tète de mon livre, puisque je l'ai inli-^ 
tnVS : Cours de PrestidigùfUion. 



Jie ne parlerai pas de quelques tours trop connus, 
parce quik: se trouvent dans ces compiktions que j'ai 
déjà cité^/lesqùefies sdnttoute&( prises dans Oufiam^ 
Giiyot, et: surtout dans Decremj^s. Ces petites hre^ 
chmres, wpiéèsles unes sur ks autres» sont sans cesse 
kiièéesdasslejpfiiUtc et ne» lui offrent jamais rien <lr 
nouveem^: C'est amsi que l'an trouve -dans toutes k 
Hanip pmcj mêlée dam h jeu ei apporlée à lu jminte 
d'nm épée, les yenâ bandés; — k Carte mêlée j qui 
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reste seule au h^nt des doigi»^ après avoir firûppé sur le 
jeu peur faire tombertouies les autres cartes; — la Carte 
brûlée et raccommodée; enfin , plusieurs auCres petits 
tours qui ne sont ignorés de personne depuis long- 
traaps. 

Je vais terminer cette première partie, en faisant 
connaître quelques moyens secondaires qu'il est bon 
de savoir pour être prémuni contre toute surprise • 
dans le cas où on en verrait les effets. 

Je n'ai rien dit des clefs, parce que c'est un moyen 
suranné dont on ne se sert plusy et que nous en avons 
d'autres qui remplacent avantageusement celui-là. 

On appelle clefs, des cdrtes qui sont plus longues ou 
plus larges que 1^ autres. On tes distingue ftcilement 
au tact. On en mettait ordinairement deux dans un 
jea, une longue et une large. Ozanam et Guyot en ont 
mis dans les quelques tours qU'ils ont déoi^ : il ne 
faut pas s'en étonner, puisqu'il y a un siède que'les 
ouvrages qu'ils ont publiés ont paru pour la première 
fois. Ces clefs donnaient beaucoup de facilité dans 
l'exécution de plij»sieurs tours; oifis élira s^*aient 
superflues maintenant, puisque, dans i» jeux biseau-^ 
tés, toutes les cartes peuvmt devenir des cle&, et que, 
eomme je l'ai dit, il y a encore d'autres moyens ijpii 
permettent de rej^er ces anciennes ddst' comme on 
pourra s'en convaincre, si oa exaiÀine les principes 
décritsau commencement de cette première partie. 

Les prestidigitateurs se servent d'un m^en pour 
forcer une personne de couper le jeu à l'endroit où 
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«ela )€ur est nÀ^essaire. Ce moyen est avssi employé 
par certains escrocs, qui font métier de tromper en 
jouant. Il consiste à séparer le jeu en deux parties 
avec le petit doigt, et à les ployer en sens inverse. On 
fait courber les cartes en rapprochant les deux bouts 
Tua de l'autre , intérieurement , de sorte que les deux 
parties étant ainiû ployées , en faisant fléchir les deux 
bouts avec les doigts, il se forme entre elles un vide en 
forme d'ovale , dont le gi*and axe coupe les cartes en 
travers. En lâcbant les bouts pour laisser relever les 
cartes, elles conservent do cette courbure qu'elles ont 
été obligées de prendre par la flexion; et comme les 
deux parties qui ont été courbées en sens contraire 
ont leurs couirbures concaves face à face, il en résulte 
un petit, vide qui force pour ainsi dire découpera 
cette plaoe« 

On appelle cela faire le pont. Ce mouvement se fait 
en un clia*d'<ml ; il n'est pas aperçu , parce que la main 
qui le fait couvre totalement le jeu* 

Pour donner une idée de l'usage du pont» je sup- 
pose Élire une psirtie de piquet, que ce soit k m<H de 
foire les carlin, et que je veuille me donner trois as. 
Efi ramassant le jeu qui a été éparpillé sur la taUe, 
par suite de la partie précédente , je mets adroitement 
trois as dessous. Je mêle en conservant toujours les 
as a leur place* Pour terminer le mélange, je prends, 
de la main qui ne tient pas le jeu , un paquet en <tes- 
sous, que je rapporte en dessus, pour que mes as 
soient au milieu. Je fois le pont et je donne à couper: 
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on c(mpe> et ides as sont au talon , qui est pour vbov. 
Notez que je ne fais pas sauter la coupe pôurfài^e 
venir mes as au milieu ; ce serait une maladresse^ parce 
qu'au jeu> le mcmidre mouvement ijui n'est pas mo- 
tivé est observé et donne des soupçons. En prenant^ 
4snnme je l'ai dit, un pisiquet de cartes dessous, que je 
mets dessus en faisant jouer les cartes, j'ai l'air de finir 
mon méknge naturellement. • 

Je ne donnerai pas plus d'exemples ^e l^usage de 
cette supercherie, tnon dessein n'étant pias àe former 
des fîlou!i. La société né manque pas de ces respect 
tables artistes ; je crois même qu'il [y en a au-delà do 
ce qu'il en faut pour le besoin des localités, le veux 
seulement prévenir les honnêtes gens dés moyens que 
Ton peut employer pour les tromper. 11 y a beaubôîip 
de ces moyens; cela me fait penser à donner quelque» 
êOttseils pour éviter les pièges. 

Je parierai d'a}>0rd' de certaines personnes que l'on 
rencontre asse^ souvent ^ qui jouissent' d'une réputa- 
tion d'honnêtes gens^ et qui la mériteïit, mais pourtant 
<pÀ ne fie font pas scrupule de tromper en jouant: 
elles prétendent seulement corriger lafdlrtune paruh 
peu de savoir^aire, et droientjjle bonne foi que lés in- 
fidélités de cett^ nature ne doivent ipais peser sui" k 
<;onscience. Il fout y prendre gai^e: ces sortes de 
joueurs, sans connaître les tourts de dartes^ ifontadrcô- 
tement sauter k coupp à lecr 'manière et &iro lefaui 
mélange. . 

Après avoir assemblé I^ cartes qtii leur conviennent 
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et les avoir rnses dessus ou dessous le jeu. selon le 
besoif], ils mêlent les cartes, teeeptéicdies qu'ils imt 
pr^pai:ée^ ^t^'i}$ pr^auent en paquet dansleursmains; 
iH^^cq^lant qne edlea; qu'ils a»t eb plus, et nemeltanf 
)0paquiei^ à saplaoe^ opératîfM qui n'est pas difficile el^ 
qvi parait bien naturelle. La yoici. 

Je suppose que ron yeuille laisser les eartesx^ho^ies 
sur le jeu qu<e Ton tient de la main gauche: on prend 
de la droite , £;ur k^ jeu , presque la totalité des cartes, 
et sm* ce qui reste dansla main gaudie, on met <fes- 
sus et dessous, et par petites portions, toutes les 
cartes de la main droite, faisant en sorte qu'en dernier 
lieu, le paquet. appr^é revienne surle jeu sans affec- 
tation. :. ; ; . 

3i ç'«^t sous, le jeu que Tbn veut conserver les e&rten 
que r<Hi y a si9çr^ement:aHSQa]d)lées, on prend:de.Ia 
mais droito tr^ Qu quatre cartes seulement t et de 
mèmOi p^r petitcrs portions; on met dessus et dessous 
ces^r(;>is ou quatre caries, toutes cdles que Ton tieint 
dela<Qis(iq gauohe, en réservant, toutefois, un paquet 
d(v dessiPjus formé de^ cartes préparées., ^ur lesquidles 
on japporte toutes les cartes, qui soilt réunies dans la 
^ite^ Voilà pour le faux .métenge» ; - : » 

Maintenant, voyons comment font sauter la coupe 
ces malins joueurs qui n>Qt point;9ppris à le faire par 
principes, , ' : ; 

. . JLprsqu^ leur partenaire, a coupé , ils prennent le pa- 
quet^ qqi devrait être. placé sur Vautre; w le prenant^ 
ils ramo^cïn^. dessus l'index, qpi sert à; maintenir ce 
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paquet contre les autres doigts ot à Iwdser le pouce 
libre* Ayec ces deux do%ts> le pouce et Tindex , ils re- 
lèvent tout bonnement et sans façon Tautre paquet. Lé 
premier paquet, qu'ils tenaient entre Tindéx et le grand 
doigta se trouve naturellement sous ce dernier, quils 
ramassent. De cette manière, le jeu parait avoir été 
coupé; mais il n*a pas changé de situation et reste 
comme il était avant d'avoir donné à couper. 

Pai vu exécuter cette ruse si légèrement que, même 
étant prévenu, Yml y était trompé. J'ai conclu de là 
qu'il n'était pas toujours nécessaire de recevoir des 
leçons pour bien escamoter. 

Je conseille donc de prêter beaucoup d'attention à la 
manière dont votre partenaire donne et coupe les car- 
tes. Mais ce ne sont pas là toutes les précautions à 
prendre quand on craint d'être dupe. Si, par hasard, 
vous aviez occasion de faire une partie avec des per* 
sonnes que vous ne connaissez pas, dont la physiono-* 
mie vous paraîtrait peu chrétienne, sans en avoir Fair, 
examinez attentivement les cartes. Voyez si elles ne 
seraient pas un peu coupées d'une façon ou d'une autre; 
s'il n'y a pas quelques légères marques, si les coins de 
quelques-unes ne sont pas un peu émotissés, si elles 
ont leur surikce bien plane. 

R^rdez les tranches du jeu quand vous l'aurez 
bien égalisé , pour voir si quelques cartes ne vous pa-* 
rateraient pas plus épaisses que les autres. Si cela vous 
paratt ainsi, prenez une de ces ^rtes, tâtez-en les rives 
du bout des doigts, pour voir si elles n'offi^ent pas un 



Digitized by 



Google 



OAUTES, ; 195 

chanfreia très^sensible au tact. Observez votre adver- 
saire dans son allui^ , et remarquez si sa manière de 
manier les cartes est naturelle, s'il mêle franchement^ 
et si y de temps en temps, il ne cache pas un moment 
ses mains sous les bords de ht table. Mais soyez en 
garde surtout contre les personnes qui sont derrière 
TOUS, et qui y restent souspréi^te de tous regar^ter 
jouer. Apprenez , si ^"ous Tignorez, quepar quelques 
^tes peu apparents ou pa^ qudques j^rases banales, 
on peut faire connaître toutes les cartes de votre jeu à 
TOtre adversaire , et même les lui nommer en toiltes 
lettres, sans que personne puisse en concevoir le plus 
léger soupçon. Je donnerai oonaaisss^Me de eda dans 
quelques mots que je dirai sur ce tour qu'on s'est plu 
à appeler seconde vue. 

iinfin, si vous apercevez quelques-unes des cbosea 
que je viens de vous signaler, et que vous négligiez dé; 
prendre les précautions nécessaires pour parer à leur 
effet, je vous prédis d'avance que c'est pour vous 
qu'aura sonné le quart-^^heure de Rabelais* 

Il y a encore une manière de connaître les cartes : 
c'est de les ployor sur leur longueur, je veux dire pa- 
ral^ement à leurs côtés. Par exanple, pour séparer 
tes deux conteurs des cartes, ployez-les en sens con* 
traire; quo le dos des rouges, je suppose^ soit convexe, 
^ le dos des noires, concave. Faites-tes mêler tant 
qu'on «voudra, il vous sera &eile de les recoonattre^ Si 
vous n'avez besoin d'en conns^tre que quelques^-unes, 
par exemple les as, ployez-les n'importe dans quel sens, 
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c-est-à-direquc le dos soit convexe ou concave , faites** 

les mêler, et vous les recônnaltri^ toujours aisé-* 

ment. 

^ J*ai encore à signaler une autre espèce de superche^ 

rie gui se pratique quelquefois on petite^ réunion; M'é-» 

tendre sUr ce genre de mystification serait de peu 

d'intérêt pour lé lecteur. ; 

Je vais seulement en décrire une^ pour en faire ooo^ 
nivttre la nature» et peur donner tme id^ de tous les 
moyens em{doyés pour* duper les personnes trôpcré* 
dules et de trop bonne fol. 

H est rare qu'on ne sache pas^ quelques petits tùiirk 
pour s'amuser en compagnie; c'est après on avoir d^jà 
fah qudques-uns qbe Ton peut proposer ie leurre dont 
il est question. i i . 

> Le faiseur de tours prend deux as, que je siippbse 
être ceuis de pique et de trèfle. Il partage le jeu en deuK 
tas f et à la vue 4e tous les assistants^ il place Tas de 
trèfle sur Y un des: deux paquets. Il ffiit observer que 
ces as ne sont point préparéis, et, pour preuve, il dohoe 
à examiner Tas de pique qui lui restait' dans k nmin. 

Pendant qu'^ fait faire cet e&an^n ^ un.; plaisant de 
Fassemblée se lève furtivement et prend un paquet de 
eartes sur le tas opposé à celui où est Tais de trèfle, et 
lemet sur le tas pu est cet as. Le fiiiséurde tours rc-J- 
vient à sa table, et feit remarquer qu'il place l'a^ de 
pique immédiateiâent sur Tas de trèfle ; et, p<*enant Tau* 
tre tas, il en couvre les deux as, de sorte que tout le 
jeaestt réunî. ^^ : î i ^ 
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Dans cet état de choses, les^ deux as qui sont à peu 
près au milieu du jeu sont séparés par les cartes que 
le mauvais plaisant avait mises sur l'as de trèfle, ce 
qui est à la connaissance de tous les spectateurs, qui 
ont été témoins delà fraude. 

- Le prestidigitateur doit croire que les deux as sont 
Tun sur l'autre. Alors, en prenant le jeu en travers, 
comme quand on fait glisser la carte, il dit : c Je vais 
prendre les cartes par-dessous le jeu, l'une après Tau- 
tre, et les jeter sijr la table, jusqu'à ce que mes deux 
as, qui sont ensemble, arrivent, parce que j'ai besoin 
de les séparer des autres et de les mettre à l'écart, pour 
le tour que je veux faire. > 

Les spectateurs, qui savent que les deux as ne sont 
pas ensemble, rient sous cape, et quelques-uns d'entre 
eux expriment tout haut des doutes sur la réunion de 
ces as. L'escamoteur rappelle aux assistants qu'il leur 
a fait remarquer qu'il les mettait tous deux 1 un sur 
l'autre, et dit quil ne comprend pas qu'on puisse 
soupçonner qu'ils n'y sont plus. 

On insiste en disant qu'on croit qu'il les a escamo- 
tés. L'inculpé finit par dire aux chicaneurs : « Vous 
mériteriez bien que je vous offrisse un pari pour vous 
faire repentir de votre entêtement. » On accepte de 
grand cœur. Alors le faiseur de tours tire une à une les 
cartes de dessous le jeu , et les deux as arrivent en« 
seobble, à la grande surprise des parieurs, qui perdent 
la gageure sans qu'ils puissent comprendre com- 
ment. 

15 
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On a devioé sans doute que celui qui & oii^ des car* 
tes sor Tas de trèfle, comme vouiant faire une niche 
à rescamoteur, est un compère auquel Tautre donne le 
teiinps d'exécuter son espièglerie, en «'éloignant sous 
prétexte de faire voir que les as ne sont point apprê- 
tés, ^n montrant celui de pique. En posant cet as de 
pique sur les cartes qui couvrent l'as de trèfle, ces deux 
^s sont donc séparés; mais, pour le^ faire venir tous 
deux de suite, voici le moyen : 

|1 £»ut connaître la première carte du tas sur lequel 
on met l'as de trèfle. Quand^ en donnant les cia*tes^ 
vous la voyez arriver, vous save^ que celle qui vjent 
après est Tas de trèfle ; mai^, au lieu de le tirer, vous 
le reculez av^c le doigt pour prendre les cartes qui 
sont à la suite. Qiiand, enfin, las de pique arrive^ vous 
donnez de suite cqIuî <le trèfle , que vous aviez tenu ei^ 
réserve, selon le principe de la earte glissée. 

Si, parmi les i^ctateui*s, personne ne pensait àao* 
«cepter le pari, ce serait Tafiaire du compère d'exciter 
adroitement les assistants à s'y engager. 

11 y a encore un autre genre de surprise, qui n'est 
hase que sur une équivoque. Pour éviter ce piège, il 
ia^t bien réfléchir sur la manière dont la question est 
posée, et voir si dlc ne renferme pas un double sens» 
Si ^le vous paraît telle, souvenez-vous du proverbe ; 
lie mai'dezjpasa la grappe. 

Voici un e^XiCinple de cette déception pris dans 
vingt. 

On vous propose de jouer à l'as de cœur un eo^u 
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quelconque. On coavieat que roi^ prendrja çb^^un h 
jQQoijtié des cartes qvi'on a^r^ bi^n ipél^^:; qu0 , l'un 
après Tautre, on en jetera une sur la table en la â/^ 
couyr?int, et que celui qui retourner* Y^ de.cœuf per- 
dra l^enjeu. 

On prend donc chacun seize ca^tei?, q^e Foo tioiiitl^ 
dos en dessus. 

Celpi qui joue avec voijis, qui ê|es de bonfUQ foi^ juç 
peut gy^re pei*di^^ car vous n'êtes p^s .^n garde confriÇ 
une ruse qu'il vous prépare. 3i l'as ^e Cjoei^r n'ejM^ pas 
^49^s ses car|tes, il a ^Si&né de,çlroit. S'il {Fa, c^p lejcr 
jtant^ il ^e le découvre pas, cç^ip^e par jnadVjQrjt^i;!^. 
Et vous, qui ne voyez pas cette carte^ vQ^slfi retour? 
nez îngéniiemenit {po^iir .voir ce ^q^'edle çgt; mai» bien- 
tôt v^us faites cQi^Qiine le corlifeau, qui j^ra, nq^ un 
peu tard, qu^on ne^l'y prendrait pli^p; cs^r, puisque 
c'est vous qui avez rçtQurné l'as de .ccgur, vous, ayez 
perdu selon le$ con^itiap^ du jeu. 

Notre langue, qui se prôt^ facilement ^ux équivo- 
ques,, fo^rflfltbeaucovip do .pjirases syr leçqujEillçs.QiJ 
.peut ét;^blir de (Ces j]|rQfK)sitio|)s îni^^^iei|isej^. 

On iCiORnaU .ejoicwe Vi^ae autre espèce de IpcutÎQnp 
amphibologiques fort innocentes, qui pe se^aief^p 
propres à aucun artifice , mais qui ont l'avantage de 
donner à rire quand on les emploie ingénuement et 
en paraissant s'ien servir sans connaissance de cause; 
comme Arlequin, qui était bon homme, disait à quel- 
qu'un qui lui demandait des nouvelles de sa santé, 
qu'il souffrait beaucoup, qu'il avait un violent mal de 
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dents à la cuisse, et une douleur de tête dans les reins. 
— € Comment cda vous est-il venu? dit Tautre en 
riant. 

> Voilà. Je courais en passant auprès d*un troupeau 
de moutons; les brebis se sauvaient ça et là. Un bélier 
et le cbien de berger vinrent après moi; celui-ci me 
mordit à la cuisse et Tautre me donna des coups de 
tète aux hanches. Cest donc un mal de dents que j'ai 
i la cuisse et un mal de tète que j'ai dans les reins. » 

Comme il n'y a pas d'équivoque, j'aime mieux de lui 
cette autre naïveté, qui lui faisait dire qu'il devait Hen 
connaître la chorégraphie^ puisqu'il dansait déjà avant 
d'être au monde. 

— € Comment l'entendez-vous? lui (fit-on. 

— » Ma mère était passionnée pour ce plaisir, et 
elle s'y livrait souvent, même étaût enceinte de moi. » 

Arlequin n'avait-il pas raison? 

Je me suis étendu isur les tours de cartes, parce que 
je sais que cette partie de la prestidigitation platt beau- 
coup aux amateurs, en raison de ce qu'elle ne néces- 
site aucune préparation , et qu'au moment même on 
peut jouir de cet amusement, puisqu'on trouve des 
cartes partout 
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DEUXIÈME PARTIE. 



Contenant las tours fûts avec dM piècses de 
monnaie et le jeu dM gobelets.. 



ARTICLE PREMIER. 



AES TOURS <HII SE FONT AVEC DES^ PIÈGES DE MONNAIE. 



Les tours de cartes, de pièces de monnaie et le jeu 
des gobelets sont les trois principales branches de la 
prestidigitation. Quand on s'est familiarisé avec ces 
trois parties si distinctes Tune de Fantre, on peut très- 
Ëicilement exécuter tout ce qui tient aux tours d'adresse 
et à la physique occulte ou magie blanche. 

D*après le plan de cet ouvrage, je ne dois pas m'oc- 
cupeir de quelques tours anciens que Ton trouve dans 
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Ozanam et Decremps, et répétés, d'après eux, dans ces 
petites compilations dont j'ai déjà parlé. Je puis assu- 
rer que ceux que je vais offrir n'ont jamais été publiés, 
et que la plupart sont entièrement nouveaux. 

Il y a des tours de pièces c^ué Von n'exécute qu'à 
Taide de vases ou bottes mécanisés; je réserve ceux-là 
pour la troisième partie, consacrée à la description des 
tours divers ou magie blanche. Il ne sera question, 
dMs ce cfi'apitre, que des^ tows d'adresse c(à{ se fbiit 
uniquement avec d^ pièces dé mànnttté^ sébs le con- 
cours d'aucun instrument. 
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MfAIVlÈRE l^'CSCAlilOTER LA PIÈCE. 



Avant d'entrer dans TexpUcation de ces tours, il est 
indispensable de démontrer l'escamotage de la pièce. 
C'est la cheville ouvrière de cette partie de la prestidi- 
gitation. La méthode est fort simple^ mais l'exécution 
est difficile. Il faut s'y exercer beaucoup, d'autant plus 
que cet exercice vous prépare à jouer parfaitement des 
gobelets, comme on le verra plus tard. 

Escamoter une pièce de monnaie, c'est la placer 
dans la paume de la main droite en feignant de la 
mettre dans la main gauche. Pour la maintenir, on 
rentre tin peu la racine du pouce, ce qui feit presser le 
bourrelet de ce pouce contrôle bord de la pièce, qui est 
arrêtée de l'autre côté par le bourrelet opposé, c'est-à- 
dire celui qui est sous le petit doigt. 

Prenant donc la pièce du bout des doigts , dans le 
mouvement que l'on fait pour feindre de la porter 
dans la main gauche, on l'applique à l'endroit qui 
vient d'être désigné. Il faut, autant que possible , que 
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la main droite paraisse libre dans ses mouvementsy 
comme si elle ne contenait rken. 11 est nécessaire r 
comme je Tai dit, de pratiquer beaucoup, pour parve- 
nir à bien exécuter ce tour de main, qui est peut-^ 
être le plus difficile de toute la prestidigitation; mais 
Te tact est un excellent maître, qui ne manquera pas der 
vous mettre au fait. 



AtUre manière d'eseamoter la pièce. 

Ceux qui ne peuvent pas encore escamoter la pièces 
de la manière qui vient d'être expliquée, se contentent 
de la mettre dans la fourche formée par les racines du 
pouce et de Tindex. Cette manière, qui ne permet pas 
au pouce de se détacher des autres doigts, est loin de 
valoir la précédente; la main peut paraître un peu 
gênée; cependant, il y a des prestidigitateurs qui, 
faute du premier moyea, se servent de celui-ci, qui est 
très-facile. 

Une pièce d'un large diamètre, comme une pièce de 
cinq francs , par exemple , est plus aisée à escamoter 
qu'une petite : telle serait une pièce dé dix centimes ;^ 
mais il y a un moyen pour lever cette difficulté; le 
voici. 



Digitized by 



Google 



i^iicEs DE uois^Km. 210S 

Manière d'escamoter les objets d'un petit diamètre.- 

Si, en exécutant un tour, vous étieidansTobligation 
d'escamoter une de ces petites pièces, vous la met^ 
triez dans la main , juste à Tendroit où elle doit être 
pour la retenir. Vous appuyez dessus avec l'index de la 
main gauche, comme pour la montrer, mais, dans le 
fait, pour là bîea asseoir dans le creux de votre main. 
Yous renversez la main droite dans la gauche, comme 
pour y fafre tomber la pièce , et cette mafn gauche se 
ferme comme sr elle venart de recevoir la pièce qui est 
restée dans le creux de la main droite. Ce mouvement 
est parfaitement naturel et facile à exécuter. On se sert 
de ce moyen quand on a des bagues, des anneaux et: 
4es alliances à escamoter. 
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SECTION I. 

Muldptic&^wt de jetons ou pièces de monnaie dans les 
mains d'une personne. 



Effet. — Oa verse sur la table une quantité quel-^ 
conque de jetons ou de pièces de monnaie. On iavito 
une personne à venir prendre le nombre de pièces 
qu'elle voudra. Supposons qu'elle en ait choisi qua- 
torze. On étale ces quatorze pièces sur la t£d)le» et, 
comme pour s'assurer que le nombre est exacte oa les 
compte soi-même partie par partie, en les mettant 
dans la main de la personne qui s'est chargée de lei^ 
tenir. Par exemple, on en prend quatre, et on les 
donne. On en reprend encore quatre, et on les joint aux 
antres, en disant : c Quatre et quatre font huit. » 
Enfin, on prend les six qui restent, et on les met dans 
les maini^ de la personne , avec les huit premières, en 
disant : c Six et huit font quatorze. » On recommande 
de bien fermer la main. Ensuite on ramasse ce qui 
reste de pièces sur la table, et en ouvrant la main, on 
les présente à une seconde personne, en l'invitant à, en 
prendre la quantité qu'elle désirera. On va reporter le 
surplus sur la table, et revenant auprès de cette per- 
sonne, on annonce que l'on va faire passer invisible- 
ment toutes ces pièces prises au hasard, dans les 
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maiai» de la personne qui tâent les qoaterio^ On les 
prend Tuiie aprèfi Vautre, et on les envoie. 0n^ feit 
compter , et oïl voit que si , piar etent^ , on en à en- 
Toyé cpiatre, on ^i trouTe dix^huit au lieu de quatorze. 

Explication. — En mettant toutes \éë pièces sur la 
tabley on en retient secrètement quatre daîtis le creux de 
la main droite, et c'est de cette même maiik que Ton 
prend les pièces que Ton compte et que Vota met dam 
les mains de la personne qui a biôn voulu les réce- 
voir. 

Après en avoir mis huit en deux fois , on prend tes 
six dernières, et en disant : « Huit et six &m quatorze,» 
on met ces dx pièces avec les huit , mais en Mssant 
tomber aveo^ les (fuatre que l'on avait dans le creisix de 
la maiid. La personne qui tient les pièces ne peut pas 
s'apercevoir de ce surplus, et elle en a drfi-bilil> quand 
die croit n'en taiir que quatorze. 

Quant aux quatre pièces que Ton vîeat d'escamoter, 
en feignant de les envoyer avec les quatorze, on les&iit 
prendre forcément. En en tena^nt dans lar main ube 
cek^taino quaWité, on en dispose quatre en avant, que^ 
l'on itoet bien en prîse, mais sans laisser voir qu'aies 
ont été préparées. On serre avec le pouce les pfèces 
qu'on ne veut pas laire prendi*e. La persofttte à îjui 
on les présente, en en voyant qutelques-unes bktï à sa 
main, s'en saisit naturellement, et il est censé que le 
hasard seul décide delà quantité. 

Pour escamoter ces quatre pièces, si on n'a pas assez 
d'habitude pour les tenir toutes dans le creux de la 
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main, on les demande à la personne qui les a prises ,. 
et on va fes poser sur sa table, à la vue de tous les* 
assistants. On les prend Tune après l'autre pour les es- 
camoter dans la main droite, en feignant de les mettre 
dans la gauche et de les envoyer invisiblement; et 
dans le temps que Ton ouvre cette main gauche en^ 
étendant les doigts l'un après l'autre »> pour rendre le 
mouvement moins sec et plus léger, on pose la main> 
droite sur le bord de la table, et on laisse tomber la 
pièce sur la tablette garnie dont j'ai parlé dans la^^ 
sectiott YI de l'article H de la première partie. Vous 
escamotez ainsi les trois premières pièces ; mais^ pour- 
la quatrième, il faudra vous éloigner delà table et vous 
approcher un peu de la personne qui tient les pièces. 
Vous escamotez cette dernière et la conservez dans la 
main. Cette circonstance fait croire que vous auriez 
pu envoyer les premières pièces , dans la position que 
vous venez^de prendre , et que vous n'aviez pas besoin 
d'être auprès de votre table. 

Si vous avez assez d'habitude pour escamoter quatre 
pièces dans le creux de la main, vous restez auprès de 
la personne qui les tient, vous les lui demandez Tune- 
après l'autre, et vous les escamotez chaque fois, en fai^- 
sant le geste de les envoyer dans les mains de la pre^ 
mière personne qui a les autres pièces. 
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SECTION IL 

Autre multiplication de pièces dans la main d^une 
personne. 

On peut, avec des pièces de cinq francs, faire un 
tour dans le genre de celui qui vient d'être décrit. On 
prend, je suppose , neuf pièces que Ton compte sur la 
table ; de ces neuf pièces , on en donne deux à une per- 
sonne. On prend les sept qui restent , et on les met 
^ans la main d'une deuxième personne; mais en met- 
tant ces sept pièces , on en ajoute deux que l'on avait 
cachées d'avance dans le creux de la main. 

Il semblerait que deux pièces de cinq francs devraient 
se sentir en plus dans la main ; il i^'en est rien , la per- 
sonne qui les reçoit ne distingue pas cette différence: 
on peut s'en assurer par soi-même. 

On revient à la personne qui eonserve les deux 
pièces , ou les lui demande, et on les pose sur la table, 
en disant que l'on prétend les faire passer avec les sept 
que l'autre personne a dans la main. On les prend l'une 
après l'autre, et on les escamote en opérant à sa table 
comme on l'a fait pour les pièces du tour ci-dessus, 
c'^st-'à-dire en les laissant tomber sur la tablette, après 
avoir feint de les mettre dans la main gauche pour les 
envoyer avec les sept autres. On aura soin de prévenir 
<îelui ou celle qui va recevoir les pièces, qu'il va sentir 
«ne commotion un peu forte au moment de leur pas- 
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sage dans sa main, mais que la douleur ne durera 
guère plus de huit joiir$. 



SECTION IIL 

Faire passer le doigt d'une personne à travers une 
pièce de cinq francs. 

Effet. — On emprunte une pièce de cinq francs. 
On la fait passer d^une main dans l'autre par escamo- 
tage. E^DSuite, on prie une personne de tenir cette pièce 
en équilibre sur le bout de son doigt. Ne pouvant se 
tenir ainsi, on appuie un peu dessus, et elle entre dans 
\e doigt comme un anneau. On fait de nouveau paaser 
la pièce de la main droite dans la gauche , en étendant 
les bras, et on la rend à la personne qui l'a prêtée. 

ExpuGitnoN. : — Il faut, pour ce tour, sacrifier deux 
pièces de cinq francs, non pas comme valeur intrinr 
sèque, mais comn^e valeur monétaire. Ces deux pièces 
doivent être de même effigie et de même millésime. 
On les donne à un tourneur adroit pour en percer une 
d!un trou d'îCnviron quinze millimètres de diamètre. 
L'autre :pièce servira pour prendre dedans la partie 
circujlaire qu'on a retirée de la première. 

Comme on prend cette partie plus large qu'il neiaut 
d abord, on a, toute latitude pour l'ajuster a^ec 3oin 
suTila piremiière. 11 faut faire cette opération >av6c une 
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jusiç^se si pai^te, qm Yim (ne puisse s's^B^cevoîr de 
ce rapport, iii d'uû côté ni de l'autre de la pièce. Ayant 
cette pièce ainsi préparée, quand on voudra s'en servir 
pour faire le tour, on la tiendra secrètement dans le 
ereux de la main. On en empruntera une dans Tassemi- 
blée, (pie l'on échangera de la manière suivante, goos 
prétexte de faire un tour d'adresse. 

Je i^ippose que vous ayez la pièce préparée dans la 
main droite, vous tiendrez dans lagaudie celle qu'on 
vou« aura prêtée;. et la pr^iant avec le pouce et l'jn* 
dex de la main droite , vous l'enlevez vivement en lais^ 
sant tomber à sa place la pièce préparée que vous ie* 
nez dans la même main. Yous laiî^ez , bien entendu , 
la main ^acfae fermée. Yous écartez les deux bras, et 
en &ûsant un mouv^nent de la main droite , comme si 
vous jetiez dans la gaudie la pièce que vous tenez, vous 
l'escaHM^z dans le creux de la main, en disant : c J'en- 
voie cette pièce dans ma main gauche. » Yous l'ouvrez 
et la faites voir, comme si c'était celle qu'on vous a prê- 
tée. Yous continuez en disant : < Je vais faire avec vo- 
tre pièce , Monsieur, un tour plus étonnant. Levez un 
doigt, s'il vous plaît. Monsieur, bien d'aplomb ; je vais 
tâcher de faire tenir cette pièce sur le bout. » Yous tâ- 
tonnez un instant, et finissez par l'enfoncer, en disant : 
^ Ma foi î tenez , comme cela c'est plus sûr. » 

On peut se figurer la surprise et l'hilarité que doit 
occasionner la vue d'une pièce de cinq francs passée 
a;^ 4oigt en ^manière de bag^e. La rondelle qui s'é- 
chappe de la ^ièce tombe presque toujours de façon à 



Digitized by 



Google 



^10 PRESTIDlGITATtON. 

pouvoir être rattrapée facilement dans la main; on 
la met dans sa poche, profitant de la surprise des 
spectateurs. 

Pour finir le tour, vous retirez de la main gauche 
la pièce qui est au doigt de la personne, et vous allez 
vous mettre devant votre table. Puis , vous adressant 
à celui à qui vous avez fait un emprunt , et montrant 
la pièce qui est percée^ vous dites: < Monsieur, vous 
n'êtes sans doute pas disposé à reprendre votre pièce 
dans Tétat où vous la voyez? Mais je puis réparer le 
tort que je lui ai fait par ce seul coup de main. > Vous 
faites rechange de la même manière que la première 
fois. Et en montrant de la main gauche , dans laquelle 
elle se trouve , cette pièce rétablie , vous laissez tomber 
Tautre sur là tablette en mettant votre main droite 
sur le bord de la table et sans affectation ; vous laissez 
apercevoir que vous n'avez dans les mains que cette 
$eula pièce, que vous remettez à ceux qui l'ont prêtée. 



SECTION IV. 

Faire passer une pièce de cinq francs à travers une 

îàble^ 



Quand , dans -une réunion d*amis qui désirent se di- 
vertir, on vous invite à faire quelques tours , celui-ci 
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est très-convenable dans cette circonstance, parce 
qu'on n'a pas besoin de table disposée d'une certaine 
façon, comme cela est indispensable quand on donne 
une séance préparée. 

. On emprunte deux pièces de cinq francs. On en 
met une dans une main et on l'escamote, c'est-à*dire 
qu'on la retient dans le creux de la main droite, en 
feignant de la mettre dans la: main gauche. On prend 
aussi la seconde de la main droite, dans laquelle il y en 
a déjà une que les spectateurs croient être dans la 
gauche. On tient cette seconde pièce du bout des 
doigts, on étend les bi*as, et fermant brusquement la 
main droite , on fait frapper la pièce que Ton tient sur 
celle qui est dans le creux de la main, et du même 
temps, on ouvre la main gauche en lui donnant un 
mouvement pareil à celui que Ton ferait pour lancer 
quelque chose. Il faut que ces mouvements de mains 
s'accordent bien ensemble. Vous feites voir les deux 
pièces réunies dans la même main. 

Ou appelle ceci le tour de la pièce volante* H y a 
plusieurs manières de le faire , dont nous parlerons 
bientôt. Continuons celui-ci. 

Il e^ bon, comme je l'ai dît, d'employer quelques 
feintes pour rendre les tours {dus frappants. Quand on 
fait celui-ci tout simplement comme je viens de l'expli- 
quer, on dit: < Messieurs, ne croyez pas que j'aie 
lancé adroitement dans la main droite la pièce que 
j'avais dans la gauche. Pour vous prouver que vous 
seriez dans l'erreur, je vais recommencer le tour en 

14 
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ÊiiBdnt passer la pièce à travers la table. Je la prends 
et je la mets dans cette main (la gauche). » [Ici, vous 
faites un mouvement propre à faire croire que vous ne 
la mettez pas, quoique vous la mettiez réellement.] 
Si la feinte que vous venez de &ire est bien simulée, 
on croira que vous retenez la pièce dans la main 
droite, et on vous en fera bien certainement Tobser* 
vation. 

Alors vous iiK)ntrez les pièces qui sont dans chaque 
main, et les interrupteurs sont tout désappointés, en 
voyant leurs conjectures en défaut. 

En assurant les assistants que vous êtes incapable 
de les tromper ainsi, vous faites le tour audacieuse-* 
ment comme d'abord, en escamotant la pièce; mais, 
cette fois, vous mettez la main droite sous la table, et 
la gauche au-des§us. Vous faites de même que précé- 
demment, c'est'à-dire que vous ouvrez vivement bi 
main gauehe à Tinetant que vous faîtes frapper les 
deux pièces que vous avez dans la main droite. 
. 'Ceci terminé, vous revenez sur Tobservatèon mal 
fondée qu'on vous a faite, en doutant que vous mettiez 
la pièce dans la main gauche. Vous dites : t Messieurs, 
il ne suffît pas de vous assurer que je no voui^ ai pas 
iïxmpés; je sais qu'on n'aocorde guère de confiance 
^ux escamoteurs; ainsi, il faut vous donner des preuves 
de ma bonne foi. . 

y Vous avez pensé que je ne mettais pas une pièce 
dans chaque main, que je n'en faisais que le semblant. 
Eh bien! Messieurs, voici les deux pièces; tous voyez 
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que je n'ai riea dans les qoaiûs, 01 que de chacune je 
prends une pièce. Je mets la msàn gauche sous la 
t^^ tenant cette seule pièce que vous voyez enceire. 
Vous remarquerez aussi que je a*ai qu'une pièce dans 
la main droite* Je vais jeter cette pièce à travers la 
table, ptour aller rejoindre celle que j'ai dans la main 
gauche. » (Vous faites, avec la main droite, le geste de 
jeter la pièce à travers la table, en Tescamotant dans, 
le creux de la main, que vous étende? comme s'il n'y 
avait plus rien dedans, en même temps que vous faites 
sonner les deux pièces en dessous.) Le choc des deux 
pièces qu'on entend sous la table , cette main droite 
que l'on voit ouverte en même temps produisent sur 
les spectateurs une illusion complète. 

Je prévois une objection de la part du lecteur, qui 
me dira : Gomment se fait-il que, n'ayant que deux 
pièces que Ton sépare en en mettant une dans chaque 
main, dont Tune va se placer sous la table quand 
Vautre reste jdessus, et tout cela sous les yçux des spec- 
taJte^r^; comment se fait-il qpe l'on ei^tende sonner 
deuX:, Pièces dani^ ,1a main gauche, puisque celle qui 
était dans la main droite a toujours été en vue tout le 
temp^ que cette main est restée au*dessus de la table? 

Vous avez raispp, lecteur, ce que vous dites est par*^ 
&itemen(. juste^ j'en conviens. Si j'étais moins véri- 
dique, je pourrais vous répondre que probablement la 
pièce lancée par la main droite a trouvé le moyen de se 
faire un passage à travers les pores du bois de la table; 
mais^ ppureela, il n'aurait pas fallu vous prévenir qwe 
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k pièce s'escamote dans le creux de la main. D*ailleuir9, 
il y a si peu de foi dans le temps où nous vivons , que 
j'aurais eu de la peine à vous persuader. J'aime raieox 
vous avouer tout franchement que f avais oublié de 
vous recommander de coller secrètement avec un peu 
de cire à sceller une troisième pièce de cinq francs 
sous la table. La main gauche s'empare de cette pièce 
pour la joindre à celle qu'elle tient dé]h, on fait sonner 
ces deux pièces au moment où on escamote celle de la 
main droite, comme je l'ai dit. Quant à cette pièce qui 
reste dans la main droite, on trouve facilement le 
moyen de s'en débarrasser. 



SECTION V. 

Attire tour de pièces volantes. 

Pour celui-ci , il faut le faire à la table disposée 
comme je Tai déjà expliqué. On se souvient du coussin 
qu'il faut mettre sur la planchette pour amortir le bruîi 
que pourraient faire les objets qu'on laisse tomber 
dessus. 

Ce tour se Eût avec quatre pièces de cinq francs, 
mai$ on commence avQc deux seules. On l'exécute 
d'abord tout simplement, comme je l'ai décrit dans le 
premier paragraphe du tour qui précède, c'est-à-dire, 
en feignant de mettre une pièce dans la main gauche 
et en l'escamotant dans le creux de la main droite; 
pub, en prenant aussi de In main droite la deuxième 
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piè^e,et ^ faisant le naouvemont , en écartant les 
))ra$, de jeter la pièce, qui est censée dans la nufia 
gauche 9 dans l'autre main. 

Iipmédiatjeraent après avoir fini cette récréation^ 
vous dites : c Messieurs^, ce tour n est pas aussi difficile 
qu'on pourrait le penseï:^ et, pour cette raison ^ je me 
ferai un plaisir de vous l'apprendre. Je viens de me 
servir du procédé des escamoteurs; mais, comme eux, 
je ne vous, dirai pas que je fais passer la pièce de là 
main gauche dans la droite, en la jetant ainsi. (Ici on 
prend une pièce de chaque main et on lance celle qui 
est, dans }a droite sur celle qui est daps la main gauche, 
et du plus loin possible.) Ces Messieurs vous trompent, 
ils font comme je viens de faire, ce dont vous ne vouis 
êtes pas apei'çu. 

> On prend une pièce que Ton feint de mettre dans 
la main gauche; mais on la retient ici (on montre la 
pièce que l'on tient entre le pouce et l'index, pour ne 
pas dévoiler le secret de l'escamotage dans le creux de 
la niain). Alors on n'a pas de peine à faire trouver ces 
deux pièces ensemble, puisqu'elles y étaiept déjà. Voilà 
le tour que je voulais vous communiquer. Si vous 
l'exécutez devant quelqu'un, vous aurez soin de baisser 
un peu^a main, comme cela , pour qu'on ne voie pas 
1^ pièpe (on baisse sa îpain comme pour mieux faire 
comprendre l'explication, mais plutôt pour avoir oqc^- 
sipn de laii^ser tomber la pièce sur la tablette n fans 
^ être. . aperçu. Ceci çst pne feinte ^ et disant se(nb)^t 
d'ay.oir tpujourjsrlîj pîçce da^s la wain , wus continuez 
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dfepàrfer). Moi, Messieurs, ce n'est point «insî qnejt 
feis : je mets bien réellement la pièce dans Ib matii 
gauche (on feint de mettre la pièce qu^on n'a plû9)i^ 
et vous voyez que je n'ai plus rien dans eellè-cî 
(on montré rintérieur de la main droite, en te- 
nant là gauche fermée, comme si effeétivemeât on y 
avait mis la pièce), j» Enfin, on prend de la inarn droite 
la pièce qui était restée sur la table. Les spectateur^ 
Voient clairement que vous n*en avez qu'une. Votts 
écartez les bras et feignez de vouloir exécuter le touK 
Mais, comme par réflexion, en remettant la piètee sur 
la table, vous dites, en montrant votre main droite: 
c Vous ne supposez pas que ma main soit à double 
fond, et que j'aie un compère sous la table pour nie 
passer une pièce. » (En disant ces derniers mots, vous 
faites le geste d'indiquer le dessous de la table, pour 
avoir occasion de prendre la pièce que vous aVîez lais- 
sée toinber sur la tablette. Vous cachez cetfe pièice 
dans le creux de la main.) 

Vous reprenez la pièce que vous àVîez posée sm» la 
table, avec la main droite dans laquelle vous venez de 
mettre la seconde pièce, et vous faîtes lé tour* 

Piar les feintes dont vdus vous êtes servi; les ispéc- 
tateurs sont bien persuadés que vous 'ri^àviëz'qti'trrre 
pièce dànk ta main droite, et tJdH y en avait riné âaris 
ïa maîn gauéhe, ... 

^ ' Le tour étant tel*mînécbmme îl vicnÉ d*êtrfe explii^, 
Wous continuez en disant-: V'3e puis ôpéi-elr dé nrér&e 
avec àèixx pièces. > Voés en prenez loflfectivcment dèiii 
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ememble, que tous eâoâmotez comme une seule ea hB 
retenant dans le creux de la main droite, feôgnant de 
les mettre dans la ^uche. Vous prenez aussi de cette 
môme main droite les deux pièces restées sur la table et 
vous exécutez le tour en disant : <r Ceci n'est pas plus 
difficile qu'avec une pièce ; seulement, il faut écarter les 
mains davanta^ (on les écarte), » Pour terminer, vous 
&ites fmtemeQt sonner ces quatre pièces en donnant 
de la main droite une secousse sèche, dans le moment 
que la main gauche fait le geste d'envoyer dans la 
droite les deux pièces qu'elle est censée contenir. 

Le tour fait; vous laissez tomber ces quatre pièces 
sur la taMe; ce qui produit beaucoup d'effet sur les 
spéctateàrs, en raison de la difficulté qu'ils supposent 
dans l'escamotage de quatre pièces de cinq francs. 

Mais ce tour a une suite, et pour le continuer, vous 
dites : < I^essieurs, je vais vous donner une preuve de 
phis que je ne lance pas ces pièces d'une main dans 
l'autre, comme il le paraît, mais qu'elles prennent une 
autre voie pour venir dans ma main. Je vais les faire 
lasser toutes quatre à travers la tabk. 

)»Je sais que cette expérience n'étonnera pas les 
physiciens, s'il y en a parmi nous , parce qu'ils con* 
naiss^t l'élasticité des corps, et que l'effet que vous 
allez voir ne peut s'expliquer que par cette propriété. 
CSependËmt, le tour n'en sei-a pas moins curieux pour 
les personnes qui ne sont pas parfaitement initiées 
dans les mystères delà nature, et s'il y a dans l'assem- 
blée quelqu'un qui soit au fait, je le prie de ne pas en 
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donner TexplîcaUoû, pour bisser jouir Ip reste des 
spectateurs de Tillusion^ » 

Après cet intéressant discours, vous feignez de met^ 
tre les quatre pièces dans la main gauche» en les aiea^ 
motant dans la droite coisime une seule (1), Vous pre^ 
nez de Tindex et du pouce de la main droite, par le 
bord,, un gobelet que vous choisirez léger de préfiéreéœ; 
et le portant sous la table, vous le faites tourner aveu 
les autres doigts , pour que Touverture se place souis 
les pièces que vous avez dans la main. Ces doigts s^ih 
vent aussi à maintenir les pièces. Vous mettez la main 
gauche sur la table^et fermée comme si elle conteaait 
les pièces ; vous l'ouvrez brusquement en laissant tom- 
ber dans le ^belet les pièces de la main droite. Ces 
deux mouvements se font en un seul temps. Yqus ra- 
menez le gobelet, et versez ce qu'il contenait sur la 
table. 

Vous reprend de nouveau ces quatre pièces, e» di- 
sant : c Messieurs , je puis recommencer le tour autanjt 
de fois que Ton voudra. » Vous les mettez réellemieni 
dans la main gauche, mais en affectant une certaine 
maladresse, pour faire penser que vous ne les mettez 
pas et que vous les retenez dans la main droite que 
vous fermez à demi à cet effet. Vous prenez le gobi^et 
de cette main droite, qui parait gênée, et voufdites^icn 
montrant le fond : « V<ms voyez qu'il n'y a vion d^fils 

'I , ) 
(1) Si on ne peut pas encore escamoter quatre pièces ensemble 
dans le creux de la main , on pourra les mettre entré le pouce et 
rindcx. : • ». î 
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ee gebetet. Si votre (ente est ndtôitemeût j^tMiée» Ydu^ 
entefidrez un murmure désapprol^teur ^ ôeê rédià^ 
Hiâtions^de la paît des assistants. Vous en demandes 
la raison, et on vous répond d'un ton moqueur que les 
pièees ne sont pas ddns la main gàutbe, et que vOus 
les ayez dans la droite avec le gobelet. Alors Tots pof-» 
seE le gobdet sur la table et tous ÊÂles voir votre main 
vide. 

. Vous laissez couler en méofie temps sur la table les 
quatre pièoes que toqs avie^ dans la main gauehe, e% 
les spectateurs désappointés restent «eonfiis de leurer^ 
reur.. 

En reprenant les pièces de la main droite , votis di^ 
tes : c Comment , Messieurs , vous me croyez capable 
d'employer de pareilles supercheries? Vous pensiez 
donc f qu'en mettant le gobelet sur la table ( en disant 
ces derniers mots , vous mettez la main sous la table 
comme geste indicatif, et vous déposez les pièces sur 
le bord de la tablette. Vous tenez la main fermée en 
la l'amenant), j'avais les pièces dans la main, et que je 
n'avais plus qu'à les laisser tomber daips le gobelet en 
faisaat semblant de les^ eDvoyer> de lainain gauche? 
Détr<»Dpeai'Vous, Messieurs: je metd les pièee^ dans 
cette mâiu (la gauobë: mais Vest une feiaiOt puisque 
vous n'avez plus rien dans la main droite),, et vou^ 
ivoyezi^çje tt!ai plosri^^aiis oeUerci(k3i dralteque 
vou&^MUtr^).:» . .! 

Alors v/^us prennes le gobelet par:leJ)ord, entre lés 
deux doigts du n^ilieuv eten le portant soés la tabk'. 
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VQU9 8ai»sS6%aY6o Vmàe% et le pouce qui sont vméa 
liliresi laa qmtre pièces que vous ave^ déposéeif aor la 
taUeUe de manière à pouvoir être ealôvées faeiie»* 
ment. 

Vous finissez le tour en laissant tomber œs pièoes 
dans le gobel6t»HU moment que la main gauebe s'ouvre 
attr la table^ comme pour faire passer à travera les 
pièces qu'elle est censée tenir. 
. Je me suis un peu, étendu scht ce tour, parce qu'il 
est s&QS contredit un ûbs plus beaux de la préstidigita- 
tion^ i/iai à desseki usé de redites^. pensant qu'une ex^ 
plication qui n'a pas été bien comprise une premrare 
f(^«'PQjurra'l'éti*9 la seconde. 



, . SECTION VI. 

Troisième tour de pièce volante. 

i Le tàttr €pii précède eM un des qùalare on ciaq qui 
tHkt &itla réputation de Conus père. Celui qui vasiii«~ 
vré est peut-être le seul qui ait fait celle du pre^tiélgiia- 
lepr OUvieofi et qui lui ait valu dansle4;empsle titra de 
fameux. - : .■.•..•:■■*<■.•.; 

:;,Jedimi à ce sujet, et? )6 puis le certifier, ^e > swr 
le récit qui lui avait été fait de ce^ totnr; l^émpe^éilr 
Napoléon a dèmao4<^ une séance à Otivierykrquellé eut 
lieu daûs èe palaii&i*On Wadousera peub-èttçf d^eœglé- 
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ratiép ; mai» que 1"^ sache qu-il £iut iaeû pairilè ahése, 
dans cet art récréatif; paor «e' faire ilBi^^enèfcaiiéct. 
Le prestidigitateur PhiKppe, il y â peu db ten^^s^ 
iiVt41 pastémt penda»! Jeux aas tout Paris éxus 
rôdmîratîoD, avec son tour des bassil^s^ de verre rém^ 
pM& d'eau et de poîssou»? On set^ bien surpris» de 
Textréme 'lâimplieité du moyen, <{uand feu ddnnerali 
Texi^ieation dans ta troisième partie de ce traité; 

Il en est de même de la {^spension , de la seconde 
vue /du carton magique, de la cuii^ine aux pigeons, 
etc,, ete., comme on le v^ra d^rnë la éesc^iptioii que 
fe ferai dé ces toùi^ dans la physique occulte. i 

Celui dont il est idi question peut se fkir^ sur une 
taMe. ordmaire* Cependant on serait plus à son aise 
sur la table habte^ à tablettei surtout si on a déjèiThèh 
bitùde djô s'en servit*; néanmoins vcumïtee^ je T^ dib, 
on peut i^jBu' pâsseri ' • ' ^ ^ ^ 

Ce tour est fort ëimplô^; maîé^ son exéeuiion de- 
mâfnde un coup d'œil sûr et nûef main légère. î 

• On etupnàtite unepièee dedhq ftiancs; dton Ja fût 
marquer. On a dans sa nïainga>uehe une autre plàdé 
'de'ètnq'^francs que Ton -tient cachée* Lorsqu'on vous 
rend'la^pièce que vous avez donnée à m^rqàer, voi:^ 
ltaites^fé(3*iâii^. €et écharige est facile On fetàt de 
isiettre cette pièo^ marquée dans la main gauiche, m»(s 
on'ki garde d^ns là dt^e, en faisant parultlHB cdlequi 
éfiail'd'kviàncfe daiïs fa main gâuchoi On jette ^tee dër- 
niâtë>mii<k table, et teè^ i^^étateuvs là p^ennent^|(oar 
lîeMe quHte tiehflënt'dti ttàattîèer'. ' ' -î : ;" 
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. On^d^mande escoredans rassemblée une autre|rièoe^ 
mais pins pelite -que la première. . 

Qusmd on feit de ces sortes d'emprunts* chocuA 
^leirche dans ses poches pour vous satisfaire. Maisiie 
liites pas/ atteation eux personnes assises à la prer 
ibière rangée qui vous font des offres, éludez-^les adi^ 
tendent. Lorsqu'une de^ personnes placées derrière leb 
autres vous présente :une pièce, vous êtes d)Ii^/de 
vous pencher en avant pour prendre cette pièce. El 
comme, en vous penchant^ vous êtes courbé sur une 
personne de djevant^ vous luifouri^z la pièce msurquée 
qui vous ^it .restée dans la n^in droite^ dtos q^^ 
qu'endroit de ses habits que voes avez dû i^marquer 
d'un coup d'oË}it. Vous lui mett^^v soit duos »uie pAcbe 
411 gilett si c'est un bomme» fsoit dansquelque vêtement 
de dame». soîA enfin dans tout autre endrciit que leh«h 
sard vous offrira. Cette personne 3ur laquelle vous 
vousapfipyez un peu« prçnd cette pression pour une 
nécessité'de 1^ eircotnstanee,:et ne foit point atteation 
au léger attouefciemenâ inévitable^pour rinùM^uction de 
kpièee dans, ses vêtements. 

.Du. temps (fQlivieft les habits d'hooune étaient irèa- 
eammodes pour ce tour^ lis étaient à manches rbhdes, 
4:efiti^*-dii?ô qu'elles étaient relevées en douJbte^ depuis l)e 
^pfi^etlu^u'au tiers: de Tavant^bras, et c'était, ordir 
nairement dans jcettemanche qu'Olivier glissaitla pièce. 
Ç^w4 fiilo e»i plaqéejcoinme je viens de le dire, oii:re- 
vie^itià sa t^blie avec te petite pièce qu*oo vient :die 
vous prêter. Alors oq J^H. le tour de la pièbe vol|9ite 
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avec cette petite pièce et celle de cinq fimncs qui était 
sur la table. Ou le fait simplement, comme je l'ai ox^ 
pUqué préoédenatnent. On peut demander aux speçta* 
teurs de quelle main ils veulent que Ton fasse le tour^ 
Quelle que soit la réponse, il en sera toujours de même; 
car, si on dit de la gauche , comme c'^t cette main qui 
est censée envoyer invisiUcment la pièce avec r^utre 
dans la main droite, on peut supposer que c*est elle qui 
fait Taction principale, par conséquent le tour. Si on 
dit de la droite , comme c'est elle qui reçoit les deux 
pièces et parait avoir opéré Tescamotage, on trouve 
Aaturel que vmis considériez cette main comme char** 
gée de la partie active du tour; donc, vous aurez tou* 
jours raison , et personne ne remarquera Téquivoque^ 
Après avoir exécufté le tour comme je l'ai dit, vous 
prenez la pièce de cinq francs, que vous montrez en de^ 
mandant qui est-ce qui la prêtée. Celui à qui elle ap- 
partient vous ayant répondu, vous transportez la pièce 
de la main droite dan^ la gauche, ou plut^ vous fe^ite 
de la transporter, parce que vous la retencg^ dans Id 
main droite, dans le même temps crevons paraissez 
* la mettre dans la gauche , et si vous avez Eût ce 
tour devant une table ordinaire, vous ayez dû vous as* 
seoir à cause de son peu d'élévation. Alors, en vous le- 
vant, vous déposez la pièce adroitement sur votre siège, 
ayant toujours l'air de la tenir dans la main gauche. 
Vous faites quelques pas vers l'assemblée , et faisant 
semblant de passer la pièce d'une main dans l'autre , 
vous finissez en disant : c J'envoie cette pièce dans la 
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poche de Monteur. Elle est marquée, on la reconnat*- 
tra bien. » Vous faites claquer le bout de vos doigts 
pour feire voir que vous n'avez plus rien dans vos 
mains. On trouve la pièce dans Tendroit que vous avez 
désigné, on l'examine et on la reconnaît aux marques 
qu'on y a faites. L'étonnement ^t d'autant plus grand, 
que Ton croit que c'est avec cette même pièce que vous 
avez fait le tour. 

<Hivier était assis quand il faisait ce tour, et, comme 
je l'ai dit, il d^osait la pièce sur son aÂége en se rele^ 
vaut; le plus souvent , c'était dans la manche d'un des 
spectateurs qu'il faisait trouver la pièce , et quand il 
l'envoyait à la fin du tour, il disait, avec une bonhomie 
remarquable: € Monsieur, la pièce est dans TOtre 
manche; si elle est cousue, £aites-la découdre, et on la 
trouvera.» Mais jamais les manches n'étaient «ousues. 
r Si vous faites ce tour auprès d'une table préparée , 
comme vous êtes debout^ vu la hauteur de la table, 
ators, au lieu de mettre la pièce sur le siège, vous 
là lais^z tomber sur la tablette garnie d'un coussin, 
mi appuyant sur le bord de la tal^ la înain droite où 
est cette pièce. 
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SECTION VIL 

Faire passer une pièce de monnaie d'une main dans 
Vautre plusieurs fois de suite j ayant les bras étendes 
et sans les bouger. 

Ce petit téup, qui d*abord paraît fiicîle, demande ce- 
pendant un peu d'habitude pour le Hen faire. 

Voici son effet. 

On montre dans une main une pièce de cinquante 
centimes. On fait aussi voir l'autre main, en priant les 
spectateurs de remarquer qu'elle ne contient rien. Oh 
les ferme toutes deux en étendant les bras. On ordonne 
à la pièce qui est dans une main de passer dans 
l'acitre. On ouvre les deux mains» et on fait voir que la 
transposition a lieu. On les referme , et la pièce re- 
tourne dans la première main. On exécute ce passage 
d^une main à l'autre autant de fois que Ton veut; 

Explication. — On ne peut se servir que de pièces 
d*un petit diamètre. On mettra; uii peu de cire à iscel- 
1er sur l'ongle dii grand doigt de chaque main. On 
collera d'avance une pièce sur l'ongle du doigt de 
l'une des deux : quand cette main sera étendue, on ne 
verra pas la pièce. On fait mettre une pareille pièce 
dans l'autre main. Pour que cette pièce soit convena- 
blement placée (et voilà l'important), il faut la faire 
glisser dans la paume , près du poignet et touchant le 
bourrelet qui fait partie de la racine du pouce; alors. 
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en fermant la main, l'ongle du grand doigt se pose en 
entier sur la pièce qui s*y attache par le moyen de la 
cire. Pour plus de sûreté , on fait faire à la racine du 
pouce un mouvement de pression qui affermit la pièce 
sur Fongle; on ouvre la main « et le doigt emporte la 
pièce qui ne se voit plus. Quant à la pièce de l'autre 
main, il ne s*agit que de la détacher pour la faire pa- 
nUtre. Cela est fort aisé : le moindre frottement contre 
la paume de la main suffit. On ccmçoît que cette trans* 
lation peut se réitérer plusieurs fois. 

Si la pièce était un peu trop grande* et que soo^ dia- 
mètre ne pût être eniièrcment couvert par la largeur 
de Tongle, il £siudrait la placer de manière à ce que 
Tannulaire aidât h la cacher. 

On peut escamoter par le même moyen tout autre 
petit <^4^ léga*, quand même il ne serait pas plat, 
comme, par exemple, une muscade. Il est encore pos« 
sible, avec de l'habitude , d'en escamoter plusieurs a la 
fois, en «e iiervant des trots grands doigts en même 
temp$« 

Quand on enlève la pièce, il fiiut ouvrir vivement la 
main, pour ne pas donner aux spectateurs le temps dd 
l'apercevoir^ et tenir toujours les doigts bien ét^^dus. 
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SECTION VIII. 



Changer une pièce sous les yeux des spectateurs sans 
quils s'en aperçoivent. 



Ceci n'est pas précisément un tour, ou du moins ne 
peut pas être considéré comme tel. C'est plutôt un 
moyen , un procédé dont l'emploi est quelquefois utile. 
11 est bon de le connaître. 

Si, par exemple, vous empruntez une pièce de cinq 
francs et que tous vouliez la changer en une autre 
pièce, il faut que vous ayez dans le creux de la main 
ceUeavec laquelle vous voulez faire réchange. Alors, en 
priant celle que l'on vous prête, vous demandez si 
elle est bQnae; et» comme pour vouQ en assut'er, vous 
la jetez plusieurs fois sur la table pour écouter si le 
SQU est de bon aloi ; et en faisaot un mouvement de 
haut en bas, mouvement qui est indispensable ptoiir 
jeter la pièce, vous la laissez tomber sur le coussin de 
la, tablette, et vous jetez sur la table la pièce que vous 
aviez dans le creux de la main. Ce temps est si natu^ 
rel , que les spectateurs prennent toujours cette se- 
<X)nde pièce pour celle qu'on vous a prêtée. 

Si vous aviez projeté un tour pour lequel cet échange 
aérait nécessaire, alors voua l'exécutez comme je viens 
de l'expliquer. Si vous ne vouliez que faîre une plai- 
santerie, vous feriesK l'échange avec une pièce de plomb. 
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et la donnant à la personne qui vous a prêté la vraie 
pièce, vous lui diriez qu'elle ne peut pas vous servir, 
parce qu elle est fausse. 



SECTION IX. 

Soustraction de pièces de monnaie des mains d'une 
personne. En faire sortir invisiblement la quantité 
qu*on désirera y et faire trouver le nombre soustrait 
dans les mains d'une autre personne. 

Effet. — On emprunte une quantité quelconque 
de pièces de monnaie, on les compte en présence des 
spectateurs, et on les donne à une personne, en la 
priatit de les tenir enfermées dans ses mains. 

On demande à cette même personne combien eHe 
souhaite que vous en fassiez sortir, pour les faire 
trouver dans les mains d'une autre personne qu'elle 
peut désigner elle-même. 

Cette dernière ayant été choisie, on la prie détendre 
les mains Tune contre Tautre. 

On invite la première , celle qui tient les pièces , de 
les faire sonner autant de fois qu'il y en a à sortir. A lu 
dernière, le prestidigitateur fait trouver, dans les mains 
de la personne qui les tient tendues, le nombre de 
|yièees demandé. 

Explication. — Pour paraître avoir donné le choix 
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du nombre à soustraire par magie, il faut, en emprun- 
tant les pièces, s'en procurer un qu'on ne puisse di- 
viser par tiers ni par quart, comme, par exemple, 
44, 22, etc. 

Supposons que ce soit de la main droite que vous 
vous serviez pour escamoter les pièces de monnaie. 
Prenez de la main gauche les pièces qu'on vous a prê- 
tées , pour les compter en les mettant dans la main 
droite. Commencez par les plus petites pièces, parce 
qu'il faut que vous reteniez dans le creux de la main 
la moitié du nombre que vous avez. 

Convenons que vous faites le tour avec quatorze 
pièces; alors vous en retiendrez sept dans la main. Je 
dis que vous commencerez par les plus petites pièces, 
en les comptant, pour une raison que vous compren- 
drez tout-à-rheurc. Vous ferez cette opération devant 
votre table. Les pièces étant comptées, vous versez 
dans la main gauche les sept que vous ne retenez pas 
dans le creux de la main droite , mais , pour les spec- 
tateurs, il est censé que vous les mettez toutes. 

Tenant la main gauche fermée et un peu élevée, 
vous posez adroitement sur la tablette les sept pièces 
que vous avez dans la main droite, et vous avancez 
auprès des spectateurs. Vous tenez alors les pièces 
dans les deux mains. Vous priez une personne de 
tendre les siennes, et de tenir ces quatorze pièces que 
vous lui donnez, bien soigneusement enfermées. Comme 
elle ne tient que les plus grandes , elle ne se doute pas 
qu'elle n'en a que la moitié du nombre. 
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Vous retournez à votre table et vous dites : c Ma** 
âaine, des quatorze pièces que vous tenez, combien 
voulez-YOus que j'en fasse sortir de vos mains , pour 
les faire trouver dans celles de la personne que vous 
voudrez bien me désigner ? Voulez-vous que je vous 
en escamote le tiers, la moitié, le quart? » Assez or* 
dinafirement on dit la moitié; mais, si on demandait le 
quart ou le tiers , on sent de suite que ces parties ne 
sont pas divisibles , et on est forcé d'en venir à la 
moitié. Comme on croit que c'est le hasard qui a dé** 
terminé le nombre de quatorze, vous n'en passez pas 
moins pour avoir donné le choix du nombre à faire 
aortir. 

En faisant les questions dont je viens de parler, 
vous repi^enez secrètement les sept jûèces que vous 
aviez déposées sur la tablette , et les tenant dans les 
deux mains, sans les laisser sonner, vous dites à la 
personne qui tient les autres, de les remuer autant de 
fois qu'il y a d'unités dans le nombre qui doit sortir» 
mais par intervalle; vous ne lui faites cette recom- 
mandation qu'après l'avoir priée de désigner la per- 
sonne qui doit recevoir dans ses mains les pièces que 
vous allez escamoter. Vous priez aussi la personne in- 
diquée de tenir ses mains tendues et lune contre 
l'autre. 

La personne qui tient les pièces les fait donc sonner, 
oosnme vous le lui avez recommandé , et à chaque fois, 
voijis dîtes aux spectateurs de regarder les pièces sortir 
et voltiger en l'air, pour se rendre dans les mains de 
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la personjae qui les atten<)* Vous feigaez d'eh rattraper 
une 9 qui s'arrêtait sur le collet de Thabit d'un assis- 
tant, une au^re qui allait tomber sur Testoinac d'une 
dame, une autre encore qui s'embarrassait, en passant, 
dans les cheveux d'un jeune homme, etc. Ces gesticu- 
lations sont faites dans le but de détourner l'attention 
des spectateurs de la main qui contient les sept pièces. 
A la dernière , c'est-à-dire quand on arrive au nombre 
sept , vous jetez les pièces que vous aviez dans les 
mains, dans celles de la personne qui les tenait tou- 
jours tendues. On fait compter de part et d'autre pour 
vérifier le compte. 

ËCLÂiKCissEMENT. — Quaud OU rcprcnd les pièces 
qu'on avait déposées secrètement sur la tablette, je re- 
commande de les tenir entre les deux mains. C'est 
pour que l'on ne soit pas gêné, comme on le serait, si 
on voulait les conserver dans une seule sans qu'il y 
parût. 

11 n'y a rien là que de naturel, car lajonctiou de vos 
mains est motivée, parce que, la personne à qui vous 
avez donné les pièces les tenant enfermées dans ses 
deux mains, vous êtes censé l'imiter, pour mieux lui 
montrer le mouvement qu'il faut opérer pour les faire 
sonner. Parce moyen, on no soupçonne pas que vous 
«n textefi aussi. Mais, ée temps en temps, conmie je l'ai 
cotlseillé, on peut détacher une main pour feindre de 
rattraper les pièces. Dans cette action , l'autre main 
dans laqudle restent les pdèees , et qui n'est pas en 
mouvemrat, peut retomber sur la cuisse. Dans cet état 
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de repos, la main reste naturellement à demi fermée et 
retient les pièces sans qu'on puisse le remarquer. 

Si on avait assez d'habrtudé pour tenir les sept pièces 
dans le creux de la main sans être gêné , on ne serait 
pas tenu à prendre toutes les précautions dont je viens 
de parler; mais cela est très-difficile, et même ceux 
qui le pourraient aimeraient autant procéder comme 
je viens de le décrire , pour avoir moins de difficulté 
dans Texéculion. 



SECTION X. 

Envo]fer dans une manche de Vhahii d'une personne 
des pièces ou Jetons qu'on aura mis dans un petit sac^ 

Effet. — On met une vînglaîne de jetons ou de 
pièces de monnaie dans un petit sac. Les ayant mis en 
présence des spectateurs et les ayant fait sonner eir 
frappant dessus, on leur ordonné d'en sortir. On re- 
tourne le sac pour faire voir qu'ils n'y sont plus.Ea* 
suite ^ avec une petite baguette , on tape légèrement 
sur le bras d'une personne > pour faire entendrlD les 
pièces que Ton fait toutes sortir par l'ouverture de la 
manche. 

Explication. — Dans le petit saïc qui sert dans ce 
tour, on aura pratiqué une poche peu profonde qui 
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sera placée dans rintërieur, à environ un tiers de la 
profondeur, comme à la robe du petit Jean des Vîgnes,j 
que tout le monde connaît. 

En présentant ce sac, il doit contenir dans le fond 
une vingtaine de jetons ou de pièces de monnaie que 
Ton verse sur la table pour les compter. Ensuite on 
les reprend pour les remettre dans le sac, mais au lieii 
dé les jeter dans le fond , on les met dans la petite 
poche. 

Alors, faisant semblant de les prendre à l'extérieur 
du sac> on fait le geste de les jeter sur rassemblée, en 
disant : c Je les envoie dans la nïanche de Monsieur. » 

La baguette dont on se sert pour fi^pper sur le bras 
de cette personne est creuse, et coiitient, dans la lon- 
gueur du vide, un fil de fer fixé par une de ses extré- 
lâités dans un des bouts de la baguette. Ce fil, qui est 
très^^exible, frappe les parois intérieures de la baguette 
crçuse, pour peu que Tan touche quelque chose avec, 
et i^^oduit un bruit qui ressemble au son que ren- 
draient des pièces enfermées, frappées d'un petit 
bâton. 

Après a\^ir feint d'envoyer invisiblement te^ pièces 
dms la manche de la personne désignée, vous retournez 
le sac pour faire voir qu'il n'y a plus rien dedans; 
mais; en le retournant, vous appuyez les doigts sur la 
petite poche qui contient les pièces, et vous n'£d)an- 
donnez pas la main de dessus; comme vous tenez le 
sac, cette main ne parait pas tenir autre chose. 

Mais, en remettant le sac dans son état naturel, 
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c'est^-à-diro en le reosettant à l'endroit, comine la eu* 
lotte du roi Dagobert , vous enlèverez légèrement les 
pièces qui sont dans la petite poche. Vous gardez ces 
pièces dans la main droite, à laquelle vous éviterez de 
laisser paraître un air gêné. 

Vous jetez le petit sac sur la table , et vous preadez 
la baguette dont j'ai parlé tout*à-rheure. 

Vous allez auprès de la personne que vous avez in* 
diquée et vous frappez quelques légers coups sur son 
bras. Il semble à Toreille des spectateurs que vous tou- 
chez sur des pièces de nionnaie qui sont sous de Té* 
toffe.. Changeant la baguette de main , de la droite » 
vous prenez le bas de la manche dans laquelle sont 
censées les pièces , et en secouant cette munche» vow 
laissez tomber les pièces peu à peu« Elles semblent 
réellement sortir de la manche» quoiqu'elles sortent de 
la main di^oite dans laquelle elles étaient renfermées» 

On peut, à la rigueur^ se passer de la baguette que 
j'ai décrite; elle peut être remplacée par une baguette 
ordinaire, ou même toute autre dbose, comme, par 
exemple, un couteau. Le bout de l'objet avec lequd 
vous frappez imforime à l'autre bout, que vous tenez 
da»s la main, un contre-coup qui fait sonner les pièms» 
et ce bruit produit à peu près le même effet que celui 
qu'occasionne la baguette préparée; mais il fout em- 
ployer un peu d'adresse, qui n'est pas nécessaire qu&nd 
on se sert de la baguette creuse, 
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SECTION XL 

Joli tonr de pièces volarUe$ dans des mouchoirs. 



On tait ce tonr de plusieurs manières, mais je puis 
assurer que eelle^i est la plus ingénieuse et la plus 
nouvelle. Voici Teffet. 

On emprunte deux pièces de cinq francs que Ton 
fait marquer. On en met une dans un mouchoir que 
l'on a aussi emprunté, en faisant remanfuer que Fbn 
met bien la pièce au milieu de ce mouchoir. On donne 
cette pîè<^ ainsi enfermée à tenir à une personne. 

On demande im second mouchoir, dans lequel on 
met la deuxième pièce et que Ton donne aussi à tenir 
à me auta^e p^sonne. On s^approche de cdle à qui on 
a donné la première pièce, on retiré cette pièce à tarais 
vers le mouchoir, sans ouvrir le mouc^ir et sans Ten*- 
dommager; et de loin, on envoie cette pièce avec 
Tautre, que tient aussi dans un mouchoir la seconde 
personne. Aa moment de l'envoi, on entend le choc 
des ^teox pièées cpd se réunissent. 

Ekpucàxioiu — ^On a d'abord une pièce de cinq frètes 
oaeliée daiis le cretix de la main droite. Les deux pièces 
&ifsmt été empruntées el marquées, on les met sur ht 
table. 

On demande un mouchoir, que l'on étale sur lamain 
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droite. On prend, avec la gauche, une des deux pièces 
qui sont sur la table. Pendant que tous prenez cette 
pièce, vous saisissez avec le pouce et Tindex delà main 
droite la pièce que vous tenez sous le mouchoir, et 
prenant du bout des doigts de la main gauche la pièce 
que vous venez de ramasser sur la table, vous la portez 
sur le mouchoir au point où il faut être pour pou- 
voir, en poussant cette pièce, fourrer une portion du 
mouchoir sous la pièce que vous tenez de la main 
droite par^dessous. Les doigts de cette main droite 
a'emparent de la portion du mouchoir pour en enve- 
lopper la pièce de l'intérieur. 

On renverse le mouchoir sur la pièce, qu- on tieiit 
de la main gauche comme pour l'enfermer, mais on la 
laisse tomber dans cette main gauche, qui, à soi;! tour, 
se trouve couverte du mouchoir. On garde cette pièce. 
On feit paraître Fautre , qui est enveloppée, et on h, 
lient avec deux doigts de la main droite. Cette {^ce 
semble réellement enfermée dans le mouchoir, quoi- 
qu'elle, soit en dehors, cachée par un pii, et elle ^est, 
pour les spectateurs , cellie qu'ils vous ont vu mettre 
de ia msin gauche dans le mouchoir. 

Pardon, dier lecteur, si mon intelligeiiee ne va pas 
jusqu'à pouvoir vous décrire ce tour d'une manièi^ 
phis: explicite. J'en suis tout hors d'haleine, et la sueur 
jaillit de mon front, comme Teau d^un puits artéi^en. 
fin conscienee, vous me plaindriez si vous me voyiez 
dans cet état. Mais si jamais nous nous rencontrons « 
je vous £erai comprendre facilement, en doux minutes. 
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ce qae j'ai tant de peine à vous expliquer en liHm 
qiiarts-dlieure. 

Comme Je me sens un peu reposé j[)ar cette petKe 
digression 9 je vais reprendre ma démonstration , que 
te fatigue avait interrompue. 

On donne cette pièce ainsi enveloppée à une per- 
sonne, qui la tient entre deux ou trois doigta par les 
bords, en laissant petidre le »K)uchoîï*. 

On emprunte encore un mouchoir, et on va prendï^e 
la seconde pièce sur la table, que Ton joint secrète*- 
ment à celle qui vous était restée dans la main gauche. 
On tîeni ces deux pièces par les côtés, de façon à 
ce qu'elles ne paraissent en foire qu'une. On dit : « Je 
mets cette deuxième pièce dans le mouchoir que voici. > 
On les pose, de la main droite, sur le milieu , et la 
gauche les prend de deux doigts, en laissant pendre 
le mouchoir danstequel elles sont enfermées. 

La main droite empoigne ce mouchoir par le bas, 
%t on lâche une des deux pièces tenues par la main 
gauche. Cette pièce ne peut pas tomber, puisqu'elle 
est retenue par la main droite. On donne ce mmiehoir 
à tenir à une deuxième personne, delà manière qvCàn 
ta tient soi-même, c'est^i^dire avec lés deux maîns, 
dans une position à pou près horizontale. 

Cette personne, tenant la pièce d'une main, et, de 
F>autFe^ te mouchoir par le mflieu, ne peut pas sentir la 
pièce qu'on a échappée, laquelle se trouve Hbro dans 
le mouchoir et entre les deux mains. 

On revient à la première personne, on lui fait, tenir 
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le mouchoir par le milieu. Oa prend la pièce, que les 
spectateurs croient toujours enfermée, ou la dégage 
du pli sous lequel elle est enveloppée, et on feint de la 
retirer à travers le mouchoir. 

On se met devant sa table, et oo dit à la personne 
qui tient toujours des deux mains l'autre mouchoir : 
€ Madame, je vais envoyer cette piècd avec celle que 
vous tenez enfermée. Au moment où jWvrirai ma 
main» vous lâcherez la pièce, mais seulement la pièce; 
ne bougez pas Tautre main. Ne vous trompez pas, sur- 
tout; autrement, il en résulterait une explosion qui 
ferait sauter tout le quartier, ou au moins nous kinee*- 
rait avec la maison par la fenêtre. » 

On feint de mettre la pièce dans la main gauche, on 
Tespamotedans la droite, que Ton pose sur le bord de 
la table pour laisser tomber la pièce surle coussin de 
la tablette. Et ayant toujours tenu la main gauche fer- 
mée, comme si la pièce était dedans, on Fouvro en 
itesdant les doigts vivement, l'un après l'autre^ eéré- 
moQÎeqm donne du mystérieux à TaelioD. La perâoime 
qui tiei^ld mouchoir, étant sous rinfiueacedelâ pour, 
d)après le terrible avis qu'on lui a donné, ne man- 
quera pas de lâcher kt pièce à temps opportun pour 
éviter toute catastrophe, et comme la pièce, par son 
propre poids, fera pencher le mouchoir vers le bas, 
cdle qui était entre les deux mains tombera naturdie- 
ment sur l'autre, et j^oduira ua bruit qui donnera à 
croire qu'elle vient d'arriver brusquement, poussée par 
une puissance magique. 
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SECTION XH. 

Autre joli tour de pièce volante dans un mouchoir. 



Effet. — On met une pièce de cinq francs dans un 
mouchoir, et on fait observer qu'elle est parfaitement 
enfermée, mais que Ton a un moyen certain pour la faire 
sortir, sans ouvrir le mouchoir; et s*adressant à la per- 
sonne à qui ce mouchoir appartient , on lui demande 
si die veut permettre que Ton use du moyen dont on 
vient de parler. Elle répondra : oui, sans aucun doute. 
Alors on présente une paire de ciseaux à quelqu'un, 
et on foit couper un morceau du mouchoir, qu'on en- 
lève avec la pièce et que l'on pose sur la table. On 
£ait couper plusieurs fois; ensuite, on prend tous les 
morceaux, on les approche d'une bougie, ainsi que le 
reste du mouchoir, on y met le feu et on frotte les 
deux parties l'une contre l'autre, ayant l'air de les sou- 
der^ On finit le tour en prenant la pièce qui était restée 
sur la table et que l'on jette sur le mouchoir , comme 
pour l'envoyer où elle était avant d'avoir fait couper, 
et dans le inoment la pièce parait aux yeux des spec-* 
tateurs, enfermée dans le mouchoir comme elle était 
au commencement du tour. 

EupLicATKMH. — On a préparé une pièce de cinq 
Ibancs dans un morceau carré de percale, que Ton 
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tient dans le creux de la main, comme quand on esca- 
mote. On a soin de ne pas laisser apercevoir la percale. 
Si, dans la séance, on s'est déjà servi d'un mouchoir 
blanc qu'on n'ait pas encore remis à la personne qui 
l'aurait prêté» on pourrait en disposer pour le tour; 
dans le cas contraire, on en emprante un. On de- 
mande aussi une pièce de cinq francs, que l'on fait 
mettre sur le mouchoir que l'on tient étendu sur le 
bras gauche, en supposant que la pièce enveloppée 
serait dans la main droite. On renverse le mouchoir 
sur la pièce et on fait observer qu'elle est bien en- 
fermée. En empoignant le mouchoir de la main droite 
par le milieu, on laisse pendre la pièce. C'est alors que> 
s'adressant aux spectateurs , on dit : c On pourrait 
penser qu'il serait difficile, et même impossible, de 
faire sortir cette pièce sans ouvrir le mouchoir. Il y a 
cependant un moyen. Messieurs, que je veux bien vous 
communiquer, si Madame veut me permettre de l'eni- 
ployer. > Cette question s'adi^sse, à la propriétaire du 
mouchoir. A coup sûr, la tlai^e donne son consenter 
ment. On présente des ciseaux à un des assistants, ea 
l'engageant à venir couper le mouchoir, et tandis qu'il 
se prépare de gi*and cœur à cette exécutiop , on trans- 
pprte le mouchoir dans la main gauche, qui s'en em- 
pare près de la pièce qui est dedans, et, avec la maia 
droite, on prend cette pièce pour l'enfoncer de suite 
dans la gauche , en même temps que l'on y met le 
chiffon contenant la pièce qui représen te eelle duniou- 
cboir. La main droite tient alors, avec -les doigt$, là 
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pièce du chiffon. Cette opération se fait en un instant 
et dans cette disposition : ce qui parait du morceau de 
percale semble faire partie du mouchoir , et la pièce 
qui est tenue dans la main droite passe toujours, aux 
yeufx des spectateurs, pour être celle qu'on a vu mettre 
dans le mouchoir. 

Paur résumer, on doit comprendre que la main 
gauche contient la pièce du mouchoir , refoulée dans 
le fond par la percale, laquelle percale est aussi con* 
tenue dans la même main; que la droite a dû reculer 
un peu pour venir prendre la pièce enfermée dans la 
percale, et donner à ce chiffon le plus d'étendue pos- 
sible; enfin, que la position des mains simule bien te 
tiiouchoir qu'on donne à couper près de la pièce de 
cinq fntncs qu'il contient 

1 Je recommande de mettre le plus de percale pos- 
sible dans la main gauche, pour pouvoir disposer d'un 
phas long bout, parce que, pour rendre le tour plus 
plaisant, on fait couper plusieurs fois. 

On fait donc couper près de la pièce, que Ton va 
jk>ner sur la table avec le mordeau .de percale. 

On dit à la personne à qui appartieait Iç mouchoir : 
4 Madame , je vois que Monsieur prend beaucoup de 
plaiâir dans cette opération : permettez^vous que je lui 
donne cette satisfaction;?.... Allons, Monsieur, coupe», 
puisque cela vous amuse. > Et chaque fois que l'on 
veutfeire couper, on demande permission à la dame. 
On va toujours déposer les morceaux sur la table. 
On gardç le dernier, et étant retourné à la table, on 
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aUume ce morceau^ aiûsi que le bout que Vôa tieot de 
l'autre main avec le raouchoir. On frotte les deux par» 
lies ensemble^ en feignant de se servir de eiet expédient 
pour opérer le raecominodage ; mais^ en même temps, 
on roule ces deux morceaux ensemble, que Ton met 
dans le creux de la main et qu'on laisse tombei* sur la 
tablette, par le mouvement déjà indiqué plusieurs fois. 

On ramasse les autres loques, on &it encore sem** 
blant de les incoi*porer dans le mouchoir, on leis mule 
de môme, pour les faire aussi tomber sur la tablette. 

Dans le temps que Ton manœuvre ainsi, on dit: 
c Comme ce serait abuser de la comjdaisance de Ma* 
dame, si je lui rendais son mouchoir dans l'état où 
Monsieur Ta mis , je crois qu'il est de nxm devoir de 
réparer les petites brèches qu'on y a faites. Heurea^ 
sèment que j'ai un moyen très^expéditif et très^simple» 
comme vous voyez. 

» 11 ne me reste plus qu'à envoyer cette pièce dans 
le mouchoir, comme elle y était au commencemeiii du 
tour. > 

On prend celle qui était rest^ sur la table depuis la 
section du premier morceau, mais, en la ramassant, 
cm la fait couler pour la faire tomber sur la tablette. 
On feint de l'avoir dans sa main, que l'on tient fer- 
mée, et de la jeter sur le mouchoir. En même temps, 
on laisse, par un mouvepient de secousse, échapper la 
pièce qui était retenue dans la main gauche, et qui ap- 
paraît renfermée comme auparavant. 

Il y a plusieurs manières d'escam(rter la pièce que 
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rpn feint.de jeter en dernier lieu dans le mouchoir* On 
peut, en faisant le geste de la jeter, la retenir c|^ns le 
creux de la main ou entre les racines du pouce et de 
rindex; on la laisse tomber ensuite sur la tablette. On 
peut aussi, çn faisant plusieurs fois le mouvement de 
lancer la pièce, la laisser tomber sur la tablette, tou- 
jours garnie d'un coussin. Pour se servir decederniqr 
moyen, on se place à côte de la table, de façon à ce que 
la tablette soit près du bras qui agit. 

Cette dernière manière d'escamoter la pièce est 
celle qui est adoptée par un habile prestidigitateur 
belge, notre contemporain, nommé Courtois, et, soit 
dit en passant, aussi honnête homme qu'il est adroit. 



SECTION XIII. 

Trmi^e manière 4e faire le tour da la multiplicatUm 
des. pièces. 

Effet. — On présente dans un plat un nombre 
quelconque de pièces de monnaie ou de jetons* 

La personne à qui on les présente les prend pour les 
computer dans le plat. Je suppose qu'il y en ait vingt- 
cinq; on les verse dans les mains de celui qui les a 
comptés. On ep redemapde cinq, que Ton fait envelop- 
per dans un morceau de papier. 

16 
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Oà éprend cette espèce de pâpiflotte, et on i?cmbte eh 
tirer învîsiblement les cinq pièces Ttide après Fautra. 
^btir \ëà tèa^oyer dàirs les mains de la personne qtiî 
î^erit de l'es renïïre ; ce ^i â Keu en effet, car, à la 
(Iei*rii6re des cinq qu'il para*tt envoyeit', le prestidigî- 
ttrienr dëchîre le papier daùs lequel il h*y a phià vî&à. 
liU personne qùî tient les pièces lés recompte, et fe» 
^rolrve vingt- ciùq, bien qu elle eti ait rtîndti cirt^. 

Explication. — ïln ï>rësentant lés vîn^-cinq pîèctefe 
^ourlés dompter, on en a cinq antres dans lès dàrgts qui 
îsènt soirs le pîat ijde l'on tient, et dons lôqùél un feît 
cdmpter. Oàarid ces vingt-cinq pièces sont côhiptëes, 
on les Verse dhns tes ïnaîYis àù^ù. personne h <(ù\ 6*n 
s'est adressé, et, en versant, on lâche celles qu'on 
avait dans les doigts, lesquelles se mêlent avec les 
autres. On se débarrasse du plat en le posant sur la 
table. Sur une autre Uble^u fond, on va chercher un 
carré de papier, et, en même temps, un tampon aussi 
^ ^pSei-, 'auquel on â êùMé la fortoe d'une papiîtotte 
qui contiendrait plusi^tirs pièces de monnaie. On tient 
secrètement dans la main gauche ce papier, qui doit 
être fort, pour mieux conserver la forme qu'on lui a 
itohrièe. ^n porte îé èàrrë dé papier a Ta personne qui 
tient lés "(ii&es, %^ hî^nàtà d'en rëtidrë'cinq, et de lés 
eùvêlo^tiét 6b ïte fes fafrè >nVÂ6ppér. ^ù pt*eT6d ce 
"papier, (ïul^ehfyi^è îës icittq plièéeSy et, éh^fêTi^riVséni- 
%lant cible ^fàl6sport;ertlkfti5l.*i nrain gâlidhfe, b'h ^Ife i^é- 
fient àiiti^slli^^n 'tfrèïfé, éh ïaiysant^iJài-aïeï^eialUusse 
papillote qui était cachée Antos la ^iih gdtifcKe. On \*a 
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'idJ^poser légàrement ce^ faux pocpiet^sur la toble en se 
plaçant de sisnière à pcmmr kisaer totiïbêr s^¥la 
tablette i«is pièces eiiveiop[>ees qui étaicïit mtJ&tm&s 
^ans la rtâin drràte. 

Oa pq[)rend la papîUoite fitûfese quiébaitsurUtayet 
-eà;disant: c lionsieup» |e vais vaus restituer {cs^iiq 
pièfeea ipxe Tisusm'aves eonfiées «t que vous afv^ei eiï- 
ferraées dans ce papier. > » 

: On feini de lei prendre l'uBie zpràs Tautre à traters 
;je |ûpia!^iei de le^ ienvoyer :a?ec îoelles qui sont dkms 
tes %nains de cette persouoe. un dëehîpe le papier pwr 
faire voir qu'il ne contient plus rien, et on lea jette les 
morceaux. On fait compter les pièces et on retrouve 
les vingt-cinq, quoiqu'on en ait retiré cinq. 

Il ne faut pas manier vivement la papillotte creuse, 
de crainte que les spectateurs ne s'aperçoivent de sa 
légèreté. 



II y a encore quelques petits tours de pièces de 
monnaie dont je ne donnerai pas la description parce 
qu'ils sont imprimés. On les trouve dans Ozanam et De- 
cromps, et dans les compilations faites sur eux : par 
exemple, la pièce que l'on met dans un mouchoir et 
que l'on fait tomber dans une assiette, et de là dans 
un gobelet placé sous la table; ce qui s'exécute parle 
moyen d'un fil qu'on attache à la pièce, et au bout 
opposé duquel fil est atussi attachée une épingle pliée 
pour l'accrocher au mouchoir. 
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On trouve de même ce petit tour de pièce volante 
connu de tout le monde, qui se fait avec une pièce 
cousue dans un coin du mouchoir; les deux pièces 
qui changent de mains, que Ton fait à l'aide de deux 
pièces différentes que Ton donne à souder ensemble 
après qu'elles ont été diminuées de mmtié sur l'épais- 
seur, par exemple une pièce de deux francs et une de 
cinq centimes. 

Il y a eacwe deux ou tix>is tours tellement connus, 
que ce n'est pas la peine d'en parler, d'autant moins 
que je suis pressé de commencer le deuxième article de 
cette seconde partie. 
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ARTICLE DEUXIÈME. 



DU JEU DES GOBELETS. 



INTRODUGTIOBT. 



On trouve, dans les trois ouvrages originaux que j'ai 
mentionnés, des détails assez étendus sur le jeu des 
gobelets, principalement dans Guyot, qui a emprunté 
d^un ÂUemand, comme je Tai déjà dit» une série de 
passes ingénieusement combinées ; aussi, tous les com- 
pilateurs s'en sont-ils emparés. 

Mon but n'est donc pas de répéter ee qui a été dit 
sur ce sujet; si j'en parle, ce ne sera que pour faire 
connaître les améliorations qui ont été faites à cette 
partie de la prestidigitation. 

Ce jeu, quoique très-ancien, est toujours vu avec 
plaisir. Ce qui prouve son mérite, c'est d'avoir sur- 
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véeru an temps, et, bien qu'il soit facile à exécuter, oir 
le considère généralement comme la partie constitu- 
tive delà prestidi^atÎQn ; aussi, dîC*im communémentr 
en parlant d'un faiseur d^ tours : Cest un joueur de 
gobelets. 

Pour jouer commodément des gobelets, il faut se 
servir d'une table telle que jeTai décrite dans la pre- 
mière partie, article 11, section VI. La tablette de cette 
table sert de gibecière. On appelle ainsi le sac que le» 
escamoteurs mettent devant eux en manière de tablierr 
et dans lequel ils serrent tous les objets dont ils ont 
besoin. Il a plu aux prestidigitateurs et professeurs de 
physique amusante d'appeler servante cette tablette 
dont je viens de parler. 

On nomme passes, les tours que l'on fait avec des^ 
gobelets. 

Je ne donnerai pas la description de ces gobelets : on 
la trouve partout,, et il n y a point de ferblantier qui ne 
sache les Êiire, soit en fer-blanc^ soit ^n oui vre* 

Les petities boules OiVec lesqwellef^ on joue sont q» 
Bégej on leur a doané le nom de mueeadjes, parce 
qu'anciennement on nwcîssait ces petites^ boules en 
les brûlant à la flamme d'une çhâBdelle ou bougie,, 
pour les rendre plus légères, de sorte que leur çoulwr 
et leur forme les gisaient assea ressiemblçr ii cette. noiî^ 
odoriférante dont elle? portent le noœ. 
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SECTION I. 

Be la manière d'eacamc^er la muscat^. 



Jusqu'à présent, on n'a dwné canaaUsapce q^e 
d'une pianièrç d'^swnppter la niupcade; j/en adu^^s 
deux, et c'eçt au ïpoyen A^ la d^uxiècpe que Ton e?;é- 
eute les passes fes plus surprenantes, pareç qijçî l'on 
peqt escamotci* plusieurs muscades ensemiile, au lieu 
d'uq? seide. îfous gllofls Wentôt en parler. 

Pour sfi mettre en état deliiben jpuer ^es gcjbelels, 
il n'y a que de^x cliosea à apprendrç^, ^f^Yçir : efica- 
mater la muscade dans s^s doigts, et Vi^troduire sous 
le gobelet; h r^te n'est plus qu'affaire dp njémoire- 

Pour escamoter )a muscade de la man^è^e usit^^ 
ordinaîremeBi^|)Lrei>^-l?i 9veç le çpwee ^iYv^^ç^d/d 
I^ main droite, PUez l'index, ce qui le l^it repulef en 
faisant rouler un peu la mu^pade, qpi doit ale^rs pose^r 
sur la première phalange du ^and doigf . ^^amef^z 
ranifulaîre çin dedan^s de la maîi^, pour dqnaw plps 
d'écarteoR^nt entre lui et le grand dojgt. Roulez, ^vqç 
le p^cQ, la mif^oade dan^ cp^ jéoqr^ef^ei||; , i^^ÇTpz 
Fannulaire, et ce^te mu^cad^ doit se ti?ouypr p^çée^ 
juste entre 1^ prexnièî^s ph^jlanps ()u ^Cjigt du ^pilieii 
et de l'annulaire, et contre les racines de cçs dpux 
doigts, çn6n, au bas et ç^^tre la fourche formée ]Kir 
ces deux doigts. 
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Voilà ce qu'on appelle escamoter la muscade; il faut 
le faire avec tout le naturel possible, sans lenteur ni 
précipitation. Vous vous exercerez d'abord avec une 
muscade plutôt petite que grosse, parce que vous la 
ferez tenir plus facilement dans les doigts. 

Quand vous commencerez à pouvoir exécuter ce que 
je viens d'expliquer, habituez-vous , en escamotant la 
muscade , à faire le geste de la mettre dans la main 
gauche, laquelle vous devez fermer à temps en retirant 
la main droite. 

Pour vous accoutumer à un mouvement naturel, 
mettez réellement la muscade dans la main gauche 
en retirant la main droite. Examinez attentivement 
l'effet si simple de cette action, et attachez- vous à bien 
imiter cet effet en escamotant, de sorte que l'on ne 
trouve pas de différence entre le mouvement que vous 
ferez en escamotant la muscade et celui que vous feriez 
en la mettant effectivement dans la main. Ceci est plus 
important qu'on ne pense : c'est le moyen de tromper 
les yeux des escamoteurs mêmes. 

Observez la même chose dans les cas où vous posez 
le gobelet sur la table,*en y introduisant la muscade , 
ou quand vous ne mettez rien dessous. N'affectez ja- 
mais de frapper fortement avec les gobelets, comme lé 
font la plupart de ceux qui en jouent; il n'est pas na- 
turel de poser un objet avec la brutahté d'un homme 
en colère. 

Voyons maintenant comment on introduit la mus- 
cade. 
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Il faut prendre le gobelet du plus bas possible, afin 
que la muscade qui est entre vos doigts soit au-des- 
sous du bord; ainsi, en le prenant, l'index doit frôler 
la surface de la table. 

Lorsqu'on lève un gobelet pour y introduire une 
muscade, c'est toujours sous le prétexte défaire voir 
qu^il n'y a rîen dessous, et, en le reposant, on chasse 
vivement la muscade avec l'annulaire. Ces deux actions 
de poser le gobelet et de chasser la muscade dessous 
doivent se faire en un seul temps. 

On sait maintenant comment on escamote la mus- 
cade et comment on Fiptroduit sous le gobelet. Il reste 
à dire comment on la reprend d'entre les doigts pour 
paraître la tirer d'une baguette ou de tout autre objet. 

C'est bien simple, il suffit de la prendre avec le bout 
du pouce pour la faire rouler vers l'index, qui fléchit 
afin de la saisir conjointement avec le pouce. Tout ceci 
se fait en un seul temps et dans le même moment 
que l'on retire le bout des doigts de l'objet qu'on a 
pincé comme pour en prendre la muscade , qui parait 
subitement entre le pouce et l'index. Ce mouvement 
doit avoir la rapidité d'un ressort qu'on laisse échap- 
per. Avec un peu de pratique, on arrive aisément à 
cette exécution. 
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Deuxième manière ^escamoter la muscade. 

La dettxièoie maûîère cToscaoïQter lu muscade est 
de la placer daD5 1^ paume de la main a))solt]mqnC 
comme la pièce de monnaie. Ofx tieat d'abord ceH^ 
içuscade au bout de l'index et dur pouce « comm^ étautr 
la manière la plus convenable et la plus i^tureUe 4^ 
la tenir; outis, pour rescamoter, on- la roal^ avec le 
pouce sur les boute et entre les deux doigts du milieu* 
Ces deux derniers doi^s^ en fléchissant, portent la 
imucâde eptre les c|^i^ bourrelets qui forment \^ 
paume de la main ; le plus grai^ doigt appuis isur la 
muscade pour bieq l'asisepir. Ce mouvement des doig^.^^ 
se foit en feignant de mettre la muscade dans l|i niam 
gauche. Pour la reprendre , c'est l'annulaire qui yjà la 
chercher et qui F^ttirç en la fa^^ant rpuler jnsqu'à ce 
qpe le poqçe puisse ^eu emparer et la rep(ïS3er ^ijr le 
bout de l'iiMlcx* Pana ccjttû çp^ratipn^ le petit dqigt ^e 
un peu r^nnulaire* 

Cette manière de reprendre la muscade estpbip dif- 
ficile que dans le premier procédé; il faudra s'y exercer 
davantage. 

Mais, pour mettre la muscade sous le gobelet dan€h 
cette deuxième méthode, c'est peut-être plus aisé en- 
eore que dans la première. 

Lorsque vous prenez le gobelet , Tannulairc et le 
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petit doigt vont chercher la muscade, et, en Fattirant, 
la placent naturellement sous. le gohelct, qu'on n'u plus 
qu'à poser sur la table en lâchant la n^uscade« 

On peut facilement mettre deux muscades dans le 
weux de la main, mais Tune aprè^ l'autre; il faut 
placer cé}le qui vous somhW la pluç petite en premier, 
et si vous en miettez. une entre les doigts, selon la mé^ 
tbode ordinaire, vous en tiendrez; troîa sans ^re gêné. 
Par ce moyen, on peut faire des tours de gobelets trôs- 
surpçenants , et quand on aura bien rhabUude de ma- 
nier pinceurs muscades , comme Je viens de l'expU- 
quer^ on pourra soi-même improviser une infinité de 
passes qui dérouteront tou« les joueurs 4e gobelets , 
qui ne coonaissent pasVaTaptage que donne la iacilité 
d'escamoter plusieurs muscades à la fols. 



SECTION «. 

Remarques sur lesprimcipes déerilspor Ozanam. 



QuelqueB personnes ^nt eru, d'après O^nam» qm 
Ton pourrait escamoter plusieurs muscades m les 
mettant entre les doigts, c'est-^*4ire en en plaçant une 
entre le pouae et Fiadex , une deui^ième entre l'index 
et le grand doigt, enfin une troisième eutro le graqd 
doigt et l'annultiirc. C'est «insi qu'Ozanam lenseigoe. 
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Mais, comme il est évidemment impossible déjouer 
des gobelets en plaçant les muscades de cette manière, 
j'en conclus qu'Ozanam n'en savait pas jouer. En effet, 
comment prendre un gobelet par le bas, qui est la 
partie la plus large, sans risquer de laisser échapper 
la mtuscade qui est entre l'index et le pouce, puisqu'il 
faut que le pouce s'écarte de toute la largeur du go- 
belet? D'ailleurs, quand on a trois muscades placées 
entre les doigts, on est obligé de tenir ces doigts serrés 
l'un contre l'autre. Cet état de la main , n'étant pas 
ordinaire, donnerait un air gauche qui inspirerait des 
soupçons. On a beau tenir cette main étendue^ comme 
Ozanam le recommande, cela ne ferait que rendre la 
gaucherie plus apparente. Ce n'est pas tout ce qu'Oza- 
nam dit de singulier dans son instruction : il explique 
que, pour introduire la muscade sous le gobelet, il 
faut faire passer l'une après l'autre toutes celles qui 
sont dans la main , entre l'annulaire et le petit doigt. 
Ce qui prouve l'absurdité'de ces principes, c'est que, 
depuis plus d'un siècle qu'Ozanam les a écrits, on n'a 
pas vu une seule personne qui se soit avisée d'en foire 
usage. 

Je vais copier littéralement, dans son ouvrage, les 
articles dont il est question , pour que le lecteur en 
juge lui-même. Voici ce qu'Ozanam dit, d'abord pcrtir 
l'escamotage de la muscade : 

€ Lorsque vous voudrez mettre la balle que vous 

> avez escamotée sous un gobelet, vous la ferez sortir 

> d'entre vos deux doigts, en la poussant avec le second 
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3 doigt dans le troisième^ et vous ploierez le troisième 

> doigt pour la tenir ; vous prendrez ensuite le gobelet 

> par le bas et le lèverez en Tair, et, en le rabaissant 

> yite , vous mettrez la balle dedans^ » 
Maintenant y voici ce qu*il dit pour Tesçamotage des 

trois muscades : 

€ La huitième passe est de mettre trois muscades 
dans votre main , une entre le pouce et le. premier 
doigt, la deuxième entre le premier et le deuxième, et 
la troisième entre le deuxième et le troisième. Vous 
frottez vos mains Tune contre l'autre, et les frappez 
même ensemble, et vous dites ; < Messieurs, vous 
voyez qu'il n'y a rien dans mes mains, > et vous faites 
voir sous le premier gobelet qu'il n'y a rien i et en le- 
vant, vous y mettez la balle qui est entre le deuxième 
et le troisième doigt; mais vous aurez soin , aupara- 
vant, de la faire couler dans votre troisième doigt, afin 
de la mettre facilement sous le gobelet. Lorsque vous 
l'aurfjz mise dessous, vous ferez couler la balle qui est 
entre le premier et le deuxième doigt , dans le troi- 
sième doigt, comme la première; vous lèverez le 
deuxième gobelet, disant qu'il n'y a rien, et ipettrez 
une balle dessous en le rabaissant; ensuite, vous tire- 
rez la balle que vous tenez dans le pouce, et la mettrez 
dans le même doigt où vous avez mis les autres. Pour 
lors, vous lèverez le troisième gobelet, et, faisant voir 
qu'il n'y a rien dessous, vous y mettrez la troisième. 
Enfin, vous lèverez les trois gobelets l'un après l'autre, 
et vous faites voir qu'il y a une balle sous chac jn, » 



Digitized by 



Google 



256 PUE^TlDtGlTAtlON. 

Le liEfcleur pout^m se convaîtrcre par lui-tnème que 
tous ces déplâcefmenti^ de muscade dànjs la tnatn soât 
impraticables, iqùll est hx)lrs de doute tjtîHïzanam ùe 
savait pas jouer des gobelets, let qu'il a iéië îndmt en 
erreur par les personnes qu'il a cofnsi^tées, à moins 
que ses présomptions ne l'aient trompe lui-même. 

On tn'objectera peut-être quHl n'est guère crofyable 
qu*on ait traité d^un art mftntieï, sati^ se Tôtre rendu 
^mîlier par la pratique. Cependant, il n'y auraît rien 
d'ëtonnant à cela. Je pom^raîs citer plusîetfrs exem- 
ples, et de diverses natures, à l'appui de mon opinion ; 
mais, ponr ne point trop m'écarter de mon isujct, je 
ne ferai mention que d'un faît qui m'est personnel. 

J'ai dit que j*-avais <50nnu M. Decrempls assez pai»tî- 
culièrement. iDans nos ontrevnes, fl aîmatt à parler d^ 
tours. A celte époque, j^en Yaisaiis déjà afssez adroite - 
ment, sm tout avec des cartes. 

lia première fois que je lui en fis, sur son invitàtron, 
je n'étais pas hardi. Je le regardais comme un fcrîtiqufe 
clairvoyant et sévèfre, car j*avais lu ses ouvrages, et 
îmrtout sa description des principes stir les -cartes, 
faîte avec beaucoup d'intelligeirce. Maïs je fus Weft 
surpris quand il me demanda, (fnn aîr tres-étonnë, si 
je n'exécutais pas les touvs que je lui faisais par d'au- 
tres moyens que cèu^ qu*fl connaissait. ïeltti répondis 
que je n'euiployais que ceux qu'il avait si îngénîetïse- 
toeUt expliqués dans son TeftamenideJ^érômè Sharp, et 
que je tie comprenais pas comment il ne s'^en était pas 
aperçu. — « Alors, je conçois mam tenant,^ répliqua- 
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t-M, k que c^ést parce qrtc vous les avez faits avec tant 
de Wgêreté, que mes yeux n-ont pu saîstr vos moure- 
ments. i Dans cet entreftien,il prit les cartes et essaya 
de faire sauter la coupe : il plaçait très-bien les doigts 
pour cela, on voyait qu'il connaissait les principes; 
mais» après plusieurs tentatives infructueuses, il laissa 
tomber les cartes eti partie. — < Vous voyez, » me 
dit-il en les ramassant, c que je suis bien maladroit. 
— Ma foi, > lui répondis-je, c Monsieur Decremps, je 
vois, dans le fait, que vous n'êtes pas aussi adroit des 
doigts que de la plume. > Et il m'avoua qu'il ne pou*' 
Vaît fhîrc aucun tour d'adresse, qu'il avait toujours été 
durîeux de connaître les taoyens de les exécuter, mais 
qù^ft en avait absolument négligé la pratique. 

On voit, par cette petite anecdote, que M. Decremps 
ne savaitpas exécuter les toUts de cartes; néanmoins, 
il a pu en décrire très-bien les principes, parce qulîs 
Idi avaient été bien enseignés. Maïs, i^ on lui eût 
dontié de mauvais moyens, il n'aurait pti èh apprécier 
la fausseté; il aurait pensé que, dans Texécution, tout 
ce qui était 'impraticable pour lui, pouvait être facile 
poiir d'autres qïîi auraient âcqtiis pliis d'adresse .par 
l'exercice. Cest le cas où s'est trouvé 'Ozàriam dans le 
jeu ùês gobelets, comiriè M. Decremps dan^ les tours 
difci^îts (lans sa lilagie Manche, pour Ic^uels il n'a 
poirit été à ppi'tée dé recevoir des éxplîéatiôns sin- 
cères dVn professeur de tonne foi. Revenons à nos 
muscades. 

Je dis et j'assure que, pour bien escamoter, on ne 
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peut tenir librement plusieurs muscades dans sa main» 
que comme je Tai expliqué. L'expérience le prouvera 
aux personnes qui voudront en faire l'essai. 



SECTION m. 

Deuxième manière de feindre de mettre ta muscade sous 
le gobelet. 

Tous ceux qui ont écrit sur le jeu des gobelets n'ont 
donné qu'une manière de feindre de mettre la muscade 
dessous. C'est>en faisant semblant de la mettre dans la 
main gauche, de prendre le gobelçt de la droite, d'en 
couvrir la muscade supposée et de faire le geste de la 
mettre sur la table en faisant couler le gobelet sur la 
main ; bien entendu que l'on ne doit ouvrir la main 
gauche qu'au moment où elle est couverte par le 
gobelet. 

Cette manière de feindre de mettre la muscade sous 
le gobelet est celle qui est employée par tous les pres- 
tidigitateurs. On peut aussi en employer une autre 
pour rompre la monotonie qui résulte de l'usage con- 
stant de la première; il semble que cette seconde, que 
je vais proposer, est plus naturelle ; mais je conseille 
de se servir de toutes les deux, tantôt de l'une, tantôt 
de l'autre, pour faire diversion au mouvement uniforme 
d'une seule. 
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Voici cette seconde manière : 

Tenant la muscade de la main droite^ on ne la change 
pas de main, où plutôt on ne feint pas de la changer 
de main. On lève le gobelet de la main gauche, et en 
escamotant la muscade dans la main droite, on fait le 
mouvement de la mettre sur la table , en la couvrant 
en même temps du gobelet que l'on tient de la main 
gauche. C'est absolument le même effet que si on met- 
tait réellement la muscade sur la table en la couvrant 
du gobelet, en supposant que, posant la muscade avec 
le pouce et l'index de la main droite, on couvre cette 
muscade du gobelet en même temps qu'on la lâche. 

Maintenant je vais parler de quelques passes qui ne 
sont décrites nulle part. Ces passes seront un supplé- 
ment à celles qui ont été publiées dans les ouvrages que 
j'ai cités, et, de toutes ces passes différentes, on pour* 
ra, avec un peu d'intelligence > composer un jeu qui 
aura l'apparence de la nouveauté, en supprimant avec 
goût celles qui paraîtront inutiles et celles qui auraient 
trop de rapport avec d'autres- 



il 
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SECTION IV. 



De quelques passes qui n'ont jamais été publiées 
jusqu'à ce jour. 



Le jeu des gobelets qui se trouve dans l'œuvre de 
Guyot est le meilleur de tous ceux qui ont été pu- 
bliés. 

Cependant il y a plusieurs passes insignifiantes qui 
le rendent languissant, et que je conseille de suppri- 
mer; telles sont, par exemple, la seconde, la troisième, 
et puis celle de la tin, que Ton joue avec six muscades 
-pour faire le changement de couleur. Ces passes n'ont 
rien de saillant, font paraître le jeu trop long, ce qui 
lui retire cette vivacité et cette animation qui en font 
le charme. 

Je vais expliquer le jeu que je me suis composé, sans 
parler des passes que Ton peut improviser quand on 
y est disposé, et que l'on voit qu'on fait véritablement 
plaisir aux spectateurs. 
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Mettre une muscade sous chacun des trois gobelets , et 
faire trouver de suite^ sous celui du milieu ^ les mus- 
cades qui étaient sous ceuv des coins, les trois gobelets 
n ayant été levés quune seule fois pour y mettre les 
muscades. 

Je pose trois muscades sur la table, en affirmant 
que je ne joue jamais qu'avec trois (on sait que la 
principale vertu de Têscamoteur est de bien mentir). 
Je fais Voir que je n'en ai point de cachées dans les 
mains. J'en prends une des trois, et en feignant de la 
mettre dans la main gauche, et de là sous un gobelet 
des coins, je Tescamote dans le creux de la main droite. 
J'en prends une seconde; cette fois, pour plus de fa- 
cilité, je l'escamote entre les doigts, en feignant 
de la mettre sous Tautre gobelet du coin. Je prends 
enfin la troisième; mais, pour le coup, je la mets ef- 
fectivement dans la main gauche, avec les deux que je 
tenais cachées dans la main droite, et je les mets toutes 
trois sous le gobelet du milieu. Alors je commande à 
celles qui sont sous les gobelets des coins de passer 
învisiblement sous le gobelet du milieu. Je découvre 
ce gobelet et je fais voir que les muscades y sont pas- 
sées. Je lève les gobelets des coins pour montrer qu'il 
n'y a plus rien dessous. 

Je prélude ordinairement par cette passe, pour per- 
suader aux, spectateurs que je ne joue qu'avec trois 
muscades; je continue par là passe suivante. 
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SECTION V. 



Mettre ostensiblement une muscade sous chaque gobelet, 
et faire disparaître d'un même coup ces trois muscades. 



Je prends ces trois muscades Tune après l'autre » en 
feignant d'en mettre une sous chaque gobelet; mais 
je les escamote dans la main droite, et, comme tou- 
jours, quand on en escamote trois, en en mettant deux 
dans le creux de la main et une entre les doigts. Les 
assistants, ayant vu prendre ces muscades sur la table, 
sont bien persuadés qu'elles sont sous les gobelets. 

Je prends la baguette et je dis : c Messieurs , pour 
vous prouver que cette baguette a réellement une pro- 
priété magique , je vais faire rentrer invisiblement ces 
trois muscades dans son intérieur. » 

En prononçant ces mots , je laisse tomber sur la ta- 
blette les trois muscades que j'avais dans la main 
droite. 

Je pose un des bouts de la baguette sur la tête d'un 
gobelet, et touchant des doigts cette baguette, je fais 
couler la main de bas en haut , comme pour faciliter 
l'intromission des muscades, en activant la puissance 
magique. Je fais la même opération sur chaque gobe- 
let, ensuite je les découvre, et on voit qu'il n'y a plus 
de muscades. Pour plus de conviction , on montre l'in- 
térieur de ses mains. 
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En remettant de la znaio gauche les gobelets en 
pkce^ op reprendra secrètement de la droite une mus- 
cade sur la tablette, et on cpjatinuera de jouer par Ja 
première passe du jeu de Guyot. 

Si on veut rendre ce jeu plus vif et plus pressé , op 
passera de la première passe à la quatrième, de la 
quatrième à la neuvième^ et on continuera sans inter- 
ruption jusqu'à la onzièmje inclusivement. 

La onzième passe terminée , on la fera suivre im- 
médiatement de deux jolies passes très-faciles, que je 
vais dopner, parce qu'elles n'ont jamais été publiées. 
Voyez les deux sections suivantes. 



SECTION VI. 

Mettre les mwcades Vune après Vautre sur la tête cTun 
gobelet, couvrir ce gobfilet (Tun deuxièrne, et faire que^ 
chaque fois, la niuscade qui était sur la tête du go- 
belet tombe dessous sans aucune cause apparente. 



La onzième passe étant finie» vous retirez les trois 
muscades qui étaient sous le gobelet, vous les posez 
sur la table , et , en remettant le gobelet en place , vous 
introduisez dessous la muscade qui était restée dans 
votre main. Vous en prenea^une des trois qui sont sur 
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la table, et vcnfs la mettez sur la tête du gobelet sou^ 
lequel il y a une muscade. Vous couvrez ce gobelet 
d'un auti*e , et vous remuez Tindex au-dessus, comme 
si ce mouvement était nécessaire dans Topération. 
Ensuite vous renversez les gobelets avec le bout du 
doigt; les spectateurs voient sur la table la' muscade 
qui est censée être celle que vous venez de mettre sur 
la tête du gobelet. L'ouverture des gobelets renversés 
"doit se trouver du côté des assistants. Vous prenez (Je 
lia maiti gauche ces gobelets par l'ouverture que vous 
ramenez vers vous eh tenant, de la main droite, la tête 
de celui de dessus. Les têtes des gobelets doivent se 
trouver en bas, par conséquent l'ouverture est en haut. 
En séparant les deux gobelets , la muscade qui était 
entre eux se trouve naturellement au fond de celui que 
vous tenez de la main droite, vous n'avez donc qu'à poser 
tout simplement ce gobelet sur fa table à l'endroit où 
il y a déjà une muscade, et celle qui était dans le go- 
belet roule et tombe auprès deFaulre. Vous faites la 
même choi^e jusqu'à ce qu'il y ait (rois muscades sous 
le gobelet; alors, vous laissez la quatrième entre les 
deux gobelets , et vous profitez de cette circonstance^ 
pour faire la passe suivante. 



Digitized by 



Google 



GOBF.LETS. 265 



SECTION VII. 

Faire passer les trois muscades par-dessous la table , 
dans un gobelet que Von tient f ouverture en haut. 



Lorsqu'en dernier lieu vous avez renversé les deux 
gobelets pour faire voir les trois muscades» vous prenez 
de la main gauche ces gobelets par la tête, l'ouverture 
en haut. Vous vous servirez de la main droite pour re- 
tirer le gobelel de dessus, c'est-à-dire celui qui est dans 
lautre. Vous le poserez sur la table, n'en ayant plus 
besoin. Il vous reste donc celui quo vous tenez de la 
main gauche, l'ouverture en haut. 

Vous n^avez pas oublié que la quatrième muscade, 
que vous avez mise sur la tête du gobelet que vous 
venez, de mettre à l'écart , reste dans le fond de celui 
que vous tenez, ce dont les spectateurs ne se doutent 
nullement. Alors vous dites : c Messieurs, vous venez 
de voir passer ces trois muscades de himt en bas à tra- 
vers le gobelet ; maintenant, je vais faire quelque chose 
de plus merveilleux,' en les faisant passer de bas en 
haut, au travers delà table, dans le gobelet. » 

Vous prenez une des trois muscades, et en mettant 
la main droite sous la table, tenant. le gobelet de la 
main gauche, en-dessus, vous escamotez la muscade 
dans les doigts. Vous renversez alors sur la table la mus- 
cade qui était dans le gobelet, et que l'on croit être celle 
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qui est entre vos doigts. Vous reprenez cette même mus- 
cade que vous venez de faire paraître et la remettez dans 
le gobelet; mais vous mettez avec, celle qui était dans 
vos doigts. Vous prenez une seconde muscade, que 
vous escamotez de même sous la table. Vous faites voir 
les deux qui sont dans le gobelet , en le renversant. 
Vous les reprenez encore pour les reporter dans le 
gobelet , et toujours en y joignant celle qui est dans 
Tos doigts; enfin vous faites de même pour la troi^ 
sième. Quant à la quatrième muscade qui reste daiis 
vos doigts, vous la gardez pour vous servir dans les 
passes subséquentes. 

Avec les trois muscades qui sont restées sur la table 
et celle qui est entre vos doigts , vous continua de 
jouer en reprenant la douzième passe de Guyot ; vouss 
allez jusqu'à la quatorzième, qui est celle de la multi- 
plication des muscades, après laquelle on fait les 
passes de balles moyennes et de grosses balles / qui 
terminent le jeu de gobelets que j'ai adopté. 

J'ai remarqué qu'en se bornant là , le jeu en paî*ais- 
sait plus piquanit et plus animé, et qu'en allaût plus 
loin, il commençait par languir; le spectateur alors n'y 
prête plus qu'une demi-attention > et, comme l'exprime 
un dicton vulgaire : il vaut mieux le laisser sur la bonne 
bouche. 
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SECTION VIII. 
De la multiplication des Tnuscades, 



Cette dernière passe que je fais av^ des muscades, 
-et que l'on nomme la multiplicntion y est |tôut-étre 
le plus simple et en même temps le plus brillant 
des tours de gobelets. H consiste à paraître Tetirer 
de dessous les gobelets une quantité indéterminée 
de museades qui semblent se reproduire sans cesse» 
quoique cependant on n'en retire attome. Je rais la 
décrire en peu de mots, bien qu'on la trouve dans les 
•ouvrages qui traitent de prestidigitation; mais/si j'en 
parle ici, c'est parce que je termine cette {rnsse d'une 
toute autre manière que ceux qui l'ont expliqiiée. 

Une muscade étant sous chaque gobdet, et une qua^ 
trième entre les doigts, on prend un chapeau que l'on 
tient de la main gauche. Alors on lève de la ^maio 
droite xm gobelet, pour découvrir la ^muscade qui e3t 
dessous. Entreposant le gobelet, on yintroduitla mus- 
cade qui était entre les doigts. On prenâ celle que l'on 
vi^ît de découvrir, et on feint de la mettre dans le 
chapeau, en l'escamotant entre les doigts. On revient 
au second gobelet, qu'on lève de m^e, pour décou* 
vrir la muscade , et qu'on repose en introduisant celle 
qu'on tient cachée dans les doigts. On prend la mus- 
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cade découverte , et, comme la première fois, on Tes- 
camote en feignant de la jeter dans le chapeau. Même 
opération avec le troisième gobelet. On continue cette 
manœuvre aussi longtemps qu'on le veut. Les specta- 
teurs prennent toujours pour de nouvelles muscades 
celles qu'ils voient reparaître sous les gobelets, quand 
ils croyaient qu'il n'y avait plus rien dessous. 

On peut finir cette passe de deux manières, soit en 
montrant qu'il n'y a point de muscades dans le cha- 
peau , soit en en faisant trouver. 

Dans le premier cas, on prie une personne d'étendre 
un mouchoir pour recevoir les muscades , on feint 
d'en verser, et on se retire en recommandant à la per- 
sonne de n'en perdre aucune. 

Dans le second cas, lorsqu'on veut faire trouver des 
muscades dans le chapeau, il y a un moyen très- 
simple et plus facile qu'on ne pourrait le croire. Je ne 
conseillerai pas de se servir de l'expédient qu'indique 
Guyot : de faire construire un vase à double fond , à 
bascule, dans lequel on cache des muscades; ce moyen 
est trop naïf pour le temps présent. 
, Voici celui que j'emploie : avant de commencer la 
multiplication , je prends de la main droite sur la 
gibecière de la table, une poignée de muscades que 
j'avais disposées d'avance bien en prise. Je m'approche 
de l'assemblée pour demander un chapeau; j ai soin de 
présenter un peu le côté gauche, afin de masquer suf- 
fisamrftent mon bras droit, que je laisse pendre contre 
la hanche. Je prends de la main gauche le chapeau 
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que Ton m*offre, et je demande en même temps un 
mouchoir, que je fais mettre dans le chapeau. Alors, 
transportant ce chapeau de la main gauche à la droite, 
je laisse tomber dedans les muscades que je tiens dans 
la main , au moment où j'en empoigne les bords. Ce 
mouvement, qui doit être fait en un clin-d'œil, ne peut 
pas être aperçu, parce que le corps du chapeau cache 
entièrement la main droite aux yeux des spectateurs , 
dans l'instant où je le change de main en y jetant les 
muscades. 

Le mouchoir que je fais mettre dans le chapeau sert 
à amortir le bruit des muscades en tombant. Son em- 
ploi occupe Fesprit des spectateurs , qui ne peuvent 
pas comprendre à quoi il peut être nécessaire daws 
cette circonstance. 



SECTION IX. 

Passe des motjennes baltes. 



Ayant renversé les muscades sur la table, pour finir 
la précédente passe (je retire le mouchoir avant), je 
fais le tour des balles moyennes; mais, pour le lier 
avec la multiplication que je viens de terminer, et 
avoir occasion de prendre secrètement une balle sur 
la tablette où elles sont prépai'ées, j'entretiens les spec- 
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toteurs en leur disant, par rapport à la dernière passe 
de muscades : c Messieurs, ceci n'est qu'un échantil- 
lon de ce que je pourrais faire; ear, avec le temps, il 
me serait facile de multiplier ces muscades dans une 
telle quantité^ qu'il y en aurait de quoi em}^ plu- 
4sieurs barriques; mais ce serait trop abuser de votre 
patience. Ce que je me permettrai en ce moment^ sera 
de faire changer de grosseur et de couleur les^muscades 
qui restent sous les gobelets. » 

En parlant ainsi, je prends secrètement une halle 
sur la tablette, que je place dans le creux de ipa main 
droite, et, en levant un des trois gobelets ponr découd 
vrir la muscade qui était en dessous, j'inU^oduis la l^Ue 
en le reposant. Je prends la muscade que je porte sous 
la table, en disant que je vais la renvoyer sous le gobe- 
let. Je laisse cette muscade sur la tablette, et je prends 
une balle que je mets toujours, bien entendu, dans le 
creux de ma main. 

Je reviens au second gobelet, que je lève de même 
pour y introduire la balle en le reposant, et prendre la 
muscade pour la porter sous la table et feindre de la 
faire passer au travers, comme précédemment. Enfin, 
je fais de même pour la troisième muscade; mais, cette 
dernière^ je la laissesur la tablette^ sans rien reprendre. 
Ces trois balles moyennes» qui doivent ^re du vo- 
lume d'une grosse noix, étant sous les gobelets, on 
est arrivé au moment de faire la passe des grosses 
halles, dont le diamètre doit remplir tQute la ca[âcité 
des gobelets. 
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SECTION X. 

Passe des grùsseS' balles. 



Cette passe n*est pas la plus difiScile du jeu des go- 
belets^ et cependant elle en est la plus frappante. Voici 
la manière de Teiécuter. 

On se souvient que la table sur laquelle on opère 
est élevée, que la tablette est à la portée de la maîn 
et que Ton peut prendre dessus tout ce dont on aura 
besoin, sans être obligé de faire un léger mouvement 
de corps, qui donnerait à croire que Ton veut atteindre 
à quelque cbose , ce qui détruirait Tillusion nécessaire 
pour étonner les spectateurs. 

Les balles sont préparées sur la tablette, du côté 
gaucbe, et bien en prise. Parmi ces balles, on en pla- 
cera deux ou trois qui seront bien élastiques et peu 
bdui^es; il fkudrales séparer assez des autres pour 
que la main puisse les distinguer ^au besoin. Tout 
étant ainsi disposé, vous prenez une balle de la main 
gàucbe, et, en levant un des gobelets delà main droite, 
JkHiîP découvrir une balle moyenne, vous approchez 
dé vous ce gobelet, un peu en avant de la table, et 
vûws y fourrei légèrement la balle, qui doit tenînd'elle- 
mème tout en la mettant; cependant, pour plus de 
isôreté, vous lui doutiez un petit coup du doigt du mi- 
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lieu delà main droite en posant le gobelet sur la table. 
Cette introduction de la grosse balle dans le gobelet 
doit se faire plus promptement que l'éclair, sans, toute- 
fois , laisser paraître ce mouvement. 

Les spectateurs le voient d'autant moins, que votre 
main gauche est cachée par le bord de la table, ainsi 
que le gobelet qui vient s'offrir à la balle pour la re- 
cevoir. 

J'ai ici une recommandation importante à faire, et 
à laquelle il faut se conformer scrupuleusement , si on 
veut faire une illusion complète dans cette passe des 
grosses balles : c'est qu'en les introduisant dans les 
gobelets, il faut bien se garder de faire remuer le moins 
du monde le bras gauche ; le poignet seul doit faire le 
mouvement. 

La méthode que je viens de donner pour mettre les 
grosses balles dans les gobelets est, selon moi, la meil* 
leure , parce que le gobelet ne change pas de main. 
Celle que l'on trouve dans Ozanam ne doit être em- 
ployée que pour les balles moyennes. 

Je vais continuer notre passe, que j'ai interrompu^ 
par des réflexions qui s'y rattachent et qui étaient né- 
cessaires. 

Vous mettez une balle sous le second gobelcA, de 
mkno que vous avez rois la première. Comme j§ l'ai 
dit, ces balles doivent tenir seu^s dans leS; gobelets. 
Pour la troisième, on emploie une feinte qui, ^i trom- 
pant les spectateurs , les étonne et les égaie. 

Aussitôt que vpu^ aurez mis la grosse balle sçusle 
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deuxième gobelet, vous dites, en faisant remarquer la 
moyenne que vous venez de découvrir : — « Vous 
voyez. Messieurs, que les muscades sont changées de 
couleur et de grosseur. » Et, pendant le temps que 
vous prononcez ces mots, vous prenez de la main 
gauche une grosse balle sur la tablette , et , posant 
celte main sur le bord de la table, comme par inat- 
tention , vous laissez un peu apercevoir la balle que 
vous tenez en la soutenant avec le pouce. Alors, en 
levant lé troisième gobelet, vous le rapprochez de la 
main gauche, en faisant légèremeptle geste d'y mettre 
quelque chose, dans le même moment que vous laissez 
tomber sur la tablette la balle que vous teniez. Le go- 
belet étant posé, tous les spectateurs croient que vous 
y avez fourré la balle qu'ils ont aperçue un instant, et 
ne manquent pas, du moins en partie, de murmurer 
-et de se récrier sur votre maladresse. 

Vous prenez un air déconcerté, en demandant le sujet 
du mécoutenteraent qu'on vous témoigne. On vous ré- 
pondra indubitablement qu'on vous a vu mettre une 
balle sous le gobelet. Vous répliquez en disant que l'on 
se tix)mpe, et que, s'il y avait quelque chose, vous seriez 
le premier à le savoir. Vous lèverez perpendiculaire- 
ment les deux premiers gobelets. Les balles, se main- 
toDant dans l'intérieur, ne paraissent pas. On criera : 
« Sous Vautre! sous l'autre! > se réjouissant d'avance 
do votre embarras présumé. Alors , en renversait les 
gobelets, vous dites avec un grand sang-froid : < Non, 
Messieurs , pas plus sous celui-ci que sous les autres. > 
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Les ^^tateurs, voyant qu'il n'y a rien où ils comp* 
taient.bien voir une balle, cnnYiennenl; de leur désap*^ 
pointement , tout en se trouvant mystifiés. 



SECTION XL 

Suite de lu passe précédente. 

Après avoir prouvé aux spectateurs qu'il n'y a rien 
fiousies gd>elets^ vous dites ; c Mais, Messieurs, vous 
me croyez donc bien maladroit? Pensez- vous que si je 
vouJais &ire trouver des balles sous les gobelets, j'irais 
les mettre lourdement comme ceci ? t 

En {mriant, vous prenez sur la tablette une balle élas- 
tique et une autre bafie dans la même main , qui est la 
gauche, et, faisant semblant d'en tirer une de vofre 
poche , vous les mettez toutes deux dans le gobelet , en 
pronon^nt les deux derniers mots de ce que vous 
ven^ de dire. Notez que les spectateurs croient que 
vous n en avez mis qu'une, parce que la balle éksti- 
<{ue, étant pressée, se réduit à très-peu de vokime. La 
balie solide étant la première dans la main, entre 
aussi la première dans le gobelet, et y reste; l'autre 
retombé sur la table en reprenant sa sphéricité. Cette 
balle est prise pour celle qui est restée dans le gobe- 
let, et, contimiant de parler, vous dites: — c Non, 



Digitized by 



Google 



GOBEJLETS. 275 

Messieurs ^ si je voulais eaeamoter de grosses balles, 
YQU8 ne me les verri^ pas mettre; au reste, je peux 
vous en donner la preuve. Prêtez bien toute votre at- 
tention, je vais en faire passer sous les gobelets : je 
vous préviens, vous voyez que j'y mets de la fran- 
chise. Il est d'abord nécessaire de vous faire voir qu'il 
n'y a rien sous les gobelets, t 

Vous les levez, et, en les reposant, vous frappez un pe- 
tit coup sec pour faire tomber les balles qui sont dedans. 

Vous continuez de parler en opérant ; vous direz : 
€ Je prends trois grosses balles dans ma poche, et 
je les pose sur la table comme vous voyez. (On ne 
prend rien, et on ne met rien sur la table). Je vous aver- 
tis. Mesdames, que ces balles sont magnétisées de 
façoo à rester invisibles aux yeux des personnes qui 
auraient la conscience un peu chargée, c'est-à-dire qui 
auraient commis quelques petits péchés dans le cou- 
rant du jour; mais je crois bien que personne, ici, 
n'est dans ce cas4a« Vous les voyez , Mademoiselle ? 
Ohl pardon de l'indiscrétion. Je vais continuer le 
tour* Je prends celle-ci (qui est supposée sur la table, 
on ne prend rien), et je la fais passer au travers de ce 
gobelet. Je prends cette grosse rouge (on ne prend tou- 
jours rien), et je la fais passer également au travers de 
ce second gobelet f je prends, enfin, cette troisième, et 
Je la fais passer aussi au travers de ce dernier gobelet. 
Maintenant, Messieurs, je vous demande si vouS avez 
vu passer ces balles dans les gobelets? Non..., Cepen- 
dant les voici. » 

.13 
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En découvrant les gobelels l'un après Tautre, vou« 
y mettez une nouvelle balle de la manière que j*ai ex- 
pliquée. Ces balles sont toutes disposées sur la tablette. 
Après ces dernières, vous en mettez encore d'autres. 
On peut réitérer jusqu'à ce que la table en soit toute 
couverte. 

On conçoit bien que l'on peut mettre sous les go- 
belets toute autre chose que des balles. On peut y in- 
troduire des pommes, des pèches, des oranges, etc., et 
même des bouquets que l'on offre aux dames. Il ne 
serait guère plus difficile d'escamoter de petits ani« 
maux; avec un peu de hardiesse, on réussirait. 

Je ferai observer, qu'à partir des premièi*es balles, il 
ne faut pas que celles qui suivent tiennent dans les 
gobelets; on les maintient un peu avec l'annulaire, 
en les posant sur la table. Je le répète, cette passe des 
grosses balles , très-réjouissante pour les spectateurs , 
estpeut-ètre la plus facile pour rexécutant,<l'autant plus 
que , chaque fois qu'il lève les gobelets , les yeux des 
personnes présentes sont attirés comme malgré elles 
sur ce que l'on découvre , et ne font point attention 
qu'au moment où vous faîtes sortir une chose, vous en 
mettez une autre sous le gobelet. 

Souvent on termine cette multiplication en parais- 
sant faire sortir des objets d'un volume quatre ou cinq 
fois plus étendu que la capacité des gobelets, ce qui 
se fait dans le moment que l'on découvre une balle ou 
un fruit. On applique vivement ces objets contre l'ou- 
verture des gobelets, et les maintenant en-dessous 
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avec les doigts , on secoue comme s'ils auraient de la 
peine à sortir. Les spectateurs , ayant encore les yeux 
fixés sur ce que vous venez de découvrir, sont très- 
surprîs de voir paraître subitement ces nouveaux ob- 
jets, qu'ils croient sortir des gobelets , et ne conçoivent 
pas comment ils pouvaient y être contenus. 

Je ne m'étendrai pas davantage, sur le jeu des gobe- 
lets , m'étant prescrit une loi de n'écrire , en fait de 
tours composés, que ce qui n'avait pas encore été im- 
primé, à moins que ce ne soit pour relever les imper- 
fections de quelques-uns déjà publiés, ou pour les 
améliorer par des procédés nouveaux. 

Il me reste maintenant à donner une idée des feintes 
qu'on doit employer dans cette paitie de la prestidigi- 
tation. C'est , comme je crois l'avoir déjà dit , par le 
moyen de ces feintes et en les plaçant à propos, que 
Ton peut dérouter les spectateurs dans toutes les con- 
jectures qu'ils pourraient former , et en même temps 
rendre ce jeu plus brillant et plus merveilleux. 

On comprend bien que je n'ai pas l'intention de 
recommencer la description du jeu des gobelets, pour 
y placer toutes les feintes dont les passes sontîsuscep- 
tibles : je n'ai besoin que d'en donner un ou deux 
exemples pour mettre l'amateur sur la voie; c'est à 
lui, alors, à en imaginer selon qu'il le jugera convena- 
ble pour faire valoir ses tours et les rendre plus éton- 
nants. 

Je vais prendre les premières passes venues, ou, 
pour vous prouver que je ne choisis pas, je prendrai 
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la première do jeu des gobelets et une du. milieu pour 
établir mes exemples. 
Je vais commencer par la première. 



SECTION Xll. 

Passe exécutée avec des feintes. 

IVabord, il est convenu que le spectateur doit croire 
que Ton peut tirer de la baguette magique ou du grand 
doigt de la main gauche, un nombre infihi de mus- 
cades. 

La première passe se joue avec une seule muscade, 
mais on feint d'en tirer trois de la baguette» pour en 
mettre une sous chaque gobelet. On feint ensuite do 
retirer les muscades par la tète du gobelet et sans 
lever ceuxH^i, et de mettre chaque fois ces muscades 
à sa poehe. (Voyez Ozanam et Guyot.) Voilà comme se 
fait sèchetnent cette première passe. 

Mais le spectateur croit-il ou ne croit-'il pas que Von 
met et retire ainsi les muscades? 11 peut, au moins, en 
douter. L'essentiel, ici, est de le persuader. Voici comme 
je fais cette passe. 

Après avoir parlé de la propriété intarissable de ma 
baguette, je me dispose à en tirer une muscade ; mais, 
comme par réflexion , je montre Fintérieur de mes 
mains pour faire voir que je n'en ai point, en affirmant 
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que les personnes qui pensent que les joueurs de go- 
belets les cachent dans leurs doigts, sont dans Terreur. 
Je me mets une seconde fois en position de tirer une 
muscade; je m'arrête encore» comme si je faisais une 
nouvelle réflexion, et je dis : c Beaucoup de personnes 
croient aussi que Ton se sert des manches pour ca- 
cher tous les objets qu'on ne veut pas laisser paraître : 
je vais les relever, pour prouver que cette opinion est 
encore une errrar. » 

Je commence par relever la manche droite, et en 
relevant la gauche, je prends une muscade que j'y 
avais mijse d'avance et que je place entre mes doigts. 
Cette même muscade me sert pour toute la p«tsse^ 

Les assistants étant persuadés que je n'avais pas de 
muscades de cachées, j'en tire une et je feins de la 
mettre sous le premier gobelet. Je n'ai pas besoin de 
dire que je l'escamote dans les doigts. 

J'en tire une deuxièn^, et, celle-ci, je la mets réelle- 
m^t sous le gobelet du milieu. Je feins de vouloir en 
tiier une troisième, mais je m'arrête , en supposant 
que jeeroîs avoir entendu quelqu'un dire que j'ai des 
muscades dans la main ; et, m'adressaut à l'assemblée, 
je dis, coflune pour répondre à la personne qui vient 
de m'accuser : c Non pas , Messieurs, je vous l'ai déjà 
affirmé, je n'ai point de muscades cachées conune on 
vient de le dire : regardez mes mains, et vous verrez 
^'elles soirï absolument vides comme la bourse d'un 
poète. Ne croyez pas non plus que je ne fais que sem- 
blant de mettre les muscades sous les gobelets (on 
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lève celui où on vient de mettre la muscade) : vouiJ 
voyez que je les mets réellement. > 

En prononçant ces derniers mots, on pose le gobelet 
sur la table, à côté de la muscade. On reprend cette 
muscade, que Ton met dans hi main gaucbe, eten^ 
faisant le ges^ de la remettre sous le gobelet à la ma^^ 
nière ordinaire, on la fait rouler au-delà dir gobelet, 
comme par maladresse; on la rattrape de suite et on 
Tescamote dans les doigts, en feignant de la remettre 
sous le- gobelet avec te pouce et Findex de ht main 
droite. 

Ayant fait cette dernière feinte, je tire une troisième 
£oisla muscade de la baguette, et je la mets tout de 
bon sous lé troisième gobelet. Je fais observer qu'il y 
a une muscade sous chacun d'eux. Alors j'invite une 
personne à venir retirer tes muscadfes qui sont sous 
les gobelets ; mais j'ai soin de ne m'adresser qu*à celles 
qui sont placées du côté du gobelet où est la mus- 
cade. Une personne arrive et lève naturellement , d'a- 
bord, le premier gobelet qui^ est à sa main. Je Im 
feisse découvrir la muscade, et, aussitôt, je lui dis en- 
rabaissant le gobelet : a Pardon, Motisieur, j'ai oublié 
de vous dire qu'il fallait retirer les muscades sans lever 
les gobelets. Rien n'est plus commun que de les 
prendre comme ceci , en levant le gobelet. > 

Ici, je joins l'action aux paroles; je lève le gobelet 
de la main gauche et je prends la muscade de la droite; 
Je feins de remettre cette muscade sous le gobelefe 
(selon la deuxième manière, voyez la section III de eet 
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strtîcle)> mais je l'escamote entre les doigts, et revenant 
au premier gobelet ,. c'est-à-dire à celui qui est opposé à 
celui où était la muscade, je dis: c Je vais vous mon- 
trer une manière plus distinguée de les retirer. > 
Alors je tire les nmscades de la tête des gobelets, et je 
feins de les mettre dans ma poche , à Texception de 
celle du troisième gobelet , que je mels réellement dans 
ma main gauche. Je fais le mouvement de la mettre 
dans ma poche comme les autres , mais je m'arrête 
comme par réflexion, en disant : c Ah! celle-ci, j'en 
ai besoin : je vais m'en servir dans le moment, » et je la 
mets, sur la table» 

On voit que de mots il faut écrire pour détailler 
toutes les. feintes d'une seule passe! Où cela nous 
conduirait-il, s'il fallait décrire ainsi toutes celles qui 
constituent le jeu des gobelets? Je crois bien que per- 
sonne n'aurait le courage de les lire quand j'aurais 
celui de les expliquer. Cependant on voudra bien me 
permettra d'en donner encore une; n>ais je prie le r 
lecteur de ne pas s'impatienter, et pour le rassurer, je 
lui dirai que je vais choisir la plus courte. 

Je vais prendre pour second et dernier exemple la 
onzième passe du jeu décrit dans Guyot. 



Digitized by 



Google 



282 PRESTIDIGITATION. 

SECTION XIII. 

Autre pas^ mec feinte. 

Celte passe consiste à £»re passer Tune après Tautre 
trois muscades sous un même gobelet. 

Les trois muscades étant sur la taUe, rt en 
ayant une qdatri^e entre les doigts, on lève les go« 
belets pour faire yoir qu'il n y a rien dessous. On jeh 
troduira la muscade qui est entre les doigts sous Fun 
dés trois. On en prend une de celles <pii sont sur la 
table, et Tescamotant, en feignant de la mettre dans k 
main gauche, on dit qu'on Tenvoie sous un des gobe^ 
lets. On lève celui sous lequel on en a mis une pour la 
faire voir. En recouvrant cette muscade, on introduit 
celle qui était dans les doigts. On &it de même jusqu'à 
ce qu'il y ait trois muscades sous le gobelet ; on le lève 
pour faire vcnr ces trois muscades; mais, en les recou* 
vrant, on met avec, la quatrième cachée dans la main, 
en laissant adroitement une des muscades^à découvert, 
c'est-à-dire qui ne soit pas sous le gobelet. 

Les spectateurs ne manqueront pas de vous avertir 
qu'il y a une muscade dehors ; on feint de ne pas s'en 
être aperçu, on la reprend, et, en l'escamotant, on dit 
qu'on la renvoie sous le gobelet avec les deux autres ; 
on lève et on fait remarquer que toutes les trois mus- 
cades y sont* 
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Les spectateurs sont bien persuadés que cette mus^ 
cade était restée découverte par mégarde» et vous la 
voyant renvoyer sous le gobdet de cette manière» ils 
sont convaincas que toutes celles qui ont reçu Tordre 
de passer invisiblement sous les gobelets dans les 
passes précédentes» y sont allées par le même chemin, 
ce qui, au fend, est vrai; ils ne se trompent que sur la 
forme. 

En voilà, suffisamment pour donner une idée des 
feintes que Ton peut employer dans les passes des 
^bdets. 

J'avais promis dV^n rester là sur ces fiantes; mais 
il m'en revient une dans la mémoire que je vais don- 
fier, parce qu'elle n'a aucune analogie avec celtes dont 
je viens de parler. 



SECTION XIV. 
FeiiUeikms la fasse appelée ta poste. 



U y a une pisse que Ton appdle la posie» probable- 
ment par rapport au cliquetis qm font les gobelets 
quafid on Texéeute. Cette passe coiisiste à foire dis- 
paraître trois muscades que l'en met ^mt la tète d'un 
gobelet, que Von couvre des deux autres. On feint de 
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petirer ces trois muscades à travers les deux gobelets 
de dessus, en se servant d'une quatrième museade 
^ue l'on a dans i^ doigts et qu'on escamote. 

Quand les muscades sont ce»sées retirées , et qtfon 
veut prouver qu'elles sdnt parties» on renverse les 
gobelets en les prenant des deux mains ; on leur donne 
une position à peu près horizontale, un peu plus pen- 
chée vers la droite , où se trouve la tête des gobelets» 
ee qui feit que l'ouverture est plus élevée. On pose le 
gobelet de dei^us^ sur la table, et, prenant le second 
,au fond duquel sont les muscades, on le met sur le 
premier. ) «es muscades n'ont pas le temps de se ré- 
pandre et se placen4; naturellement sur la tète de ce 
premier gobelet ; on sait que les tètes des gobel^ets 
sont concaves. On met enfla le troi^ème sur les deux 
autres. On recommence trois ou quatre fois , et vive- 
ment, cette manœuvre. Les spectateurs,^^ voyant qu'on 
sépare ainsi les gobelets pour les réunir , et n'aperce- 
vant aucune muscade ; pensant, d'ailleurs, que s'il y en 
avait entre les gobelets , elles s'échapperaient par cette 
manipulation , sont bien portés à croire qu'elles sont 
absentes, emportées invisiblement par une puissance 
magique ; mais, ayant fini par poser séparément les go- 
belets sur la table, en mettant an milieu celui dans lequel 
sont les muscades, on annonce qu'on va les faire revaiir, 
en leur ordonnant de se trouver sous le gobelet du milieu . 

A'oilà l'explication de cette passe, que l'on appelb 
la posle, et voici la feinte que J'ai promise^ feinte insi- 
dieuse s'il Cil fut jjumais. 
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Ayex (fans te creux de la maîn deux muscades, et, 
manœuvrant vos gobelets comme je viens de le dire, 
laissez échapper ces deux muscades , qui doivent aller 
tomber du côté de rassemblée. Il est bien entendaque 
TOUS n'aurez pas Vair de vous en aperoeroir. 

Parmi une nombreuse société, il y a toujours quel- 
ques sceptiques qui n'ajoutent pas une foi entière à 
vos prestiges. Ceux-là ne sont pas fâchés de vous 
prendre en défaut. En voyant tomber ces mus- 
cades, ils se garderont bien d'en rien dire, pour 
voir comment vous vous tirerez de ce mauvais pas , 
car ils sont persuadés que ces deux muscades viennent»* 
à votre insu, de s'échapper des gobelets ; ils jouissent 
d^avance de votre désappointement. Mais, quand ils 
vous entendront annoncer , d'un ton afBrmatif, que 
vous allez faire revenir les trois muscades sous le go- 
belet du milieu, il y en aura au moins un qui vous^ 
proposera un pari , en vous disant, pour vous leurrer, 
qu'il ne peut pas croire à une chose qui lui parait im-* 
possible. Vou5 acceptez, pour le punir de sa malice, 
que vous avez devinée; vous levez le gobelet, et aper- 
cevant les trois muscades, votre adversaire est bien 
étonné de voir le désappointement retomber sur lui. 

Si, ce qui peut arriver, quelques officieux vous 
prévenaient de la chute des muscades> alors, vous ter- 
mineriez autrement : dans ce cas , vous prenez les deux 
muscades qui vous^ sont rendues, qt vous les escamo- 
tez en disant que vous les renvoyez invisiblcment 
sous le gobelet Les spectateurs ne sont pas moin» 
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surpris que dans la première circonstance ; car» croyant 
de bonne foi qne ces muscades échappées sont cell^ 
qui devraient être squs le ^bdet, ils trouvent extraor* 
dinaire que vous ayez pu les renvoyer à leur poste^ 
d'une façon aussi peu usitée. 
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ARTICLE TROISIÈME- 



DÛ JEU DES GOBELETS AVEC DES BOULES DE CUIVRE 
EN PLACE DE MUSCADES. 



SECTION l. 

Des boules qui servent dans ce jeu et de la manière de 
les escamoter. 



Cette mélhode de jouer des gobelets avec des boules 
de cuivre est toute paiiiculière et diffère de la mé« 
thode usitée. Avant Conuspère^ qui en estFinventeur 
et qui^ seul. Fa mise en pratique, elle aurait été, pour 
les prestidigitateurs, ce que la quadrature du cercle 
est pour les géomètres, le grand Œuvre pour les al<« 
chimistes et le mouvement perpétuel pour les méca- 
niciens. M. Conus père a trouvé la solution de ce pro« 
blême, et a bien voulu me la communiquer. La mort 
étant venue le surprendre, je crois pouvoir publier ce 
secret sans blesser la délicatesse. 



Digitized by 



Google 



288 t>I\ESTlDIGITAT10N* 

Les boules dont on se sert dans ce jeu sont au nombre 
de quatre, comme dans le jeu ordinaire des gobelets. 
Elles doivent avoir environ deux centimètres et demi 
de diamètre. Elles s'escamotent dans le creux de la main 
comme les pièces de monnaie, ou comme on le voit dans 
la description de la deuxième manière d'escamoter la 
muscade. Quand on a l'habitude d'escamoter de cette 
manière, la pesanteur de l'objet n'est pas un obstacle- 
une boule de cuivre est presque aussi aisée à escamoter 
dans le creux de la main qu'une boule de liège. 

Cependant, si on trouvait ces boules un peu trop 
lourdes, on pourrait facilement les faire creuser par 
un fondeur en cuivre. Mais la grande difficulté con- 
siste à introduire ces boules de métal sous les gobelets, 
sans qu'on.les entende heurter contre les parois in- 
térieures. 11 faut qu'elles tombent d'aplomb sur la 
table en même temps que le gobelet, et de façon qu'en 
tombant elles restent à peu près immobiles. 

Cela dépend en paitie, d'abord, d'un léger mouve- 
ment de main que l'on ne peut guère exprimpr par des 
mots; cependant, je crois pouvoir en donner une idée 
en me servant d'une comparaison qui a quelque rap- 
port à ce que je veux dire. 

Lorsque l'on jette de loin un objet sur un point quel- 
conque, et que Ton veut qu'il reste sur ce point, ou, du 
moins, qu'il s'en ^cai-ie peu, on ^nt qu'il faut jeter 
cet objet en retenant un peu. C'est un tact d'instinct 
que l'habitude donne et que tout le monde a eu l'oc- 
casion d'éprouver. Si ce mouvement de retenue est fait 
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a propos, Tobjet reste, ou peu s'en faut, à l'endroit que 
l'on a visé et sur lequel on l'a lancé; autrement, il 
roule et s'éloigne de cet endroit. 

C'est donc une impulsion manuelle à peu près de 
cette nature qu'il convient de donner à la boule en 
l'introduisant sous le gobelet, afin d obtenir cette im- 
mobilité nécessaire pour que cette boule ne choque pas 
le gobelet. 

Mais, malgré tout, et quoiqu'ayant acquis autant que 
possible ce tact instinctif, on ne parviendrait qu'avec 
les plus grandes difficultés, et peut-être jamais, à réus- 
sir parfaitement et à coup sûr, si je n'indiquais deux 
précautions qui sont peu de chose en apparence, et 
qui, cependant, font tout le mystère du jeu. 

Quand vous sentirez que vous êtes parvenu à don- 
ner à la boule le moins de mouvement possible en l'in- 
troduisant, qu'on ne l'entendra frapper le gobelet que 
rarement et faiblement , vous aurez fait tout ce que 
. l'on peut faire; le reste ne sera plus rien pour exécuter 
parfaitement les passes dont il est question. Ce sera 
de mettre sous le tapis de votre table un matelas 
très-mince fait avec deux morceaux d'une toile quel- 
conque, entre lesquds vous étendrez une couche de 
son. Cette substance rompt toute élasticité, et, par ce 
moyen, rien sous la boule ne pourra la faire sauter. 
Comme on n'introduit la boule par escamotage que sous 
un gobelet, le coussin n'a que peu d'étendue. 

Enfin, pour seconde précaution et pour tout prévoir, 
en posant le gobelet, serrez-le fortement en introduî- 
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sant la boule ; cette pression amortira le bruit que fe- 
rait la boule si, par aecident, elle venait à toucher au 
gobelet. Mais, avant d'avoir recours à ces moyens, 
exercez- vous sur une table garnie d'un simple tapis , 
sans coussin dessous, vous serez plus à portée d^p- 
précier vos progrès. 



SECTION IL 

Faire pas$er invisiblement trois boules sous un seul 
gobelet, Vune après Vautre. 



Après avoir démontré qu'il n'y a rien de commun 
entre cette manière de jouer des gob^ts et la mé- 
thode ordinaire, vous posez trois boules sur la table, 
et vous en aurez une quatrième mise d'avance sur la 
gibecière ou tablette : cette dernière doit être ignorée 
des spectateurs. 

Vous dites que ces boules pèsent trois ou quatre 
onces et que vous n'en avez que trois. 

Vous faites observer qu'il serait impossible de ca- 
cher ces boules entre les doigts , et qu'il serait égale- 
ment impossible de les tenir dans le creux de la main, 
car leur propre poids les ferait retomber. 

Et continuant, vous dites, en prenant une boule de 
la main gauche sur la table : c Je ne vous dirai pas , 
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comme Messieurs les escamoteurs, que je vais faire 
passer ces boules à travers la table sous le gobelet, p 

En proooDça&t ces derniers roots , vous faites le 
^te de mettre la main gauche sous la table, et vous 
preueas en même temps» de la droite, la boule qui était 
sur la gibecière. Et toujours en parlant, vous dites, en 
levant le gobelet de la main droite : «c Vous voyez. 
Messieurs, qu'elle n'irait pas. (En replaçant le gobelet, 
vous introduisez dessous la boule que vous avez prise 
secrètement sur la tablette, et vous remontrez en 
même temps celle que vous tenez de la main gauche). 
Pour la foire passer, v<»ci, Messieui^s, comme je m'y 
prends. 

» Je la pose dans ma main, que je ferme, et c'est au 
moment même où je ferme, que cette boule va se rendre 
invisiblement sous le gobelet. (En prononçant ces mots : 
ceitt ^uIe,vousla laissez tomber sur la table> pour la 

reprendre et l'escamoter). Regardez bien La voilà 

passée, i (Vous levez le gobelet pour faire voir la 
boule, et en la recouvrant, vous introduisez cdle qui 
est restée dans le creux de la main). Vous prenez une 
seconde boule, vous l'envoyez de même sous le gobelet, 
en posant votre main droite sur le bord de la table, 
pour laisser tomber la boule que vous venez encore 
d'escamoter. Vous levez le gobelet, pour faire voir qu'il 
y a deux boules; mais, cette fois, vous ne les recouvrez 
pas de suite, vous laissez le gobelet à côté. Vous prenez 
la troisième boule, vous Jla mettez réellement dans la 
main gauche, en feignant, d'un air maladroit, d^ h 

I9s 
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retenir dans la main droite. De plus, en prenant 1« 
gobelet pour recouvrir les deux boules, vous faites, en 
le posant, du bruit en choquant les boules, comme si 
vous y en introduisiez une que vous auriez dans la 
main ; ce qu'on croit facilement, puisque la feinte que 
vous avez faite donne à peuser aux spectateurs que 
vous n'avez pas mis la boule dans la main gauche, et 
que vous l'avez retenue dans la droite. 

Il fautétre adroit pour bien simuler cette maladresse. 
Si, enfin, cette feinte est faite comme il convient, les 
spectateurs, trompés par les apparences, ne dissimu- 
leront pas qu'ils croient que vous n'avez fait que sem- 
blant de mettre la boule dans la main gauche, et que 
vous l'avez retenue dans l'autre main, pour la fourrer 
avec les deux autres en les couvrant. 

Sur cette interpellation, vous dites : <c Vous vous 
trompez. Messieurs, la boule est dans ma main, car je 
la sens encore. (On ouvre la main.) Vous la voyez. ^Et, 
levant le gobelet, vous faites observer qu'il n'y a que 
deux boules. 

Vous ne les couvrirez pas xie suite, vous laisserez le 
gobelet à côté, comme vous avez fait dans la passe pré- 
cédente- 

Continuant de parfer, vous dites : « Ah! vous pen- 
siez, sans doute, qu'usant des mêmes moyens que Mes- 
sieurs les escamoteurs dont je viens de parler, j'avais 
introduit par supercherie une troisième boule sous le 
gobelet, et qu'ensuite, prenant celle-ci, j'avais la pré- 
tention de vous faire accroire que je la faisais passer 
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SOUS le gobelet à travers la table? > En disant ces 
derniers mots, vous faites le geste correspondant aux. 
paroles, vous mettez la main droite sous la table, et 
vous prenez, avec celle que vous tenez déjà, la boule 
qui était sur la gibecière ; vous placez l'une des deux 
dans le creux de la main, et rautre,vous la tenez comme 
d'abord, au bout des doigts ; celle-ci, vous la jetez sur 
la table, et, sans vous interrompre, vous dites : c Vous 
étiez dans Terreur; car, en supposant que j^en aie mis 
une sous le gobelet (ici, on prend le gobelet, et, en le 
reposant, cm couvre les deux boules en introduisant 
avec, celle que l'on avait dans le cr.eux de la. main), 
d'où me viendrait celle-ci (on montre celle qui est sur 
la table), puisque je n'en ai que trois? Vous allez voir. 
Messieurs^ que ce ne sont pas là les moyens dont je 
me sers. Je mets cette boule dans ma main (on l'esca- 
mote), et c'est en lui disant tout simplement : Partez 
(dans ce moment , on laisse tomber sur la tablette la 
boule qui était dans la main droite), qu'elle se rend, 
comme vous voyez, invisiblement sous le gobelet. > 

On le découvre, on prend les ti'ois boules et on les 
étale sur la table, pour les couvrir chacune d un go- 
belet que l'on aura soin de placer près du bord de la> 
table,, vers soi. 
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SECTION m. 



Les trois boules étant recouvertes , les reprendre sans 
lever les gobelets, pour les mettre dans sa poche. 

Les gobelets étant dkpo^ef ^omme }6 Tiens de le 
tecoimnandar, on en prend i^n de chaque win et ou 
les pousse Tcrs le mili^ delà table» comme s'ils â^ai«nt 
été mis si i»'ès du bord ps^r inadv^rtan^ ; mats, €»i 
les coulant de chaque main pcmr les éWigner, on les 
penche m peu du côté des spe^ateurs, ce qui produit 
devant ¥Qus qn^. ouverture assez large pour laisser 
passc^ les boules, èc^nt on s'emp^e aye<^ ^ creux des 
mains i|i^ peu mouillées. li est à remarquer que Vin!- 
clinaison que Ton do&ne au% go^lets^ pour pouvoir 
enlever les boules, ayant lieu ^u côté des. spectateurs, 
est tQut«à*-iait impei^^tible pour eux. Les daix gobe- 
lets étant placés au milieu de la table, on, ra^rocbe 
les mains du bord, pour laii^ser tomber les boules sur 
la gil^ière. 

Tous ces mouvements sqnt feciles; pour peu d'à-. 
(Jresse quel|on y melte,lesspectateui^-ne peuvent pas 
s'en apercevoir. 

Alors voiis^ dites: i Messieurs, je vais vous faire 
voir qu'il ne. m'est pas plus difficile de r^tirar ces 
boules de. dessous les'gobelets, que de les y faire aller*» 
En disant ces mots, vous découvrez la boule restée 
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SOUS le gobelet qui était Uyijours près (j(ii bord de la 
table ; vous la découvrez au mon^eii^ où vous proiM^cez 
ces boules, comme popr indîcjuer les o]bjets. dont vou« 
parlez, maïs bien pqur faire ppnser au2t spectateurs, 
sans affectation^ gue lesbojules sont toujours sojus les 
gobelets, Vous recouvrez de suite cette bpule, et vous 
repQjuasez le j^bdet pour le m^tre au nlv^u des 
ai^es, en enlevant b boule» comme toqs avei& fait 
poiiju* les premières. Ymis gardée cette boule dans le 
cj^çuii; de la msàn* Dan^ eel état de choses, les assis- 
ijants sopit persuadés q^il y a une bojule soii$ chaque 
gobelet. Aloi^s m se sert de celle que l'on a dans la 
main droite pour feinâtiO de prendre par la tête des 
gobdetslira boules qui sont censées dessous. Vous tirez 
la premièro ça disant : i. Je prends celle-cî et je la 
mets dans ma poche (on feint delà mettre dans la 
main gauche, et de là dans sa poche de côté). Je prends 
Ija sec<>n(|e^ e| je la mets pareillement dans ma poche. 
Je prends en|în, cette troisièmie, et je la mets au$sî dafas 
ma poche. >, 

Voup.mette^ç réellement cette dern|èt?e dans votre 
poche* Vous levez les gobelets pour faire voir q^u'iln'y 
a plus rien dessous. 

0» peut varier cette ^çon d'escamoter les boules. 
Quand yoas aurez tiré la première par le haut du go- 
belet» V0U& durez : < Messieurs, il n'est pas absolument 
néceifôsaîre que je toudie les gobelets pour enlever les 
boules; il suffirait que j'établisse une communication, 
de ma main à ces gobelets. » 
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Alors vous prendrez la ^aguette , vous en poserez 
un bout sur le gobelet, et vous prendrez la boule par 
l'autre bout. 

On peut encore prendre la dernière par-dessous la 
table» en disant : c Je ne pourrais pas faire passer une 
boule sous le gobelet par-dessous la table, mais je puis 
la faire tomber du gobelet dans ma main. » Ayant la 
main sous la table, vous donnez un petit coup avec la 
boule, ensuite vous la monti^ez et la mettez à votre 
poche, comme je viens de le dire. 

Si je conseille ces différents changements, c'est pour 
donner les moyens de varier autant que possible^ parce 
que, dit Houdart de Lamothe : 

L*enQui naquit, un jour, de runiformite. 



SECTION IV. 

Autre manière de finir cette passe en faisant trouver les. 
boules dans la poche d'une personne. 

On peut encore, si on le veut, terminer cette passe 
d'une autre manière. 

Quand vous tirez les boules des gobelets, au lieii de 
les mettre dans la poche, vous dites , en prenant la 
première, que vous feignez de mettre d;ms la main 
gauche, comme il faut toujours le faire : « J'envoie 
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€elle-ci où elle voudra aller. > (Je n'ai pas besoin de 
recommander d'ouvrir la main quand on envoie la 
balle.) Vous prenez la seconde, que vous escamotez en 
disant : « J'envoie cette deuxième avec l'autre. Je 
prends cette dernière, et lui ordonne d'aller rejoindre 
ses deux compagnes, p — Ici, vous la laissez tomber 
sur la gibecière. Vous levez les gobelets pour faire voir 
que les boules sont bien parties. Vous demandez alors 
aux spectateurs s'ils ont fait attention au chemin 
qu'elles ont pris : la réponse sera négative naturelle- 
ment ; vous répliquez que vous les avez suivies des 
yeux, et que vous les avez vues entrer dans la poche 
d'un spectateur que vous indiquez. Le Monsieur se 
lève pour exhiber les boules qu'on lui réclame. 

Sans doute que les assistants ne portent pas la 
bonne foi jusqu'à croire que ces boules sont venues 
sans façon, de leur autorité privée, faire élection de 
domicile dan'is la poche du Monsieur; mais cette petite 
scène occasionne un moment d'hilarité, qu'il est bon 
de provoquer de temps en temps dans le courant d'une 
séance, pour l'animer davantage. 

On soupçonnera donc que, pour finir cette dernière 
passe, vous vous êtes servi d'un compère, qui, étant 
accusé de la tricherie , s'en tirera comme il pourra : 
c'est un complice que vous abandonnez. 

Mais il y a un moyen de finir la passe avec la même 
supercherie, et qui jettera les spectateurs dans une in- 
décision telle, qu'ils ne sauront qu'en croire; et, si le 
compère a un peu d'aplomb', qu'il soutienne son rôle 
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d*innocent avec adresse, les assistants seront persua- 
dés , du moins en partie, qu'il n'y a pas eu de fraude 
dans l'efiFet du tour qu'on vient d'exécuter ; ce qui va 
être expliqué dans la section suivante. 



SECTION V. 

Autre manière plus surprenante de terminer la passe 
qui précède. 

Nous reprendrons la passe au moment où on vient 
d'enlever les boules avec le creux de la main , en re- 
poussant les gobelets. 

Vous invitez une personne à venir à côté de vous, 
pour voir le tour déplus près. Un des spectateurs, qui 
n'est pas éloigné, se lève et se rend à votre invitation. 
C'est le compère qui amve sans affectation, en don- 
nant à son visage le plus de bonhomie qu'il pourra ; 
il a une poche garnie de trois boules. Vous le placez 
à votre gauchcw Vous tirez les balles de gobelets comme 
je l'ai expliqué ci*-dessu$; mais » au lieu de feindi*e 
de les mettre dans votre poche, vous feites le geste 
de les jeter en l'air, ^ns dire un mot. Quand vous 
aurez pris et escamoté de cette façon la première 
boule, vous passerez votre bras gauche derrière votre 
voisin, après avoir fait un mouvement pour faire soup- 
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çooner, par exemple, qiJe vous avez touché à votre 
poche. 

Vous mettez la main derrière cette personne, sous 
prétexte de la placer de, telle ou telle manière , afin 
qu'elle voie mieux l'escamotage des balles. 

Après avoir escamoté la dernière , vous la laissez 
tomber sur la tablette ; il n'y a pas à craindre que celui 
qui est à côté devons puisse s'en apercevoir. Vous lui de- 
mandez alors où il pense que les boules que vous avez 
lancées sont allées; il répondra qu'il n'en sait rien. 
Vous répliquez que cela vous étonne , puîsqu'étant 
tombées dans sa poche, il aurait dû en être averti par 
le poids de leur chute. Le compère a l'air de n'en rien 
croire, et pour le convaincre, vous lui demandez la 
permission de le fouiller. Il y consent. Vous faites re- 
marquer que V0U8 n'avez rien dans les mains, vous 
invitez les assistants à palper vos manches, et même 
vous les relevez ; ensuite, vous mettez la main dans sa 
poche et en retirez les boules. Vous levez les gobelets 
avant ou après la restitution des bpules. 

Le compère doit bien jouer la surprise. Le mouve- 
ment suspect que vous avez fait, ce geste de mettre le 
bras derrière le compère sous un prétexte futile, tout 
cela doit faire fortement soupçonner que vous avez 
adroitement mis vous-même les boules dans la poche 
de l'homme que vous avez fait venir auprès de vous, 
sans doute dans cette intention. On admire votre 
adresse, surtout si l'étonnement feint du compère pa- 
raît naturel. 

19* 
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SECTION VI. 

Autre manière plus prompte d'exécuter cette dermère 

passe. 

Voici encore une manière de terminer cette dernière 
passe. 

Lorsque le compère arrive près de vous, au mo- 
ment où les boules sont retirées , quand on croit tou- 
jours qu'elles sont sous les gobelets, vous passez le 
bras derrière lui, pour faire naître des soupçons, comme 
je Tai expliqué tout-à-Pheure ; vous l'invitez à appro- 
cher un peu plus. Vous lui demanderez où il croît que 
sont les boules. Il vous répondra sans doute qu'il 
pense que chaque gobelet en couvre une. Vous dîtes, 
en renversant les gobelets : « Vous avez raison, Mon- 
sieur, les voici. > Alors , vous feignez d'être surpris 
autant que les spectateurs, quîlo sont de bonne foi, ne 
voyant plus de boules , et ; vous adressant à votre 
homme, vous lui dites : € Ma foi! Monsieur, je vois 
que vous êtes encore un meilleur escamoteur que moi; 
car vous m'avez enlevé bien subtilement ces boules, et, 
si je ne les entendais pas sonner dàiis votre poche, je 
ne m'en serais pas douté. > 

Avec sa permission , vous prenez les trois boules 
dans sa poche, et vous les jetez sur la table, ce qui 
laisse les spectateurs dans une certaine perplexité, ne 
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sachant si rescamotage vient de vous, ou si votre homme 
est un compère. 

Les amateurs qui sont dans le cas de donner plu- 
sieurs séances devant les mêmes personnes, se servi- 
ront, s'ils le jugent à propos, alternativement de toutes 
lés manières de finir ce jeu des gobelets, pour éviter. 
de paraître se répéter. 



Je crois n'avoir rien négligé dans ce volume, et être 
entré dans assez de détails pour mettre l'amateur au: 
fait de toutes les parties de la prestidigitation propre- 
ment dite. Mais il ne faut pas penser qu*îl suffira de 
parcourir cet ouvrage comme on lit une gazette, pour- 
pouvoir exécuter tout ce qui y est expliqué. 

On doit comprendre que tous les écrits didactiques 
doivent être lus et relus avec une attention patiente,, 
et ae deviennent clairs et concevables qu'à cette con- 
dition. 

Je préviens encore que, si adroit et si întelliger^tque 
l!on soit, il ne faut pas espérer de faire, de prime- 
abord, les tours avec la légèreté et ,1e mystérieux qu'y 
jettent ceux qui exercent continuellement les mêmes 
depuis des années. 

Tous les professeurs, en général, ont chacun leur ré- 
pertoire, composé d'une douzaine de tours environ, et 
qu'ils font toute leur vie. Je ne parle ici que des tours 
qui tiennent à l'adresse des mains. 

De loin en loin, ces Messieurs en suppriment un ou: 
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deux dans leurs séances, pour les remplacer par d'au- 
tres pris dans la classe de ceux qui ûe sont que mé- 
caniques; car, s'ils en prennent qui soient du ressort 
de la prestidigitation, et avec lesquels il ne sont pas 
familiers, alors ils sont aussi gauches que l'amateur de 
peu d'expérience. 

Je ne terminerai pas ce volume sans rappeler aux 
personnes qui veulent faire les tours dans la perfec- 
tion, de les étudfer et de les pratiquer suffisamment ; 
de tendre toujours à en bien voiler les moyens et à 
donner le change à l'attention des spectateurs par des 
feintes finement employées ; enfin, de s'attacher à 
rendre ces tours merveilleux, en profitant avec intel- 
ligence de toutes les circonstances qui s'offrent sou- 
vent à ceux qui savent les saisir. 

Je présume que l'étude de ce premier volume a été 
fatigante pour le lecteur, à cause de l'attention soutenue 
que l'on est obligé d'y donner , surtout dans le cha-r 
pitre premier , où il est question de là description 
des principes pour les tours de cartes; maïs je puis as^ 
surer que l'on sera amplement dédommagé en parcou^ 
rant la troisième partie de cet ouvrage, où on ne trou- 
vera que des tours brillants, faciles à comprendre et 
à exécuter, par la jaison de la simplicité des moyens et 
du peu d'adresse qu'ils demandent. 

FIN DU PKEMIEH VOLtME, 
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Au commencement du premier volume, j'ai donné 
la raison de l'inutilitédes planches dans la d^cription 
que j'ai faite de pièces mécaniques qui servent dans la 
magie blanche. J'en ai dit assez pour satisfaire la cu- 
riosité des personnes qui désirent connaître la con- 
struction de ces machines, qui, d'ailleurs, ne peuvent 
être bien comprises qu'à la seule inspection. Pour les 
amateurs qui veulent posséder ces instruments^ afin 
d'en faire usage, j'ai donné les adresses des ouvriers 
qui les construisent, et, dans chaque tour que je décris, 
je donne le nom adopté de ces pièces, afin que les per- 
sonnes qui voudraient se les procurer ne soient pas 
embarrassées quand elles en feront la demande. 

Mon affaire, à moi, et ce à quoi je me suis engagé, 
c'est de faire connaître l'usage de ces machines et d'en- 
seigner la manière de s'en servir. C'est à moi d'expli- 
quer comment on exécute les tours auxquels ces instru- 
ments sont propres; ce qui n'est pas du ressort des 
ouvriers qui les confectionnent, de même qu'un con- 
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structeur d'objets de physique expérimentale fera très- 
bien une machine pneumatique y quoiqu'il ne puisse 
s'en servir pour démontrer les propriétés de l'air. 

Vous voyez faire par un prestidigitateur un tour 
qui vous plaît; vous faites revenir la pièce mécanique 
qui sert dans ce tour , et vous trouvez , dans cet ou- 
vrage, la manière d'opérer cette récréation qui vous a 
fait plaisir. 

Pour suivre une marche réglée dans la description 
des tours dont je vais m'occuper, je passerai des plus 
simples aux plus composés, des plus médiocres aux 
plus brillants; j'indiquerai ceux qui auront la presti- 
digitation pour auxiliaire. 

J'appelle tours divers tous ceux qui vont suivi'e, 
parce qu'ils sont indépendants l'un de l'autre, et qu'ils 
n'ont point de rapports directs entre eux, comme en ont 
les cartes, les gobelets, etc. 

Je continuerai , comme dans les cartes , d'appeler 
tours de table les petits tours divers qui n'ont point 
assez d'importance pour être exécutés dans une séance 
sérieuse. Je commencerai par ceux-là, comme je l'ai 
fait pour les cartes. Ces petits tours ne tiennent pas à 
Ja prestidigitation. 
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TROISIÈME PARTIE 

Contenant les tours divers, divisée en trois 
chapitres. 



Le premier traitera des petits tours propres à être exécutés à 
table ^ pour s'amuser; le deuxième sera consacré aux tours 
susceptibles d^être exécutés dans un salon^ en séance don^ 
née devant une assemblée nombreuse; dans le troisième 
chapitre^ il ne sera question que des tours de théâtre. 



CHAPITRE PREMIER. 

CHOIX DK PETITS TOURS DE TABLE OV TOURS 
DE SOCIÉTÉ. 



SECTION I. 

Tour mathématique avec deux dés. 

Prenez deux dés et jetez-les sur la table ; comptez 
les points qu'ont amenés ces deux dés. Prenez-en un 
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des deux, n'importe lequel : regardez le point de des- 
sous, et ajoutez-le au premier nombre. Rejetez sur la 
table ce même dé que vous tenez. Voyez le point qu'il 
donne, et ajoutez encore ce nombre à celui que vous 
avez déjà. 

Maintenant, si vous regardez les points que pré- 
sentent ensemble les deux dés restés sur la table, et 
que vous ajoutiez mentalement 7 à ce nombre, cette 
addition vous donnera le nombre pareil à celui que 
vos ttoiB petites opérations vous avaient fourni. 



MANIÈRE DE FAIRE LE TOUR. 

Après avoir montré aux personnes présentes com- 
ment il faut faire cette opération, une d'elles la fait 
secrètement, vous étant éloigné. Quand cette personne' 
a fini et retenu le nombre que le hasard lui a fourni, 
vous revenez et vous jetez un coup d'œil sur les deux 
dés, que l'on n'a pas dû déranger. 

Vous voyez le nombre que les points vous pré- 
sentent; vous y ajoutez 7 mentalement, et vous an- 
noncez ce total comme étant celui que la personne a 
réuni par ses trois opérations. 

Bien que ce nombre varie sans cesse, vous n'avez 
jamais que 7 à ajouter à celui que donnent les deux dés 
restés sur la table à la fin. 
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SECTION II. 

Etant à table ^ escamoter un couteau ou tout autre objet 
en feignant de ravaler. 

Assis à table , vous étendez sur vos genoux une ser*^ 
yiette ou un mouchoir de poche, faisant en sorte que 
personne ne remarque cette disposition. 

Vous proposez le tour par un colloque dans lequel 
vous empruntez le style des physiciens des rues , par 
exemple, dans ce goût, où le bon sens n'est pas le 
mérite dominant: 

€ Il n'y a pas que les autruches qui digèrent le fer. 
Je puis me vanter de jouir de la môme faculté. Du 
reste, c'est une chose toute simple pour certaine na- 
ture d'estomacs. Quand je suis en appétit, je pourrais 
avaler la boutique d'un maréchal, sans m'en sentir le 
moins du monde incommodé. 

» Il y a beaucoup de personnes qui ne peuvent 
manger que par la bouche, et je crois même que c'est 
le plus grand nombre ; moi , j'ai cela de particulier, 
que je puis faire passer les aliments par toute autre 
voie, et, si je ne le fais pas ordinairement, c'est pour 
éviter le ridicule, parce que celui qui affecte de dédai- 
gner les modes et de fronder les usages établis, passe 
pour un original, et on se moque de lui. Du reste, 
j'aime autant manger par la bouche, quoique ce soit 
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bien vulgaire; mais je n'y trouve ni inconvénient, ni 
difficulté. 

» Comme vous n'êtes pas obligés de me croire sur 
parole, je vais vous donner un petit échantillon des 
facultés dont je viens de vous entretenir : les preuves 
sont tout , les propos ne sont rien, \oici un couteau 
(vous le tenez entièrement dans les deux mains fer- 
mées, les deux poings l'un sur l'autre) ; pour que ce 
couteau aille dans mon estomac, voulez-vous qu'il me 
passe par le nez, les yeux, les oreilles, la bouche, 
le front? i 

Vous levez les bras pour toucher avec les poings 
l'endroit que vous nommez. Vous les rabaissez de suite 
sur le bord de la table; mais, toutes les fois que vous 
relevez les bras, il faut entr'ouvrir un peu le poignet 
de dessous, pour laisser apercevoir le couteau que vous 
avez dans les mains. 

En prononçant cette dernière phrase : Où voulez- 
vous qu'il passe? vos mains étant sur le bord de la 
table, vous laissez couler le couteau sur vos genoux, 
sans faire le moindre mouvement des poignets. 

L'endroit par où on veut qu'il passe étant indiqué, 
vous y portez les deux mains fermées, que vous ou- 
vrez brusquement. Les spectateurs, qui croient tou- 
jours que vous teniez le couteau, sont frappés de cette 
disparition subite. 

Cet escamotage étant terminé, vous dites : < Je 
crois qu'il s'est trompé de chemin, je né le sens pas 
arrivé dans mon estomac. N'esl-il pas allé, Monsieur, 
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se promener dans votre poche ? Non? Il est donc dans 
la mienne? > 

Pendant que vous faites semblant de chercher dans 
votre poche, de la main droite, la main gauche s'em- 
pare du couteau, et vous terminez le lour, en disant : 
c 11 n'est pas dans cette poche-ci^ il est donc dans l'au. 
tre. > Vous feignez de l'en tirer, et vous le jetez sur la 
table. 

Nota. — Ces mouvements des bras, que vous levez 
et que vous baissez en posant les poings sur la table, 
sont indispensables. Les spectateurs , voyant le bout 
du couteau dans vos mains chaque fois que vous levez 
les bras, sont tout-à-fait détournés des soupçons qu'ils 
pourraient concevoir, que vous le laissez tomber sur 
vos genoux. 



SECTION III. 

Faire sortir une liqueur de la pointe d'un couteau. 

Ce petit tour est de bien peu d'importance, cepen- 
dant il cause de la surprise quand il est fait avec une 
certaine intelligence. Mais la principale raison qui 
m'engage à le placer ici, c'est que je le crois très-peu 
connu. 

Vous trempez un morceau d'épongé dans une li- 
queur quelconque, vous le mettez secrètement der- 
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10 PETITS TOURS DIVERS 

rière votre oreille, vous relevez vos manches, et vous 
montrez vos mains pour faire voir aux spectateurs 
que vous n'y avez rien de caché. Vous prenez un cou- 
teau de table, que vous faites visiter. L'ayant repris et 
le tenant à pleine main, pour avoir occasion de vous 
saisir de l'éponge sans qu'on s'en aperçoive, vous di- 
tes que, toutes les fois que vous faites ce tour, qui est 
puisé dans la magie noire, vous avez une peur terrible 
qu'il ne prenne fantaisie au diable de venir vous serrer 
la gorge ou de vous emporter, et que, pour, vous tran- 
quilliser, vous priez quelqu'un de venir vous faire une 
croix sur le coude. 

Les spectateurs qui, bien certainement, ne vou- 
draient pas être privés de votre présence, vous rendent 
volontiers ce petit service. La personne qui s'en charge 
s'élant approchée, vous pliez l'avant-bras sur le bras, 
que vous levez un peu, et. en présentant ainsi votre 
coude, la main se trouve naturellement contre votre 
oreille, et très à portée pour prendre l'éponge. 

La croix faite et l'éponge enlevée, vous déployez le 
bras, vous serrez un peu le poignet pour presser 1 e- 
ponge contre le couteau. On voit aussitôt couler de la 
pointe de la lame la liqueur dont l'éponge était im- 
prégnée. 

Vous reprenez le couteau de la main gauche pour 
le poser sur la table, et vous vous débarrassez de l'é- 
ponge le plus adroitement qu'il vous sera possible, 
comme, par exemple, en la mettant dans votre poche, 
sous prétexte de prendre votre mouchoir pour vous 
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essuyer les mains, que vous auriez un peu mouillées 
dans l'opération. 



SECTION IV. 

Passe avec des grelots. 

Vous placez à l'avance un grelot dans la manche du 
bras gauche, et vous en posez deux sur la table. Vous 
en prenez un des deux que vous escamotez , c'est-à- 
dire que vous retenez dans la main droite en feignant 
de le mettre dans la main gauche; vous laissez cette 
main gauche fermée , comme si vous teniez le gre- 
lot ; vous secouez le bras en l'étendant. Les specta- 
teurs, qui entendent sonnerie grelot, s'imaginent que 
le son part de la main , et ne doutent pas qu'il n y 
soit effectivement. 

Vous prenez de la main droite l'autre grelot resté 
sur la table, vous étendez le bras , et , comme dans le 
tour delà pièce volante, vous faites un mouvement 
du poignet, comme si vous lanciez dans la^ifaain droite 
le grelot censé dans la main gauche. 

On voit que ce petit tour tient à la prestidigitation. 
Pour le bien faire, il serait nécessaire de savoir un peu 
escamoter la muscade dans le creux de la main, car le 
grelot s'escamote de même. Cependant, si vous n'aviez 

1* 



Digitized by 



Google 



12 PETITS TOUnS DIVERS 

pas encore acquis cette adresse, et que vous voulussiez 
faire ce tour , vous placeriez le grelot entre le pouce 
et rindex de la main droite, en faisant le geste de le 
mettre dans la main gauche. 



SECTIOiN V. 

Entourer et lier exactement un corps avec des cordes, 
qui tombent d'elles-mêmes comme par enchan" 
tement. 



Demandez parmi les assistants une personne de 
bonne volonté. Quand elle se sera présentée, priez-la 
de se tenir debout, et, avec sa permission, vous lui 
plantez tout doucement, un peu au dessus du nom- 
bril, un couteau dont vous enfoncerez la lame à six ou 
sept centimètres de profondeur, pour que le couteau 
' puisse se tenir dans une position horizontale. Cette 
disposition est de rigueur pour mener l'expérience à 
bonne fin. 

Si, par insouciance ou par scrupule , personne ne 
voulait se prêter à cette intéressante formalité, alors, 
vous prendriez une canne ou un bâton de chaise, ce 
serait absolument la même chose , et peut-être plus 
commode. 

Le couteau étant donc fixé dans lebâlondelamême 
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manière que vous l'auriez placé dans l'abdomen du per- 
sonnage qui Taurait bien voulu, vous prenez un cordon 
ou une jarretière, que vous tenez des deux mains. 
Vous posez le milieu du cordon au-dessus du couteau, 
et vous faites un tour autour du bâton , en ramenant 
les deux branches du cordon par-devant. Vous croisez 
ces deux branches au-dessus du couteau , et vous les 
rabaissez pour les croiser , cette fois , au-dessous du 
couteau. Vous reportez encore les deux bouts par- 
derrière, pour faire un deuxième tour. Les deux bouts 
étant ramenés par-devant, vous les tenez d'une main, 
et, de l'autre main, vous retirez le couteau. Aussitôt 
le cordon se dégage et se sépare du bâton. 

Cette petite expérience est étonnante, car le bâton a 
été réellement entouré plusieurs fois. 

Mais il importe de prévenir que, toutes les fois que 
vous croisez le cordon , il faut toujours continuer de 
mettre en dessus la branche du cordon que vous avez 
commencé de mettre sur l'autre. Vous vous tromperiez 
seulement une fois, quele cordon ne se détacherait pas. 
Cette observation fait tout le secret du tour. 
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SECTION VI. 

L'écriture qu tabdc. 

Je suppose que l'on ne sache pas encore faire pi'en- 
dre forcément la carte. 

Vous aurez arrangé d'avance un Jeu par dix-hui- 
tièmes. Vous faites prendre une carte , en faisant re- 
marquer que vous laissez toute liberté de choisir celle 
qu'on voudra. Vous coupez à l'endroit où la carte a 
été prise, et , en jetant un coup d'œil sous le jeu, vous 
connaissez, par celle qui s'y trouve, la carte que l'on 
vient de prendre. 

Vous allez chercher une feuille de papier blanc, que 
vous avez préparée dans un endroit un peu écarté, et' 
avant que d'apporter cette feuille, vous écrivez vite, 
avec un bout de suif propre et bien net, dont vous au- 
rez eu soin de vous munir, le non) de la carte prise. 
Vous présentez à une personne cette feuille de papier, 
qui paraît d'un blanc intact. Vous priez cette personne 
d'écrire le nom de la carte que l'on vient de prendre. 
Elle vous répondra naturellement qu'elle ne le peut 
pas , n'ayant ni plume ni crayon ; alors vous dites : 
€ Mais, Monsieur, on peut se passer de tout cela 
quand on peut disposer d'une prise de tabac. > Vous 
en prenez une, que vous jetez sur le papier, et le 
nom de la carte paraît tout-à-coup en caractères très* 
visibles. 
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SECTION VU. 

Se rendre invisible à une nombreuse assemblée^ en se 
présentant devant elle à visage découvert , sans être 
masqué d'aucun corps, et ayant un flambeau à la 
main. 

11 n'est pas nécessaire , pour se rendre invisible , 
d'avoir l'anneau de Gygès, à l'aide duquel ce perfide 
favori enleva d'un seul coup , au pauvre roi Candaule, 
la vie, le trône et la femme. 

En vous proposant mon secret, ne pensez pas que 
je veuille vous parler du procédé qu'emploient cer- 
tains débiteurs à l'égard de leurs créanciers ; ce moyen 
est trop vulgaire et n'a rien d'étonnant. Voici celui 
que je donne. 

Lorsque vous voudrez faire cette expérience devant 
une assemblée , faites retirer toutes les lumières qui 
seraient dans le salon où se trouve cette assemblée : il 
faut que l'obscurité soit complète. 

Vous aurez un vase demi-sphérique, de n'impprte 
quelle matière, pourvu qu'elle soit opaque. 

Vous tiendrez ce demi-globe par sa base, et de façon 
à ce que le plan de son ouverture soit dans une position 
verticale. 

Au bas de cette ouverture, un peu dans la conca- 
vité, fixez une lumière de chandelle ou de bougie. En- 
trez dans le salon, en tenant le vase contre vous. 
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Le corps de ce vase vous enveloppera d'une ombre 
qui vous rendra tout«à-fait invisible. Cette ombre pa- 
raît d autant plus noire^ que la lumière vient frapper 
les yeux des spectateurs. 



SECTION VIII. 

Merveilleme apparition de trois stigmates dans la 
main. 

11 faut être circonspect sur la foi des annonces; en 
voici une preuve. 

L'intitulé de cette section vous promet quelque 
chose de curieux, d'extraordinaire, et il n'est question 
que d'un tout petit tour que je ne mets ici qu'en rai- 
son du peu de personnes qui le savent, et de ce que, 
d'ailleurs, j'ai vu qu'il étojinait ceux devant qui on le 
faisait sans qu'ils puissent en deviner le moyen. 

Sur une surface derrière laquelle on peut metti^ la 
main, telle qu'une table, une cloison, une porte, etc., 
on fait tracer à la craie trois petites barres. On montre 
l'intérieur delà main, pour faire voir qu'il n'y a aucune 
marque. Les trois barres faites , je suppose sur une 
table, on place la main dessous, en recommandant de 
frapper sur ces trois petits traits, et, aussitôt, on dé- 
masque sa main, en faisant voir les trois barres qui y 
sont parfaitement imprimées. 
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Voici le mystère : avant de proposer le tour, on fait, 
avec de la craie, une marque bien appuyée sur chaque 
ongle des trois doigts du milieu , et , au moment où 
quelqu'un frappe sur les trois petites barres tracées 
sur la table, on ferme la main en serrant fortement, 
et on la rouvre en faisant couler les ongles contre la 
paume, mouvement qui imprime parfaitement les trois 
marques de craie dans la main, dont on ne voyait pas 
le manège, puisqu'elle était cachée par la table. 



SECTION IX. 

Singulière manière de jouer aux dominos. 

Rien déplus plaisant, pour les initiés, que de voir 
la surprise des témoins de cette manière déjouer, parce 
qu'on joue en posant le dos en dessus. 

En effet, voir deux personnes jouer aux dominos, 
posant les points en-dessous, entendre dire : Je passe, 
allez toujours f j'en ai, je bouche le jeu; et, la partie 
étant finie, voir qu'en retournant les points, ils se rap- 
portent tous et coïncident parfaitement ensemble, cela 
a quelque chose d'étonnant et de mystérieux. 

Si quelqu'un, parmi les spectateurs, soupçonne que 
les dominos sont marqués de façon à faire connaître 
les points qu'ils portent, on désabuse ces personnes en 
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les priant de fournir elles*mêmes le jeu, et en conti- 
nuant de jouer avec ces nouveaux dominos. 

Le moyen de faire cette partie n'est certes pas bien 
sorcier. Les deux joueurs sont d'intelligence. Celui qui 
pose le premier avertit son partenaire du nombre de 
points que porte son domino, eu lui marchant sur le 
pied, sous la table, autant de fois qu'il y a d'unités. Je 
suppose qu'il ait posé le double-quatre, il donne avec 
son pied quatre légers coups rapides sur le pied de 
son compagnon ; il observe un petit temps d'arrêt, et 
recommence à donner encore quatre coups. L'autre 
est prévenu par cela que le domino posé est le double- 
quatre : alors il pose quatre. Si c'est, par exemple, le 
trois-quatre, il donne à son partenaire, à son tour, 
trois petits coups avec le pied. L'autre joueur sait de 
suite qu'il a du trois à poser. On finit ainsi la partie, 
en s'avertissant réciproquement, par le même moyen, 
des points que l'on vient de poser; ensuite on retourne 
les dominos sur place, pour faire voir qu'il n'y a point 
d'erreur. 

11 est bien entendu qu'on prend , comme à l'ordi- 
naire, ses sept dominos dans sa main. 



Digitized by 



Google 



pot'R l'amusement d'une société a table. 19 



SECTION X. 

Nouvelle manière de magnétiser, qui réveille au lieu 
d'endormir. 



Cher lecteur, je crois que je suîsabandonné de Dieu, 
puisque je ne puis résister à la tentation de vous ini- 
tier dans un secret vraiment infernal ; oui , infernal , 
car ce ne peut être que le diable qui en soit l'inven- 
teur; et, tout en vous dontiant cette preuve de mon 
amitié satanique ! j'éprouve de terribles inquiétudes 
sur le repos à venir de ma conscience, parce que, si 
l'humanité n'est pas votre vertu dominante, je me vois 
exposé aux malédictions d'une infinité de victimes qui 
feront sans doute de moi un réprouvé. Mais à la garde 
de Dieu! le sort en est jeté, je me risque. Ecoutez des 
conseils qui vous attireront bien des tribulations , si 
vous en faites usage. 

Adressez-vous à quelqu'une de ces femmes com- 
plaisantes qui pourra vous procurer une de ces jolies 
créiatures, à la taille svelte, à l'œil fin, au pied mignon, 
plus délié cent fois que celui de la favorite en titre du 
maître absolu du Céleste-Empire, intéressante enfant 
du génie, à qui nous devons la forme élégante de nos 
vêtements, et que Tindocte vulgaire appelle prosaïque- 
ment une aiguille. 

Lorsque vous serez en possession de ce joli bijou 
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d'acier , passez-lui dans l'œil un de ces généreux 
conducteurs qui, grâce à la fille de Minos, sauva la li- 
berté et la vie à Thésée dans le labyrinthe de Crète, et 
que je nommerai , en faveur de ceux qui ont négligé 
Tétude de la mythologie , un long bout de fil ; il doit 
être en soie noire, et, comme il faut qu'il soit double, 
vous joindrez les deux bouts ensemble. 

Cette noble et importante opération terminée, choi- 
sissez un siège de prolétaire, car les sophas , les ber- 
gères, les fauteuils aristocratiques, etc., ne conviennent 
pas à notre expérience ; il faut une chaise de paille, et 
cette nécessité met les patriciens à l'abri de tout danger. 

Au milieu de l'assiette de ce siège , au point où se 
réunissent les quatre angles formés par la disposition 
de la paille , plantez votre aiguille par la tète et en- 
foncez-la jusqu'à ce que la pointe soit de niveau avec 
la surface dans laquelle vous l'enfoncez ; quant au fil, 
vous le cachez entre deux torons de paille , et vous 
laissez pendre les bouJ;s. 

Si vous tirez ce fil, vous verrez l'aiguille s'élever 
bien verticalement avec dignité et majesté, sans s'in- 
cliner à droite ou à gauche comme un* solliciteur. La 
force de ce mouvement est telle , que l'on peut percer 
une brochure ou une main de papier. 

Supposez maintenant qu'une personne soit assise 
sur ce siège , et qu'ayant fait parvenir le fil entre vos 
doigts , vous le tiriez peu à peu , avec meàure et pru- 
dence, pour faire fonctionner le gentil instrument; il 
en résultera, pour la personne assise, une sensation 
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médiocrement agréable à cet endroit que nos lois ci- 
viles (ou sur la civilité) ne permettent pas de nommer, 
si ce n'est en parlant du fond d'un gobelet, de la pro- 
fondeur d'une basse-fosse où dé la partie la plus déli- 
cate d'un artichaut. 

On comprend bien que la personne ainsi affectée 
de cette impression inattendue se lève subitement, 
comme si elle veniait de recevoir une comniotion élec- 
trique, et si vous tirez vite le fil pour enlever l'aiguille, 
elle cherchera en vain la cause immédiate de cette im- 
pertinente familiarité. 

Double embarras pour la déplorable victime de ce 
tour perfide; car, si on lui demande rdson d'un petit 
cri aigu qu'elle n'a pu retenir, un certain respect hu- 
main s'oppose à toute réponse explicite; la langue 
s'embarrasse (ïans des monosyllabes tels que : n Mais..^ 
diable c'est que » Cependant, un geste signifi- 
catif de la main, toujours immanquable en pareil cas, 
vient bientôt à son secours , en donnant l'explication 
positive que la langue se refuse à donner. 

On peut faire cette plaisanterie peu chrétienne dans 
une assemblée de personnes réunies à table. En cau- 
sant avec ses voisins de droite et de gauche, on 
amène la conversation à propos, pour leur dire que, 
par la seule volonté , comme dans le magnétisme , on 
peut électriser une personne qui serait éloignée de 
soi. c Cela n'est pas possible, vous répondra-t-on. 
— Faites-moi seulcmentle plus léger signe, quand vous 
voudrez en voir l'effet, p 
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On ne manquera pas de vous prendre au mot ; alors, 
vous tirez furtivemei^t le fil qui , du siège préparé , 
aboutit dans votre main en passant sous la table ; et 
l'expérience a lieu au grand étonnement de ceux que 
vous aviez mis dans la confidence. 

Pour donner une haute idée de votre puissance 
magique , il faut désigner la victime avec cette indif- 
férence qui donne à croire que tous prenez la pre- 
mière venue. 

Mais n'oubliez pas qu'il faut que la prudence guide 
la main qui tient le fil. 

Je laisse ces petites récréations de table^pour passer 
à des tours plus intéressants. 
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CHAPITRE DEUXIEME. 



TOtJRS DE SALON, 

PROPRES A ÊTRE EXÉCUTÉS DANS UNE SÉANCE DONNÉE 

DEVANT UNE NOMBREUSE ASSëMBIÉE. 

Tous ces tours peuvent être exécutés sur un théâtre , et ils 
ont aussi cet avantage quon n'a besoin de l'aide de per- 
sonne ;Jls tiennent généralement à la prestidigilation. 



SECTION P«. 

Tour de la quille. 

On donne à cette quille de huit à dix centimètres 
de hauteur ; elle est double , c'est-à-dire qu'elle se 
compose d'une quille massive et d'une creuse qui 
couvre la première et s'y ajuste parfaitement. 

Ces deux quilles , vues séparées l'une de l'autre ,. 
doivent se ressembler tellement, que l'on n'y trouve 
pas de différence sensible. On comprend que , pour 
cela , il faut que la quille creuse soit tournée aussi 
mince au moins qu uue écaille d'oSuf , et que le bois 
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qui sert à les faire toutes deux soit bien pareil pour la 
couleur et les accidents des veines. Cette identité des 
deux quilles est de rigueur; car, vues isolément Tune 
après l'autre , on doit toujours les prendre pour la 
même. 

Sur ces deux quilles^ qui n'en représentent qu'une 
seule, étant renfermées l'une dans l'autre , on ajoute 
aussi un cornet de papier très-fort, qui les couvre en- 
tièrement. Ce cornet, doit être arrondi à sa base , pour 
qu'il puisse se tenir debout. 



MANIÈRE hE FAIRE LE TOUR. 

On pose la quille sur la table et on donne le cornet 
à visiter; on le reprend, pour en couvrir la quille, sous , 
prétexte de faire voir qu'il l'enveloppe parfaitement, 
mais en relevant le cornet, que Ton serre un peu, on 
enlève avec lui la quille creuse, et on pose ces deux 
objets ensemble sur la table. 

On prend alors la quille pleine, que l'on donne aussi 
à visiter. 

On présente une pile de pièces de cinq francs, que 
Ton met sur la table et que l'on couvre de la fausse 
. quille et du cornet qui la cache. 

Sur la tablette ou gibecière delà table est préparée ^ 
d'avance une pile de pièces semblable à celle qui est 
sous le cornet. 

Vous dites que lès pièces que vous venez de mettre 
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SOUS le cornet vont passer au travers de la table, à la 
manière de la foudre, qui, grosse comme une caque, 
peut cependant pénétrer et traverser les corps métal- 
liques, sans qu'il y paraisse le moins du monde. 

Vous passez une main sous la table, et en saisissez 
les pièces qui s'y trouvent; vous agitez les doigts de 
l'autre main au-dessus du cornet, en forme de com- 
mandement; en même temps, vous faites sonner les 
pièces que vous tenez sous la table , comme si elles 
tombaient , et vous les rapportez en dessus , près du 
cornet. Vous prenez la quille massive en disant que, 
par les mêmes voies, vous allez la faire passer sous le 
cornet, à la place des pièces de cinq francs. Vous la 
portez sous la table et vous la laissez. Vous relevez le 
cornet pour montrer la quille , que vous recouvrez. 
Vous continuez en disant que vous allez remettre les 
choses à la place où elles étaient d'abord ; que ce se- 
cond tour n'est pas plus difficile que le premier. Vous 
commandez à la quille de redescendre , vous prenez 
celle qui est restée sur la gibecière, et vous la rappor- 
tez sm^'la table. Vous ramassez les pièces, que vous re- 
portez en dessous, et vous les laissez sur la gibecière, 
en leur ordonnant de passer sous le cornet. Vous levez 
ce cornet, en enlevant la quille creuse, et on revoit les 
pièces. On rapproche vers soi la main en action, pour 
laisser couler la fausse quille sur la gibecière , et on 
jette le cornet sur la table , en plaçant l'ouverture du 
côté des spectateurs. 
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SECTION II. 

La petite boîte au mouchoir. 

Voici un des plus jolis petits tours que Ton puisse 
faire; il n'est pas très-nouveau, mais je ne crois pas 
qu'il ait jamais été publié, et c'est ce qui m'engage à 
l'insérer dans ce chapitré. 

La petite boîte qui sert dans ce tour n'est guère plus 
large qu'une pièce de deux francs. A son couvercle est 
pratiqué un double fond , collé sur une légère gorge, 
afin de laisser assei d'espace entre ce double fond et 
le fond propre du couvercle, pour qu'une petite pièce 
de monnaie puisse y ^trc contenue et s'y mouvoir 
librement. Enfin, sur ce couvercle est placé un petit 
bouton qui n'est point fixé, parce qu'il faut qu'il s'en- 
fonce un peu en appuyant dessus avec le pouce. 

On enferme dans l'espace dont je viens de parler 
une petite pièce , que je suppose un centime, et qui 
reste toujours à demeure. 

L'usage de cette boîte est de faire entendre ou non 
sonner la pièce enfermée. Si le bouton n'obstrue pas 
l'espace, la pièce sonne lorsqu'on secoue la boîte. Si on 
pousse le bouton avec le pouce,, il vient presser la 
pièce et l'empêche de remuer ; elle ne sonne plus. 

Maintenant, il faut encore une deuxième petite boîte, 
toute semblable à la première, quant à l'extérieur seu- 
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lement; car, dans celle-ci, il n'y a ni pièce, ni double 
fond; elle est toute simple. Ces deux boîtes se ferment 
comme toutes les. tabatières rondes. 

Dans un mouchoir qui est à soi, on fait faire, dans 
un des coins, une petite poche pour y enfermer la boite 
à la pièce. On laisse une ouverture pour y passer la 
boîte , qui doit y entrer un peu de force, afin qu'elle 
ne soit pas exposée à sortir seule en faisant le tour. 
On aura soin de se munir d'une petite lunette, quelle 
qu'elle soit, car ce n'est qu'une cheville dans cette 
récréation. 

Voilà tout notre appareil établi pour ce tour. Il s'a- 
git maintenant de nous occuper de son exécution. 

Vous offrez la petite boîte simple à une personne, 
en la priant d'y renfermer secrètement tel objet qu'il 
lui plaira. L'objet étant placé dans la petite boîte que 
vous venez de confier, vous présentez le mouchoir, 
dans le coin duquel est enfermée la petite boîte à la pièce. 
Vous le tenez de la main droite, et par le coin où est 
la boîte. Prenant de la main gauche un autre coin, 
vous étendez le mouchoir en disant que vous allez 
envelopper dedans la boîte dans laquelle on vient de 
mettre secrètement un objet. Pour ne pas être gêné, 
vous transportez dans la msiin gauche le coin où est 
la boîte , pour avoir la main droite libre et pouvoir 
prendre l'autre boîte que l'on vous rend. De celte main 
droite, déjà en possession de la boîte simple, vous re- 
prenez le coin où est la boîte à la pièce, et, en feignant 
de mettre dans le mouchoir la boîte qu'on vient de vous 
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rendre, vous placez celle qiii tient au mouchoir, en 
gardant et en cachant l'autre dans votre main. Vous 
donnez à tenir, à travers le mouchoir, la boîte qu'il 
contient, et vous invitez à secouer, afin que l'on en- 
tende que l'objet mis dans la boite y est toujours. En 
ce moment, vous dites que vous allez chercher une 
lunette magique, par le moyen de laquelle vous pou- 
vez voir facilement , au travers du mouchoir et de la 
boite, ce qu'on y a mis. Ceci est un prétexte pour 
avoir le temps et la liberté d'ouvrir la petite boîte, 
voir, prendre et garder ce qu'on y a introduit, et de 
mettre la boite dans sa poche. Vous revenez avec la 
lunette dont vous avez parlé, et comme, dans certains 
tours, il faut un peu babiller, que cela est même né- 
cessaire de temps en temps dans le courant d'une 
séance, n^ais à de longs intervalles, vous ferez un conte 
un peu bouffon, seul style qui convienne dans ce genre 
d'amusement, par exemple, à peu près de cette nature, 
et plus niais encore, si c'est possible. 

€ Vous ne seriez pas surpris de me voir deviner ce 
qu'on a mis dans la boite, si vous connaissiez les ad- . 
mirables propriétés de cette lunette. Sa puissance de 
faire découvrir les objets de très-loin est sa moindre 
qualité, bien que merveilleuse. Par exemple , si je la 
dirige sur un groupe de monde distant de moi de cinq 
lieues et plus, elle me rapproche assez de ces personnes 
pour que je les entende parler. Par son aide, je lis dans 
l'avenir, comme je lirais une affiche de spectacle. En- 
fin, elle me fait voir aussi clair dans le cœur de Thomme 
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et de la femme la plus dissimulée^ qu'au travers de 
l'eau la plus limpide. 

» Ah! que je regrette que défunt Thésée n'ait pas 
eu une lunette comme la mienne ! il aurait vu dans le 
cœur de son fils toute sa candeur et son innocence; et 
le pauvre Hippolyte n'aurait pas été houspillé par son 
papa, et il n'aurait pas été victime de la peur que fit 
à ses chevaux un gros vilain poisson qui leur fit 
prendre le mors aux dents. 

» Mais^ toute réflexion faite , il vaut mieux que les 
choses se soient passées comme cela ; car nous aurions 
perdu deux beaux vers, si ma lunette eût été dans les 
mains de Thésée, puisque Racine n'aurait pas eu l'oc- 
casion de lui faire dire ; 

Et ne devrait-on pas, k des signes certains, 

Reconnaître le cœur des perfides humains? » 

• 

Après ce pathétique discours , vous ajoutez : c Je 
vais donc vous dire , après avoir regardé avec ma lu- 
nette , ce que l'on a enfermé dans la petite botte : si 
c'est Une bague, une pièce de monnaie, un châle, un 
manteau, etc. » 

Vous feignez de regarder avec la lunette , et vous 
nommez l'objet que vous avez dans la main. 

Vous reportez la lunette, et vous dites, en revenant : 
c Maintenant, il s'agit de prendre cet (ou nomme l'ob- 
jet) qui est dans la botte enfermée dans le mouchoir, 
et cela, rien qu'en y touchant du bout des doigts, b 

Après avoir une dernière fois fait sonner la boîte. 
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pour prouver que l'objet y est toujours , vous prenez la 
main de la personne qui tient cette boîte dans le mou- 
choir, vous la lui faites remonter doucement en disant : 
€ Levez un peu plus. Monsieur, s'il vous plaît. » 

Ce fait, deprendre la main delà personne, n'est qu'un 
prétexte pour avoir occasion d'appuyer le bouton de la 
boîte avec le pouce,afin que la petite pièce ne sonne plus. 

Vous feignez d'enlever l'objet en pinçant le 'mou- 
choir, et vous le rendez à qui l'a prêté. 

Vous aurez soin de faire secouer le mouchoir, pour 
prouver qu'il n'y a plus rien dans la boîte. 

Vous continuez en disant : « Puisque j'ai escamoté 
cet (on nomme l'objet), je puis bien aussi escamoter 
la boîte. Monsieur, lorsque je frapperai du pied, vous 
lâcherez le tout, s'il vous plaît. » 

A ce moment, vous cherchez dans le mouchoir un 
vide où vous puissiez pincer de chaque main un en- 
droit où l'étoffe est simple ; car si vous la preniez en 
double, le mouvement serait manqué. 

Lorsque vous frappez du pied, la personne lâche la 
boîte et le mouchoir que vous tenez ; vous écartez vite 
les deux mains, et la boîte vient se rendre naturelle- 
ment dans l'une des deux. 

Vous lâchez l'autre main, vous secouez le mouchoir, 
et vous faites observer qu'il n'y a plus rien, en disant • 
c Monsieur, je crois que la boîte s'est sauvée dans ma 
poche ; n'en soyez pas surpris, elle est accoutumée à 
prendre ce chemin-là. i> Et vous retirez celle qui était 
dans votre poche. 
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SECTION III. 

Sans raison apparente, faire venir à soi des objets 
que Von jette sur une table. 

Ce tour , dont le moyen est très-simple , ne laisse 
pas cependant que d'être assez agréable. 

On fait tirer une carte ; l'ayant mêlée avec les au- 
tres, on étale le jeu sur la table. On commande à la 
carte de sortir , et elle vient se rendre dans vos 
mains. 

Vous donnez de suite cette carte à visiter, pour 
faire voir qu'elle n'a subi aucune préparation. 
• Vous empruntez une tabatière, une montre ou quel- 
qu'autre objet. On le jette sur la tablé, et au premier 
appel, il vous obéit avec la plus grande docilité. 

11 suffit, pour opérer ce miracle, d'avoir un fil de 
soie noir, très-fin, d'environ un mètre de longueur. 
Vous attachez une de ses extrémités à un bouton de la 
ceinture. L'autre bout est garni d'une petite boulette 
de cire que vous tenez dans les doigts de la main 
droite. 

Cette boulette ne vous empêche pas de manier un 
jeu de cartes et d'en faire tirer une. 

En reprenant cette carte, vous appuyez la cire en 
dessous, et vous la mêlez avec les autres. Vous étalez 
le jeu sur la table. Vous appelez la carte, en vous 
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baissant pour la prendre, et elle vient se rendre dans 
votre main, au bord de la table. Vous la prenez de la 
main droite, et la reprenant de la gauche pour la 
donner à visiter, vous détachez la cire que vous gardez 
dans vos doigts. 

Vous empruntez une tabatière, que vous prenez de 
la main gauche, vous la reprenez de la droite, et, en la 
mettant sur la table, vous fixez la cire en -dessous. Il 
en est de même pour tout autre objet. 

11 est à remarquer que ce transport des objets d'une 
main à l'autre, que j'ai dû détailler, bien que je 
sente combien ces répétitions sont fastidieuses, il est 
à remarquer, dis-je, que ce transport, qui est indis- 
pensable, est tout-à-fait naturel. 

Il est aussi à remarquer que ce qui fait toute l'illu- 

« 

sion de ce tour, c'est le mouvement que l'on fait pour 
prendre l'objet ; car, comme on est obligé de s'incliner 
pour l'atteindre, et que, dans ce mouvement, le haut du 
corps s'approche de la table quand la ceinture recule, 
attire Tobjet et le fait avancer , on semble aller vers 
lui dans le temps même qu'en sens opposé il vient 
vers vous. 



Digitized by 



Google 



PHYSIQUE OCCULTE. 55 

SECTION IV. 

Tour du Chnipe]et perfectionné. 

Je vais parler d*un tour connu il y a bien deux 
siècles; mais je l'offre d'une manière tellement perfec- 
tionnée 9 que l'on pourra le regarder comme un des 
plus nouveaux. 

On nommait ce tour le Chapelet de la grand'mèrc. 
Il est nécessaire que j'en rappelle l'explication. 

Il se faisait avec trois boules ou olives de bois, qui 
étaient percées au milieu pour y faire passer un double 
cordon. On prend ordinairement deux passements 
d'égale longueur , on les plie chacun en deux , et on 
joint les deux extrémités pliées que Ton attache fai- 
blement, soit avec un fil très-facile à rompre, soit avec 
un peu de colle ; mais il faut que la jonction soit la 
moins apparente possible. Ces deux rubans ainsi pré- 
parés, étant tenus par les bouts, paraissent libres 
dans leur longueur, et ne laissent soupçonner entre 
eux aucune adhérence. 

On enfile les trois boules dans ces cordons, que l'on 
donne à tenir par les deux extrémités- De chaque main 
de la personne qui les tient , on fait lâcher un des 
deux bouts, n'importe lequel. On forme un nœud 
simple , et on rend les bouts aux mains qui venaient 
de les abandonner. 
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A présent, si Ton empoigne ces trois boules et qu'on 
les tire à soi, elles se détacheront , et les cordons res- 
teront dans les mains de la personne qui les tenait, et 
paraîtront libres, chacun, dans toute leur étendue. 

Voilà le tour du Chapelet comme il a toujours été 
exécuté. Decremps y a fait un léger changement , en 
substituant des anneaux aux boules, tout simplement. 
Voici comme je fais ce tour : 

Je me sers de clefs et d'anneaux. Quant à la dispo- 
sition des cordons^ elle est absolument là même. 

Je prends les anneaux, je les enfile comme on le 
fait des boules, et de même qu'au tour précédent , je 
forme un nœud simple , en faisant lâcher un bout de 
cordon de chaque main de la personne qui les tient, 
et à laquelle je les fais reprendre. Ensuite, j'enfile les 
clefs tout simplement danis les cordons , sans autre 
formalité, et je rends à la personne le bout parr lequel 
j'ai fait passer ces clefs. 

Voilà donc maintenant les anneaux et les clefs en- 
filés dans les cordons ; mais remarquez bien que l'on 
ne peut dégager que les anneaux, lesquels étant reti- 
rés , les clefs restent toujours enfilées , mais ne sont 
plus nouées. 

Ce qui fait le principal mérite de ce tour et ce qui 
le rend surprenant, c'est que l'on peut faire croire aux 
spectateurs qu'il vous est possible de détacher les uns 
et les autres , et cela par le moyen d'une équivoque. 
Ainsi, vous demandez à la personne qui tient les cor- 
dons , ce qu'elle veut, des clefs ou des bagues : si elle 
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demande les bagues , tous les tirez et les présentez. 
Si elle veut les clefs> vous tirez encore les anneaux en 
disant : c Eh bien ! Madame , je prends les bagues et 
je Touâ laisse les clefe^ » qui effectivement lui restent. 
On ne peut soupçonner réquivoque , puisque , dans 
Tun et l'autre cas^ vous aurez pleinement satisfait à 
ses désirs. 



SECTION V. 

Joli tour de pièce de monnaie. 

Le tour précédent m*a fait penser à celui-ci, à cause 
de réquivoque, car la même va nous servir lout-à- 
l'heure, quoique le tour soit bien différent. 

On aura une boîte en cuivre ou en fer-Hanc, d'en- 
viron 12 centimètres de hauteuf sur 5 de diamètre, 
ce qui lui donne une forme cylifidrîque. 

Cette boite se compose de trois pièces qui entrent 
Tune dans l'autre. La partie du milieu, celle qui entre 
immédiatement dans la boite extérieure, a, comme 
celle-ci , un fond , et n'entre pas avec trop de facilité. 
Ces deux parties étant fermées , il doit y avoir entre 
les deux fonds assez d'espace po^ir qu'une pièce de 
cinq francs, enveloppée de papier, puisse s'y loger. La 
boîte du milieu est arrêtée par en haut, au moyen d'un 
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léger cordon plat^ rabattu en dehors tout autour de 
son ouverture » mais laissant entre lui et le corps de 
la boite un petit vide, pour que les bords de la botte 
extérieure puissent entrer dedans : ce qui fait que ses 
bords sont cachés, et qu'on ne peut pas se douter que 
la boite est double. En fermant les deux parties, c'est- 
à-dire, en mettant la botte du milieu dans la boîte ex- 
térieure , le cordon , s'arrétant sur les bords de cette 
dernière , empêche la botte du milieu de descendre 
plus bas et de remplir le vide ménagé pour contenir 
la pièce enveloppée de papier, 

La troisième partie entre dans la botte du milieu, 
un peu à Taise ; elle est un peu plus courte que les 
autres , c'est-à-dire qu'elle ne descend pas tout-à-fait 
sur le fond de la seconde botte. 

Â cette troisième boite il n'y a point de lond , mais 
c'est sur elle qu'est placé le couvercle qui est fixé par 
une soudure. Ce couvercle , qu'il conviendrait mieux 
d'appeler la tète de la boite, est surmonté d'un bouton 
que l'on tire quand on veut ouvrir. Quand les trois 
bottes sont fermées, c'est-à-dire quand elles sont l'une 
dans l'autre, ce couvercle déborde autour d'environ 
deux millimètres. 



MANIÈRE d'exécuter LE TOUR. 

Comme la deuxième partie de la botte'entre un peu 
de force dans la pièce extérieure, on la tir^ un peu d'a- 
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vanoe, afin de pouvoir l'ouvrir facilement quand il en 
sera besoin. 

Dans le fond de la partie du milieu^ vous mettrez, 
aussi d'avance, un papier plié qui doit avoir une forme 
ronde comme s'il contenait une pièce de cinq francs. 
Vous préparerez encore une petite feuille de papier 
toute prête à prendre , et toutes les dispositions se- 
ront faites. 

En commençant le tour , on a une pièce dé cinq 
francs cachée dans la main gauche. Et, pour disposer les 
spectateurs en faveur de votre tour> vous déhutez par 
Élire l'éloge de ce dernier de cette manière : c Mes^ 
sieurs, voici l'expérience que je regarde comme la 
plus précieuse de ma collection, parx^e que, quand je 
n'ai point d'argent , c'est par son moyen que je peux 
m'en procurer , en en soutirant de la poche d'autrui 
autant qu'il y en aurait, voire même tabatières, mon- 
tres et autres bijoux, quand ils en valent la peinc^ Pour 
cela, je n'ai qu'à toucher la poche du bout des doigts, 
comme je vais toucher le fond de cette boîte pour en 
retirer la pièce de. cinq franco que l'on va y ren- 
fermer. > 

On en emprunte une que l'on feit marquer. On 
reprend cette pièce de la main droite, et on feint delà 
mettre dans la main gauche ; mais on l'escamote dans 
k droite, en montrant celle que l'on avait cachée d'a- 
vance dans l'autre main. Les spectateurs doivent 
croire que cette dernière pièce est celle qu'on vient 
de vous rendre après l'avoir marquée. Vous donnez. 
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cette pièce à une personne qui n'a pas vu marquer 
l'autre, pour que Ton ne s'aperçoive pas de rechange. 

Vous présentez une feuille de papier à cette môme 
personne qui tient la pièce, en la priant de Teav^opper 
dans le papier. Dans le temps> vous allez prendre votre 
boite, vous l'ouvrez à Tendroit déjà disposé , et vous 
faites mettre la pièce enveloppée dans la botte ou^- 
verte, qui est la botte extérieure. Vous fermez, en ea^ 
fonçant bien la partie que vous teniez de la main 
droite dans celle qui contient la pièce. 

Vous donnez la boite à la même personne^ M'ou- 
blions pas que vous avez toujours conservé la pièce 
marquée dans la main droite. 

La personne tenant la boite, vous lui demandez ce 
qu'elle veut de ce qu'elle vient d'y mettre, savoir : la 
pièce seule ou seulement le papier. Si i^le dit la pièce, 
vous feignez de la prendre en la tbant du bas de la 
botte, et vous la lui offrez en faisant voir que o'est bien 
celle qu'on a marquée. Si elle demande le papier seu^ 
lement, vous tireiz de même la pièce, en disant : c Eh 
Uen ! Monsieur, je ne suis pas le plus mal partagé, je 
prends la pièce et je vous laisse le papier, puisque vous 
le voulez. » La personne ouvre la boîte elle-même et 
n'y trouve que le papier, que l'on déchire pour prouver 
qu'il ne contient plus rien. 

Elle ferait de même dans le cas où elle aurait dcn 
mandé la pièce, qu'on lui donnerait, et en ouvrant la 
boîte, elle ne trouverait que le papier. 

On n'oublie pas que cette personne qui ouvre elle- 
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même ne peut tirer que la partie qui entre aisément 
dans Fautre, qui est celle où est le bouton» et sous la* 
quelle se trouve le papier seul* 



SECTION VI. 

Tour des grands anneaux que Von fait voir séparément, 
fermés et bien soudés, et quon entrelace à la vue des 
spectateurs. 

Des anneaux d^un métal très-fort, par&itement for-^ 
gés et soudés» que Ton engage Tun dans l'autre » et 
qu'on dégage de même aussi facilement qu'une ba- 
guette passe an travers d'un filet d'eau. Je conviens 
que cela doit troubler la sécurité d^ honnêtes gras> 
et que, ce moyen existant* il serait prudent que 1^ au- 
torités administratives reeommandassent la plus sé^ 
vère surveillance à tous les agents commis à la garde 
des mallaite9r3« EUes verront ce qu'elles jugeront à 
propos de faire quand j'aurai dévoilé ce secret d'après 
rexjdieation que m'en a donnée l'auteur. 

Ces anneaux sont ordinairement au nombre de six ; 
ils peuvent être en cuivre ou en fer. Leur grandeur 
est variable, mais, terme moyen, on leur donne en- 
viron 30 centimètres de diamètre; quant à l'épaisseur 
du fil métallique dont ils sont faits, 7 à 8 millimètres 
suffiront. 
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De ces six anneaux, il y en a un seul d'ouvert, deux 
sont entrelacés et soudés; les trois autres sont se- 
parés et soudés aussi. L'ouverture du premier est un 
peu plus large que l'épaisseur des branches dont ils 
sont formés. 

On annonce ce tour en tenant les anneaux. Yoicî 
comment il faut les placer dans la main. 

On prend d'abord l'anneau fendu, ensuite les deux 
anneaux engagés ensemble et soudés, et enfin les trois 
autres , de sorte que ces trois derniers soient les pre- 
miers à prendre âe l'autre main. 

On dit : < Voici six anneaux qui sont solidement 
soudés. > On les compte : 1, 2, 5, 4, 5 et 6. On les 
éloigne peu en les comptant, afin qu'on ne s'aperçoive 
pas qu'il y en a deux qui tiennent ensemble. On en 
prend un et on le présente au premier venu , en di- 
sant d'un air indifférent , comme si cette offre était 
superflue : c Visitez. > On en donne un deuxième à 
une autre personne , puis à une troisième , et on fait 
observer qu'ils sont bien soudés. Comme on vous voit 
prendre ces premiers indistinctement » on ne doute 
pas que, pour les autres, il n'en soit de même ; et , 
vous adressant à une personne qui tient un anneau, 
vous la priez d'en prendre un de ceux qui sont en- 
core dans l'assemblée et de l'entrelacer dans celui 
qu'elle a dans les mains. Tout en faisant cette invita- 
tion , vous prenez les deux anneaux qui sont engagés 
ensemble, et vous faites un mouvement comme si vous 
les entrelaciez , en disant : c Voilà comment il faut 
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faire. » Et vous les donnez à visiter, pour que Ton 
s-assure qu'ils sont consciencieusement fermés. En 
agitant ces deux anneaux, vous en faites couler un sur 
celui qui est fendu. On en prend un 4]uatrième , on 
rentrelace encore, et ainsi des autres, toujours eh les 
faisant passer par Touverture de l'anneau fendu. On 
les retire de même par le moyen qu'on a employa pour 
les faire entrer. 

Notez qu'on tient toujours le pouce sur l'ouverture 
de l'anneau fendu, et, soit pour les mettre^ soit pour 
les retirer , les anneaux passent aisément sous le pouce, 
sans qu'il soit nécessaire de le remuer sensiblement. 

Notez encore que, pour que l'on ne s'aperçoive pas 
du passage des anneaux , il faut les agiter beaucoup 
dans tous les sens, comme si vous cherchiez le mo- 
ment favorable pour les engager ou les dégager. 

Remarquez quavec le jeu de six anneaux, on ne 
peut plus présenter une chaîne passé quatre ; alors , 
quand il y en a cinq et six d'entrelacés, on les montre 
en les écartant de différentes manières pour varier les 
figures que l'on présente. 

Dans ce tour, chacun a sa façon d'exécuter. Il y en 
a qui doublent et même triplent le jeu des anneaux , 
ce qui en fait douze ou dix-huit. Alors, on peut faire 
de plus grandes chaînes et des figures plus variées ; 
mais cela ne surprend pas davantage les spectateurs, 
et, selon moi, cette multitude d'anneaux ne sert qu'à 
mettre de la confusion et de la lourdeur dans l'exécu- 
tion. Je préfère ce tour avec six anneaux seulement. 
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Si, c^endant, on voulait le Êdre avee dou^e ou dix« 
huit aiineaûx , je ferai draerver qu'il n'eu Êiut juaais 
qu'un d'ouvert; mais il-est indispensable qu'il y en ait 
deux d'entrelacés par chaque sixain. 

J'ai encore une observation à faire rektivement à 
ce tour : c'est que plusieurs prestidigitateurs ont cru 
le perfectionner en faisant former raûncaù qui doit 
rester ouvert, de la manière à peu près que Ton ferme 
les pendants d'oreilles. Cette innotation est plus gê- 
nante qu'utile, en ûe que l'obligation dans laquelle 
on est d'ouvrir l'anneau avec le pouce , vous expose à 
vous pincer le doigt en ouvrant ou en fermant cet an- 
neau, et que, d'aiUeurs, cette opération, qui ne se fait 
pas toujours adroitement ^ donne un air d'embarras 
qui n'échappe guère à l'attention du spectateur. Du 
reste, pour peu que Ton sache feire ce tour, l'ouverture 
permanente de l'anneau ne peut jamais être soup- 
çonnée des assistants; cette seule raison sufiit pour 
prouver l'inutilité de cette précaution d'un ann^ui 
qui se ferme. 



SECTION VII. 

Excellent avis pour les personnes qui désireraieai faire 
fortune en peu de temps. ^ 

Cher lecteur, je quitte pour un moment l'explica^ 
tion des tours; cette bagatelle doit céder le pas au 
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désir que j'ai de vous faire part d'une précieuse trou- 
vaille qui, par hasard, s'est rencontrée dans mon cer- 
veau. Vous faire cette confidence , c'est vous donner 
une grande preuve de mon désintéressement et de ma 
sympathie pour vous. 

Si je ne vous ai pas fait celte communication plus tôt, 
•c'est que la joie m'avait fait tout oublier; mais je saisis 
l'instant où la mémoire m'est revenue, et ma première 
pensée est pour vous. 

Si, afin de pourvoir à vos besoins et à ceux de votre 
famille, vous êtes obligé d'exercer une profession, 
quittez-la vite, quelle qu'elle soit, car jamais elle ne 
vous offrira des chances de bénéfice aussi grandes 
que l'admirable moyen que je vais vous communi- 
quer^ 

C'est, comme je l'ai dît, le hasard qui m'a fait naître 
cette lumineuse idée, et voici comment : 

Il y a quelques jours, j'étais ch^ un ami pour y 
passer une soirée , en compagnie d'une vingtaine de 
personnes. On variait les amusements pour tuer le 
temps, comme on dit. Il se trouvait dans cette réunion 
un bon gros homme à nez rouge, à joues ballonnées, 
à physionomie rusée et joviale. On le disait possesseur 
d'une honnête fortune ; il habilait la campagne. 

Pour fournir ma quote-part d'amusement, je fis 
quelques tours de cartes qui étonnèrent excessivement 
ce brave homme. Il levait les mains au ciel et les lais- 
sait retomber sur ses deux genoux pour exprimer son 
admiration. 
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Lé lendemain matin, je fus fort surpris de recevoir 
sa visite. 

— Savez-vous bien , me dit-il , que je pense en- 
core à tout ce que vous avez fait hier? Je ne comprends 
rien à toutes ces farces-là, et je ne tiens pas à \m com- 
prendre ; mais» mille canons ! ça m'a donne «ne idée. 

— Laquelle î 

— Voilà. Quand on fait des choses comme cela , 
me suis-je dit, on doit pouvoir gagner à tous les jeux 
de cartes. 

— Oh ! mais très-facilement, lui dis-je, pour voir 
où il voulait en venir. 

— Ah ! que c'est agréable. Hé bien ! écoutez. Vou- 
lez-vous m^apprendreà gagner aux cartes? hein! 

— A quoi bon ? On n'a pas de plaisir quand on joue 
à coup sûr. 

— Qu'est-ce que ça vous feit? Tenez, étes-vous riche? 

— Ma foi, non ! il s'en faut de topt, dis-je, étonné 
d'une pareille question faite ainsi à brâle-pourpoint. 

— Hé bien ! je vous donnerai un moyen facile pour le 
dev^r, si vous vouIezm'apjM^endre à gagner aux cartes. 

— Vous joijez donc souveat? 

— Je nie fais que cela ; mais je ne gagne pas tou- 
jours , et j'earage quand je perds ; je ne veux jamais 
perdre, quoi ! c'est mon idée. 

— L'idée est heureuse. Vous voulez Jonc faire avec 
moi un échange de moyens, vous, en me donnant celui 
de faire promptement fortune, et moi, cdui de vous 
faire gagner aux cartes? 
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— Juste, c'est ça. Hé bien! ça va-t-il? 

— Mais, pour que cela aille, il faudrait que je con- 
nusse vôtre moyen, afin de voir s*il peut me convenir. 

— Ça vous ira comme un bas de soie. 

— Mais encore 

— Tenez, vous m'avez l'air d'un bon garçon, je vais 
vous dire mon secret, et vous me direz le vôtre après ; 
mais» motus! 

— Voyons. 

— Ecoutez. 

— J'écoute. 

— J'ai spéculé sur les porcs. 

— Les ports de mer? 

— Hé ! non : ce n'est pas ça. Je suis marchand de co- 
chons, enfin, si vous l'entendez mieux. 

— Ah ! bon, je comprends. C'est un excellent com- 
merce, et la preuve, c'est que Ton dit que vous avez 
amassé beaucoup de bien en peu de temps, ce dont je 
vous félicite. 

— Je vous remercie. Oui, j'ai été heureux ; mais on 
réussit toujours, quand on sait maîtriser la fortune. 

— Comment ? 

—, J'entends qu'il faut forcer la fortune à nous être 
favorable. 

— Mais je ne crois pps cela facile. 

— Plus que vous ne pensez. Tenez, nous voici ar- 
rivés au secret que je veux vous confier ; mais, encore 
une fois, motus ! 

— C'est convenu. 
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— D'abord , vous saurez que c'est à Paris que j o- 
pèrç et que je vends toujours mes bêtes au poids. Je 
les conduis à l'abattoir ; sortant de là, je leur fourre à 
chacune environ 6 kilogrammes de cailloux dans l'es- 
tomac. 6 kilogrammes à 50 centimes chacun, me don- 
nent un bénéfice net de 5 francs, que je perçois sur 
les charcutiers qui m'achètent ma marchandise. Je 
vends, l'un portant l'autre, 20 animaux par jour, et 
voilà 60 francs de gain, en sus de celui que je fais se- 
lon les lois du commerce. Vous voyez qu'avec de l'éco- 
nomie, on peut prospérer dans ses petites affaires. 

— Mais vos acheteurs doivent bien s'apercevoir de 
la fraude ? 

— Oh ! que vous êtes bon. Sans doute que l'on m'en 
fait l'observation ; mais si l'on ne savait pas se tirer de 
là, il faudrait être bouché comme une bouteille de vin 
de Champagne , et on ne serait pas digne d'être mar- 
chand de cochons. Voici ce que je réponds à mes cha- 
lands : € Vous savez bien que ces animaux sont stupides 
et gloutons. Quand je reviens de la foire avec mon 
troupeau, je ne peux pas éviter de passer par des che- 
mins remplis de cailloux , et les goulus , prenant ces 
cailloux pour des truffes , en avalent tant qu'ils peu- 
vent. Aussi, me doutant bien de cela, et ayant à cœur 
de vous dédommager, je vous fais une diminution sur 
le prix que je vous vendrais sans cette circonstance ; 
car vous savez que je suis coulant en affaires, et que 
je vous fais toujours des concessions dans nos mar- 
chés. > 
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Et ces bonnes gens me remercient encore de ma 
loyauté. Eh bien ! qu'en dites-vous? 

— Très-ingénieux, j'en suis émerveillé. Venez me 
toir dimanche, et je vous apprendrai à gagner aux 
cartes. 

— A tous les jeux ? 

— Sans doute. 

— Ça va ; au revoir! 

— Adieu ! 

Cette confidence, assez burlesque dans le fond et 
dans la forme, donna l'essor à mon génie, et comme 
Archimède,qui, en se baignant, trouva, par le déplace- 
ment de l'eau occasionné par Timmersion de son 
corps, la solution de ce fameux problème qui consis- 
tait à connaître à quel degré la couronne d'Hiéron 
était falsifiée, je trouvai tout-à-coup un moyen su- 
blime de faire de la fortune une esclave soumise. Béni 
soit cent fois mon marchand de cochons, à qui je devrai 
sans doute une immortalité au moins aussi durable 
que celle d'Archimède ! 

Mon inspiration tomba sur l'or de la Californie et 
me suggéra le moyen d'en tirer le meilleur parti pos- 
sible Mais permettez-moi , lecteur , de remettre à 

un autre moment le complément de ma confidence ; 
il me revient en mémoire quelques jolis tours que je 
vais fixer bien vite sur le papier , de peur de ne plus 
les retrouver. 
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SECTION VIII. 

La danse des pantins^. 

On a souvent vu ce petit tour, qui est très -récréatif, 
et, comme je ne pense pas qu'il ait jan>ais été publié, 
je crois pouvoir l'insérer dans ce chapitre. 

Les pantins qui servent dans ce tour sont tout sim- 
plement ceux que Ton trouve chez les marchands de 
jouets d'enfants ; seulement, il fkut façonner des deux 
côtés de 1^ tête, deux petites cornes qui tombent ver- 
ticalement le long du visage. Ces petites cornes ser- 
vent de ci^ochets pour suspendre les pantins à un fil 
dont il va être question. Placées le long du visage, 
comme il vient d'être dit , ces cornes n'ont rien d'é- 
trange , parce que , pour les faire , on profite des bou- 
cles de cheveux, de fleurs ou de tout autre ornement 
dont on se pare ordinairement la figure. On les dé- 
coupe avec des ciseaux. 

Pour mettre en action le talent de Mademoiselle Co- 
lombine et de Monsieur Paillasse, on aura un fil très- 
délié de soie noire, à un des bouts duquel sera attachée 
une petite épingle de même couleur, et qui sera repliée 
en forme de crochet. Une boulette de cire ou de toute 
autre matière sera fixée à l'autre extrémité du fil. 

On accrochera l'épingle d'avance sur le côté exté- 
rieur du genou gauche, et on tiendra la boulette dans 



Digitized by 



Google 



PHYSIQUE OCCULTE. 49 

la poche du gilet, à droite. Cette boulette ne sert qu'à 
faire trouver facilement et maintenir le fil qui y est 
attaché. 

On fait visiter les danseurs et on les reprend. 

Pour ouvrir le bal, le chef d'orchestre, je veux dire 
celui qui dirige la danse , ne monte pas dans une tri*- 
bune , comme cela se pratique ordinairement , mais 
s*assied sans façon sur le plancher, après avoir pris»la 
petite boulette qu'il doit tenir dans la main droite. 

Etant assis, il écarte les genoux, sur lesquels il fait 
passer le fil qui doit être un peu tendu. Dans la main 
où est la boulette, on tiendra aussi une baguette ou 
toute autre chose, comme un couteau, une clef, etc. 
Cet objet sert à battre la mesure dans le moment de 
la danse. 

On prend la danseuse par le$ cheveux , bie« que 
cela ne soit pas l'usage, et on la place entre ses jambes 
(à soi); on l'invite à se tenir debout, et elle se laisse 
aller par terre; on la relève, en l'engageant à ne pas 
pousser la timidité si loin. On la soutient un moment. 
Cette fois, elle se tient droite, mais un peu chaûcelante 
sur ses pieds , peut-être de honte de ce qu'elle vient 
de faire. Enfin, quelqu'un est prié de chanter ou de 
jouer d'un instrument, car on ne danse pas sans mu- 
sique, et la danseuse, animée par les sons, s'acquitte 
•de «on tôle à la grande satisfaction de ruimable so- 
ciété.Ofk feit danser pareillement Messieurs Polichinelle 
et Arlequin, et même le seigneur Cassandre. 

Les deux petites cornes qui sont de chaque côté 4e 
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la tête des pantins, sont un peu repoussées en arrière, 
ce qui fait qu'elles s'agrafent nalurellenoent au fil quand 
on veut que les pantins restent droit. 

Lorsque Ton fait de la musique. Celui qui fait le tour 
et qui tient dans sa main un des bouts du fil , sous 
prétexte de battre la mesure en frappant sur le plan* 
cher , imprime au fiJ une continuité de secousses qui 
donnent des mouvements divers aux petites figures 
dont les cuisses et les jambes sont mobiles, ce qui oc- 
casionne à cbaque moment des attitudes très-comi- 
ques. 

Au théâtre, ce tour produit beaucoup d'effet, parce 
que les figures sont isolées sur la table, et paraissent 
absolument abandonnées à elles-^mèmes. J'en parlerai 
dans le troisième chapitre, où il est traité des tours de 
théâtre. 



SECTION IX, 

Joli petit tour, très-mignon, très-coquet et saupoudré 
de la plus fine fleur de galanterie. 

Un homme d'esprit et de sens a dit que la femme 
est notre nourrice dans l'enfance , notre amie dans 
l'âg^ mûr et notre compagne dans la vieillesse. 

En effet, que ne devons-nous pas à la femnae? Ellç 
nous a mis au monde, à la vérité, et la vie n'est certes 
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pas un beau cadeau qu'elle nous a fait , car je pense 
que ce philosophe avait raison, qui a dit que, si l'homme, 
quel qu'il soit, pouvait voir, en naissant, tous les maux 
qu'il a à souffrir dans le courant de son existence, il 
voudrait rentrer dans le néant. Les jeunes gens com- 
prendront cela plus tard. 

Mais, en cela, si la femme nous a rendu un mauvais 
service, il ne faut pas le lui reprocher, car elle ne Ta 
pas fait sciemment, ni dans une méchante intention ; et 
n'oublions pas qu'en retour, elle a surveillé notre en- 
fance, nous a donné la première éducation et nous a 
constamment prodigué les soins les plus tendres et les 
plus affectueux. 

C'est donc pour lui payer mon tribut de reconnais- 
sance que j'ai placé dans cet ouvrage quelques tours 
en sa faveur, et en voici un. 

Ce petit tour n'est point connu , et je ne pense pas 
qu'on l'ait jamais vu faire. 

Il faut avoir une petite boite carrée , la même que 
j'ai décrite dans la première partie, article deuxième, 
chapitre II, section XX, page 160, à la différence que, 
dans celle qui sert pour ce tour, on ajoutera un double 
fond très-mince et d'un bois pareil aux deux fonds de 
la boite. Ce double fond doit entrer aisément dans la- 
dite boîte, afin qu'il puisse tomber avec liberté sur l'un 
ou l'autre des deux fonds de cette botte en la fermant. 

Il faut aussi un petit sac en satin, dans lequel on 
fera mettre une cloison de même étoffe, ce qui formera 
deux poches dans le sac. Ce sac est arrondi dans le 

4 
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bas, pour que les petits objets que Ton y met puissent 
se rassembler plus facilement et être saisis plus aisé- 
ment avec la main.4)ans l'une des poches, il y aura 
une vingtaine de petites cartes qui porteront thacune 
une question différente. Dans l'autre poche, on mettra 
un pareil nombre de petites cartes, mais qui porteront 
toutes la même question, par exemple, celle-ci : Où 
trouve-t-^n le bonheur ? 

Sur le dos d'une carte ordinaire, que je suppose être 
le roi de cœur, vous écrirez ces mots : Auprès de vous. 
Madame. Vous mettrez d'avance cette carte dans la 
botte et vous la couvrirez du double fond. Pour cela, il 
suffît de la mettre dans la partie de la botte qui ne con- 
tient pas alors le double fond, et fah*e tomber dessus 
l'antre partie, en fermant la botte, qui paraîtra vide en 
la rouvrant. 

Les choses ainsi disposées, voici comment vous fe- 
rez le tour. 

Vous ouvrez la poche du sac où sont les questions 
diverses, et vous priez une dame de les prendre pour 
qu'elle les examine et s'assure qu'elles sont toutes dif- 
férentes. Elle les remet dans le sac et dans la poche 
où elles étaient, et, par un léger mouvement des doigts, 
vous repoussez la cloison de l'autre côté, et la poche aux 
questions pareilles se trouve ouverte en même temps 
que l'autre se ferme. Vous dites : c Madame, ayez la 
complaisance de prendre au hasard une des questions 
que vous venez de visitent La dame en tire une, croyant 
la prendre parmi celles qu elle vient de voir, et la garde. 
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Vous prenez un jeu de cartes, et vous faites tirer 
forcément le roi de cœur, par un honlme^ et vous lui 
dites : « Monsieur, vous allez mettre dans cette petite 
botte la carte que vous venez de tirer au hasard, et, 
sur le dos de cette carte, paraîtra la réponse à la ques- 
tion que Madame a prise. » Vous fermez la boîte et la 
rouvrez de suite en disant : c Monsieur, je ne veux 
pas fermer la boîte, je la laisserai ouverte, pour vous 
convaincre qu'il n'y a point d'escamotage ; vous pou- 
vez même garder la carte dans vos mains, mais en te- 
nant la figure en-dessus , pour ne pas faire manquer 
l'expérience. » Il la reprend, non pas la même, comme 
il le croit, mais celle qui porte la réponse ; et la dame 
prononçant sa question : Où trouve-Uon le bonheur? il 
répond, en retournant sa carte : Auprès de vou^Sy Ma- 
dame. Ce qu'iP dira aussi gracieusement que sa galan- 
terie naturelle le lui permettra. 

On pourra varier les questions et les réponses , si, 
une autre fois, on voulait faire le même tour devant les 
mêmes personnes. Par exemple, vous pourriez mettre 
dans la poche des questions pareilles à celle-ci : Quelle 
est la personne que vous aimez le mieux? et, sur la carte, 
cette réponse : Vous, Mademoiselle, puisque vous voulez 
le savoir. 

Alors on fait prendre la question par une demoiselle, 
et la carte par un jeune homme, qui peut, sans scru- 
pule , faire cette déclaration , puisqu'il est obligé de 
rendre de vive voix la réponse inscrite sur la carte. 

Ce petit tour donne matière à des propos gais et 
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plaisants, ct^ certes, si vous ne le trourez pas galant, 
vous êtes difficile. 



SECTION X. 
La boule magique. 

Ce tour se faisait anciennement avec un vase com- 
posé d'une cuvette (1) et de son couvercle. Il était as- 
sez grand pour contenir une boule de la grosseur d'une 
bille de billard, qui entrait à moitié dans la cuvette. 

Dans le couvercle, qui était de même volume que la 
cuvette, et, comme elle, d'une forme demi-sphérique, 
il y entrait une coque de même bois que la boule et 
tournée très-mince, afin de pouvoir couvrir la boule et 
la représenter. Cette coque, qui avait parfaitement l'ap- 
parence, à l'extérieur, d'une demi-boule, étant dans le 
couvercle, paraissait*être son fond. 

Tout autour de ce vase étaient figurés des cercles 
demi-ronds que Ton appelle joncs en terme de ta- 
bletterie. 

Ces joncs, qui paraissaient faits pour l'enjolivement 
du vase, ne l'étaient que pour dissimuler la fermeture 
de la coque. Pour faire le tour, on découvrait la vraie 

(1) On nomme cuvette un vase quelconque, quand on veut le distin- 
guer de son couvercle. (Expression technique.) 
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boule, que l'on jetait sur la table. On fermait le vase, 
on prenait la boule, que Ton escamotait en la faisant 
tomber sur la gibecière, en disant qu'on l'envoyait dans 
sa boîte fermée. 

On levait le couvercle en laissant la coque, qui pa- 
raissait être la véritable boule. 

On refermait le vase, et mettant la main sous la 
table , comme pour prendre la boule au travers , on 
prenait celle qui était sur la gibecière , on la mon- 
trait, et on ouvrait le vase à l'endroit qu'il fallait pour 
qu'il parût vide. 

Ce tour est, depuis longtemps, connu de tout le 
monde, et, comme le vieux tour de la boite aux œufs, 
on serait ridicule maintenant de le présenter, même 
dans un village; mais le voici bien rajeuni. 

C'est un vase de la forme à peu près du premier. 
Il n y a point ici de coque, il n'y a qu'une simple boule 
dans un vase en bois sans préparation. Mais le cou- 
vercle de ce vase est assez profond pour contenir dans 
son intérieur toute la boule. Cet intérieur est creusé de 
façon à maintenir cette boule, pour peu qu'on la presse. 

Tout le secret du tour consiste en ce que la boule 
étant dans la cuvette de la boîte, par unelégère et brus- 
que secousse, on la fait remonter dans le couvercle. 
Cette secousse n'est pas sensible aux yeux des spec- 
tateurs, parce qu'elle se confond avec un mouvement 
indicatif que l'on prend occasion de faire en parlant, 
comme en disant : « Monsieur , voulez-vous tenir la 
boîte? » ou : € Je pose ce vase sur la table, > etc. 
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Quand la boule est remontée dans le couvercle, pour 
la faire retomber dans la cuvette, il n'y a qu'à fermer 
un peu sèchement ; du l'esté, en fermant, le choc des 
deux parties de la botte suffit pour faire redescendre 
la boule. 

Pour ce tour, il faut deux boules pareilles. Il y en 
a une de placée sur la gibecière de la table , Fautre est 
dans son vase. 11 n'en parait jamais qu'une. Vous vous 
mettez devant votre table , après avoir fait visiter la 
boite et la boule. Vous mettez cette dernière dans 
le vase, à la vue des spectateurs, et vous la faites re- 
monter dans le couvercle , en posant le vase sur la 
table. 

Vous prenez secrètement la deuxième boule sur la 
tablette, vous la cachez dans la main, et, en pinçant le 
bouton qui est sur la boîte, vous montrez cette boule au 
bout des doigts, comme si vous veniez de tirer celle qui 
est enfermée. Vous levez le couvercle, pour faire voir 
que la boite est vide. 

Vous refermez, et comme , en fermant, la boule du 
couvercle retombe dans la cuvette, vous reprenez celle 
qui est restée sur la table, et vous l'escamotez comme 
les boules de cuivre, en la laissant retomber de même 
sur la gibecière. Vous ouvrez la boîte pour faire voir 
la boule qui se remontre et qui est censée celle que 
vous venez d'escamoter. 

Vous remettez le couvercle, en reprenant adroite- 
ment la boule qui est sur la tablette ; vous tendez le 
vase à une personne, en la priant de prendre la boule» 
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SOUS prétexte de lui faire voir qu'elle est bien natu- 
relle. Vous la lui faites Femettre dans le vase et cou- 
vrir elle-même du couvercle. Vous lui donnez le vase 
à tenir, en faisant remonter la boule, que vous feignez 
de tirer par le pied du vase, en montrant subitement 
celle que vous teniez cachée dans la main droite. 

Vous levez vous-même le couvercle, pour faire voir 
que la boîte ne contient plus rien. Vous remettez ce 
couvercle, et vous prenez le vase des mains de la per- 
sonne qui le tenait. Vous allez à votre table » sur la- 
quelle vous posez le vase, et en escamotant de nou- 
veau, sur la gibecière, la boule qui vous restait dans 
la main, vous lui dites de rentrer dans la boîte; vous 
découvrez, et on revoit la boule. 

On peut varier ce tour et le prolonger beaucoup , 
surtout si on se sert de deux boites, comme le font 
quelques prestidigitateurs. On fait passer la boule 
d'une boîte dans l'autre, en réitérant plusieurs fois, ce 
qui produit beaucoup d'effet. 

Ce tour est le triomphe de Courtois, prestidigitateur 
renommé. 

Les amateurs qui voudraient se procurer ces vase^ 
les trouveront chez les constructeurs d'objets de phy- 
sique amusante dont je donnerai les adresses. Ils 
nomment ce tour les muscades hollandaises. 
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REPRISE DE LA*SECTION VII, 

Spécialement consacrée aux amateurs de fortune. 

Vous vons souvenez , lecteur , de la confidence que 
me fit uu certain fournisseur d'industriels en jambons; 
que cette confidence me suggéra l'idée d'une spécula- 
tion admirable, et que moninspirationtombasurl'orde 
la Californie? Voici mon raisonnement; vous allez voir, 
lecteur, à quel point il est judicieux. 

Vraiment, quand je pense à la haute intelligence 
dont la nature a été si prodigue envers moi, je sens 
le rouge me monter à Ta figure et ma modestie dans 
un état de malaise à faire compassion. 

En réfléchissant sur l'ingénieux stratagème de mon 
négociant en porc frais, voici ce que je pensais : 

Les cailloux dont il se sert pour accroître son béné- 
fice ne lui coûtent rien, à la vérité ; mais cette matière 
a encore trop d'étendue et tient beaucoup de place 
pour son poids. Cherchons quelque chose de moindre 
volume à égalité de pesanteur. 

Nous avons le plomb, le mercure, etc. ; mais ces mé- 
taux sont inadmissibles , à cause de leur prix. Que 
prendre? Ah ! nous y voilà. 

Il arrive tous les jours , de la Californie , des vais- 
seaux remplis d'or jusqu'aux mâts, et , dans toutes les 
parties de l'Europe, il tend déjà à être dépossédé de 
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son premier rang parmi les métaux; il en deviendra 
bientôt le dernier , et sera mis au plus vil prix; voici 
comment je le prévois. 

La houille revient en gros à quatre centimes h peu 
près le kilogramme. Son produit p'est, à présent, guère 
plus considérable que celui de Tor ; mais la houille se 
consommfe tou3 les ans , et Tor reste en totalité et ne 
se réçiuit pas. Donc , la quantité de For va s'accumu- 
ler de telle Êiçour que, nécessairenient, il devien- 
iJU'a plus con^mun que la houille et $era à plus bas 
prix. 

Mais n'attendons pas le dernier degré du jdécrpis- 
sement de sa vaJeyr; arrêtons-nous au moment où 
cette valeur sera de niveau avec celle de la houille. 

Soit quatre centimes le Jdlogramn^ed'or: c'est beau- 
coup l'estimer, mai3 CQritentons-nôus de ce taux pour 
commencer notre spéculation. 

L'or est reconnu comme le plus pesant de tous les 
corps; sivou$ en doutez, consultez les chimistes, les 
physiciens ^t les naturalistes. 

Procurez- vous de ce métal, quand il sera , comme 
nous Je disions, au prix de la houille, à quatre centimes 
le kilogramme; inais ne vous approvisionnez que pour 
-le besoin du ;moçiept, parce qye, si vous en preniez 
une trop grande quantité, vous feriez une perte réelle 
quand il serait baissé des trois quarts, ce qui sera im- 
manquable nécessairement, surtout quand seront ar- 
rivés les chargemente qu'on va nous envoyer de la 
Nouvelle-Galles du Sud, dont lesplacers sont telletncnt 
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féconds, que la Californie n'en sera plus qu'une suc- 
cursale. 

Mettez 12 kilogrammes d'or à côté de 6 kilo- 
grammes de cailloux , et vous verrez que ces 6 kilo- 
grammes de cailloux présenteront; un volume encore 
plus considérable que les 12 kilogrammes d'or. 

Ces 12 kilogi'ammes d'or vous reviendront à 48 cen- 
times ; fourrez-les dans l'estomac d'un cochon ; ils y 
seront à l'aise et vous rapporteront 6 francs; ce qui 
est le double du bénéfice fait avec les cailloux, aux 48 
centimes près. 

On doit sentir tout l'avantage de ce calcul. Que 
sera-ce donc quand l'or sera arrivé au minimum de 
sa valeur? 

A présent, il faut trouver une raison pour expliquer 
la présence de l'or dans les entrailles de notre mar- 
chandise, car nous n'avons, plus la ressource des 
truffes. Hé bien ! on dira que les éleveurs ont réfléchi 
que, si les autruches digèrent le fer , les cochons , qui 
ont l'estomac aussi solide au moins, pourront bien 
digérer l'or, qui, par sa nature, est encore plus nutri- 
tif; qu'ils en ont fait un essai qui a très-bien réussi, 
et qu'ils ont pris le parti de nourrir leurs élèves avec 
cette substance , comme plus salubre et plus écono- 
mique, vu son abondance et son bon marché, et que, 
si cet aliment s'est trouvé dans l'état de nature au 
moment de l'achat des animaux , c'est qu'ils venaient 
de déjeuner un instant avant leur passage de vie à 
trépas. 
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Que voulez-vous que les acheteurs répondent à cela? 
ils savent bien, du reste » que, quand on achète 
une bête au poids^ les aliments y sont pour quelque 
chose. 

Je conseillerai encore aux propriétaires qui aiment 
à faire bâtir d'attendre Tentier abaissement de [ce men- 
tal, jadis précieux, pour faire ériger des maisons et des 
châteaux; car alors on pourrait rejeter les pierres, que 
l'on remplacerait par des lingots d'or. On sait que ce 
métal est inaltérable et indestructible; on peut même 
penser que le diable, dans son intérêt personnel, 
s'est mêlé de sa création , puisque l'or a fait damner 
tant de monde. 

On voit clairement qu'en suivant le conseil que je 
donne, les personnes qui feraient bâtir pourraient 
jouir de leurs propriétés quelques centaines d'années 
de plus, tout en faisant moins de dépense, puisque les 
matériaux aurifères seraient à meilleur marché que les 
pierres et de plus de durée. 

Je n'ai point d'amour-propre, lecteur,, mais je crois 
que si Robert Peel revenait au monde, il mourrait une 
seconde fois de dépit, se voyant prévenu dans une 
conception aussi sublime , et je m'attends tous les 
jours à recevoir les félicitations de notre grand éco- 
nomiste L... F 

Que vous avez été bien inspiré, lecteur, d'acheter 
mon livre, dans lequel vous trouvez, pour quelques 
francs, un moyen sûr et facile de devenir million- 
naire! 
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SECTION XL 

Métamorphoses. 

Ce tour est fort joli » point connu et très-fâcîlo à 
exécuter. On peut le faire aii théâtre comme dans un 
salon, et je ne crois pas qu'il se trouve dans aucun ré* 
pertoire de prestidîgitateuris. 

Ces métamorphbses n'ont rien de commuii avec 
celles d'Ovîdé, ni avtec celles des fées d'autrefois, qui, 
d'un coup de baguette , changeaient les cîtt^ouillcs en 
fcalèbhes, les hannetons en chevaux de carrosse et les 
souris eu demoiselles; et qui, de plus, aussi puissantes 
que Jupiter, ont favorisé Perrault d'une petite place 
parmi les mortels immortels. 

J'avouerai encore que je n'ai pas la prétention do 
comparer mes métamorphoses à celles qu'Apîulée a 
faites danîs «on Ane d*Or : je suis loin de donner les 
miennes pour aussi merveilleuses; mais, enfin, «lies 
ont leur mérite. 

Effet du rouh. — On donne à Vîfeiter un mortier ei) 
bois et son pilon. On fait aussi visiter un œuf. On fait 
mettre cet œuf dans le mortier, et on donne d^Hssus 
un fort coup de pilon. 

On voit alors un oiseau des plus laids qui seiiiblé 
sortir de Vœuf cassé. 

Pour rendre présentable ce vilain animal, on le met 
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dans un petit vase rempli de millet, que 1 on couvre 
d'une cloche qui aura aussi été visitée avant. Un in* 
stant après, on enlève la cloche, et il sort dû vase un 
joli petit serin, et le millet, qui a disparu, est rem- 
placé par des fleurs, que Fon jette sur les^ damés qui 
sont présentes. 

ExPLicATiôw.^ — La masse du pilon est creuse et d'une 
capacité assez 4§tendue pour contenir un moineau 
franc, appelé vulgairement pierrot. 

Cette masse du pilon est fermée au bout par une 
rondelle plate qui entre à feuillure. Le manche est 
,percé dans toute sa longueur, afin de donner de l'air 
à l'oiseau qui est renfermé daiis la masse. On a aussi 
un deuxième pilon, mais massif, qui est celui qu'on 
donne à visiter, et que Ton échange etot allant dier- 
cheri'œuf.^ . i 

Le mortier a la forme que l'on donne ordinairement 
aux mortiers en fonte. Quand il est tourné, on ajoute 
une oreille de chaque coté, ce qui compile la fi- 
gure. 

On creuse ce mortier en rétrécissant un peu l'ou- 
verture en allant vers le fond, afin que- le pilon s'ar- 
rête au point convenafele pour ne pa^ toncher Tœuf 
et l'écraser. 

Quand on frappe, la rondelle dont j'ai parlé se dé- 
tache du pilon et reste attachée dans le mortier, du- 
quel l'oiseau sort, ayont recouvré la liberté. 

Ce mortier est le même qui sertpour la montre bri- 
sée et raccommodée. 
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Le vase est en cuivre ou en fer-blanc peint, de la 
forme d'un gobelet qui serait aussi large par le bas 
que par le haut. Il a un bord plat de 4 ou 5 milli- 
mètres de largeur. On &it percer son fond de quel- 
ques trous, pour donner de Tair au serin qu'on y 
enferme. 

Quant à la grandeur , elle est proportionnée à la 
grosseur de Toiseau, qui doit y être un peu à Taise. 

Dans ce vase, il en entre un second, d'un tiers seule- 
ment de la hauteur du premier. Il a aussi un bord plat, 
mais plus large à peu près d'un millimètre que celui 
du grand vase. 

Ce deuxième vase doit entrer facilement dans le pre- 
mier et en sortir de même. 

Enfin, un autre vase, auqnel on donne quelquefois 
la forme d'une cloche, souvent celle d'un cône tron- 
qué f au sommet duquel on ajuste un manche , com- 
plète l'appareil. 

Ce vase est fait aussi en cuivre ou en fer-blanc ; il 
sert à couvrir ceux dont on vient de parler , et à en- 
lever celui qui est contenu dans l'autre. Il doit les cou- 
vrir totalement, naais de manière à pouvoir serrer le 
bord du plus petit vase, qui est un peu plus large que 
celui de dessous, qui appartient au plus grand vase. 
Par ce moyen, quand on lève la cloche, on emporte 
avec elle le petit vase et ce qu'il contient. 

Avant de commencer le tour, voici les dispositions 
qu'il faut faire : vous enfermez dans la masse du pi- 
lon un moineau des plus laids, ou qu'on peut rendre 
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tei en lui coupant une aile à moitié et quelques plumes 
par-ci par-là, et en le mouillant un peu. 

Dans celui des deux vases qui contient Tautre, vous 
mettrez des feuilles de roses, et sur ces feuilles un joli 
petit serin. Dans celui qui entre dans l'autre , et dont 
Touverture , qui est à découvert, paraît être celle du 
grand, vous y mettrez de la graine de millet, et l'em- 
plirez aux deux tiers environ. 

On comprend maintenant qu'il faut que les vases 
-isolent assez grands pour que, quand le plus court est 
placé dans l'autre, l'espace qui est entre les deux puisse 
contenir aisément les fleurs et le serin , qui ne doit 
pas y être pressé , car les oiseaux aiment à être au 
large, et ne sont pas du goût de ces dames, qui veulent 
être serrées par leur taille, en disant cpie rien ne les 
gêne plus que d'être à l'aise. 

Ces dispositions prises, vous faites visiter le mortier 
et le pilon massif. Ensuite vous allez chercher un œuf 
préparé sur une table de derrière , et , en le prenant, 
vous faites l'échange dupilon en vous emparant de ce- 
lui qui contient le moineau, et en laissant le massif à la 
place. Le pilon creux doit être caché derrière d'autres 
objets. Tenant ce pilon au moineau et le mortier, vous 
donnez l'œuf à visiter; après, vous le faites mettre 
dans le mortier, et vous donnez dessus un coup avec 
le pilon. L'oiseau, redevenu libre, se montre, et vous 
feignez d'être surpris de sa présence et humilié de sa 
laideur. 

Vous dites : « Voilà un Monsieur d'une mise bien 
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ïiégjigée pour se présenter en bonne compagnie ; heu- 
reusement que j'ai iei une graine merveilleuse qui a 
la propriété de mélâiDorphoser tout animal qui en au- 
rait mangé seulement deux ou trois grains^ Elle me 
vient d'un pays où tout estextraôrdinaii^; je ne tous 
dirai pas son nom parce que je ne peux pas le pro- 
noncer, ce lïipt n'étant composé que de vingts-sept 
consonnes. 

9 Dans ce pays-là , ,ce sont les femmes qui battent 
les maris et les hommes qui donnent à te^^ aex en- 
fants: c'est une CQuturne que je trouve très*louable, 
car il en résulte que l'on n'y rencontre point de mau- 
vais ménages.. 

> Ce peuple n'a qu'un désagrément, c'est que 
n'ayapt qu'un soleil de qualité médiocre et à moitié 
usé, il fait si froid l'hiver que le feu gèle, ce qui les gêne 
beaucoup dans la cuisson de leurs légumes. 

i> Du reste , tout y est agréable , oa n'y trouve 
qu'honnêteté et p^i'évenancee. On pi^ejîdrait les habi- 
tmVs d^s campagiï^ pojir des bergers el des bergères 
du temips di5sAmadis,ct tels qu'on en voit encore dans 
leç pastorfll^s et les idylles de Çe^sner,tîmt ces braves 
gens ont de -délicatesse et de 9avoii*-yivre. Jusqu'aux 
échos» qui sont en grand nombi'e chez eux, paraissent 
avoir r^u l'éducation la j)clus soignée; car, si on leur 
feit ufle question, ils ne vont pas bêtement, comnae 
Jies nôtres, répéter mot à mot ce que ^ous dites, comnae 
un enfant auquel on apprend sa leçon :ih répondent 
toujours obligeamment et à prapos. Si, par exemple. 
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VOUS êtes au milieu d'une plaine , et que vous vous 
mettiez à crier : Comment vous portez-vous? Fécho ré- 
pond de suite : Ça ne va pas mal, et vous? Enfin, on peut 
faire avec ces invisibles personnages une conversation 
très-sensée. > 

Mais je m'aperçois que la mienne ne Test guère, 
et que je ferais mieux de continuer Texplication de 
notre tour. 

On |)rend le moineau et on le couche sur la graine. 
Sll se débattait trop, on l'entourerait d'un léger ru- 
ban pour lui assujettir les ailes et les pattes. 

On le couvre de la cloche en appuyant un peu, pour 
étreindre les bords du petit vase. On attend quatre ou 
cinq secondes, comme pour donner lé temps à Toiseau 
de manger quelques grains. On retire la cloche, qui 
enlève avec elle le moineau et la graine; alors le serin 
sort de ga prison et s'envole. 

On prend le vase en disant : c 11 paraît qu'il a trouvé 
la graine de son goût, car voilà tout ce qu'il en a laissé ; 
aussi, vous le voyez sous un habit plus décent. 

Et on jette les feuilles de roses sur les dames. 

•Nota. — Si vous deviez entourer le moineau d'un 
ruban , il faudrait en attacher un pareil à la patte du 
iserin. 

Ce tour en présente plusieurs : le moineau que l'on 
croit sortir d'un œuf cassé; l'apparition du serin en 
place du moineau ; le millet^qui disparait et qui semble 
changé en feuilles de roses; tout cela en fait un tour 
très-agréable . 
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SECTION Xll. 

Le tour du sucre, et du café eu grains. 

Effet. — On feit voir deux bottes, dont Tune est 
emplie de sucre^et l'autre de café en grains.. 

Pour prouver qu'il n'y a point de fraude, on verse 
tout le sucre et tout le café dans des vases séparés, et 
on les remet dans les boites que Ton éloigne l'une de 
l'autre. 

On prie les spectateurs de bjien ranarquer où est le 
sucre et où est le café. 

On les montré de nouveau sur place. Ensuite on 
touche les bottes du bout d'une baguette, et celle qui 
contenait le sucre est alors remplie de café, et celle qui 
contenait le, café est pleine de sucre. Enfin, ces deux 
amis ont changé invisiblement de domicile. . 

On vide encore une fois l'un et l'autre, pour faire voir 
que le déménagement n*6st pas une illusion, v 

Un spectateur qui voyait faire ce tour disait à ses 
voisins et le plus bas possible : En vérité , en y son- 
geant, on n'est pas en sûreté dans un spectacle comme 
celui-ci. Ces métamorphoses, ces objets enfermés qui 
changent de lieu invisiblement et sans brjuit, à la vo- 
lonté du magicien , tout cela doit donner de l'iaquié- 
lude aux spectateurs qui portent sur eux quelque 
chose de valeur. Je crois qu'il serait prudent de tenir 
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toujours les mains dans ses poches ; et encore est-on 
bien sûr que cette précaution ne serait pas inutile? ces 
sorciers sont si malins! On m'a assuré qu'un jour un 
Monsieur avait prêté quelques pièces d'pr à un presti- 
digitateur, qui les rendit après avoir fait son tour. Mais 
le Monsieur, de retour chez lui, ne trouva plus que des 
moules de boutons en place de ses louis. Vous voyez ce 
qu'on risque, si le physicien n'est pas riche en probité 
Aussi, j'ai soin de me tâter souvent pour m'assu- 
rer que ma montre est toujours dans mon' gousset et 
ma bourse dans ma poche : vous agirez sagement en 
faisant comme moi. 

On va voir, par l'explication du tour , combien ces 
craintes sont chimériques et mal fondées , et à quel 
point le savoir du prestidigitateur est calomnié. Ceci 
nous donne la mesure des lumière^ et de la sagesse 
des tribunaux d'autrefois, qui condamnaient au bûcher 
les prétendus sorciers, qui ne l'étaient pas plus que 
ceux qui font le tour qua je vais décrire. 

Dans ce tour, on se sert de deux boites d'une forme 
cylindrique qui ont environ 12 .centimètres de hau- 
teur sur 9 de diamètre; elles doivent se ress|3mbler 
parfaitement. 

Sur ces boites s'ajuste une deuxième partie qui n'est 
guère plus haute que la gorge de la boite. 

Cette partie a un fond en treillage de 61 de fer; elle 
est &ite de deux pièces qui, entrant l'une dans l'autre, 
sont réunies en haut, et, ne se touchant pas dans le 
bas, laisseht un espace pour recevoir la gorge de la 
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boite. Quand cette partie est mise sur la botte, elle 
n'en change pas la forme, car c'est ejle-même qui sert 
de gorge au couvercle quand on ferme la boite. Ce 
côuyercle doit entrer aisément, A T^droit de la réu- 
nion de la boite avec sa deuxième partie, il t a un re^ 
bord à chacune d'elles, mais très*peu saillant. Celui de 
la boite est en fil de fer recouvert de fer^blane. Ce- 
lui du faux fond est plat et un peu saillant sur l'autre, 
ce qui aide à enlever cette pièce avec le couvercle, 
quand il en est besoin. Quand on veut laisser cette 
deuxième partie sur la boîte, on retire le couvercle lé- 
gèrement; et quand on veut enlever cette partie, on 
serre le couvercle en prenant par le rebord pkt dont 
je viens de parier, et sur lequel pose le couverde. 

Ces boites sont connues des pestidigitateurs sous 
le nom de boites au sucre et au café. 



MANIÈRE DE FAUVE LE TOUa. 

PuÉPARATïON. — Pans la pairie de dtssus , que l'on 
pourrait appeler faux fond, ou double fond, on met à 
l'une des' boîtes quelques morceaux de sucre. Dana 
cette même partie de l'auti^e boîte on met du café en 
grains : les boîtes paraissent pleines, bien qu'il y ait 
peu de l'un et de l'antre. 

Vous remplissez de sucre la vraie boîte au-dessus de 
laquelle vous avez mis du café, et de café la boîte sur 
laquelle est le sucre. 
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Ces dispositions' prises, vous ouvrex les bottes en 
enlevant les parties de dessus avec les couvercles, que 
vpus posez sup la table. Vous faites voir le sucre et le 
café que vous versez entièrement, comme je Tai dit, - 
dans d'autres vases, et vous remettez Ttin et l'autre 
dans leurs boîtes. 

Comme les spectateurs remarquent naturellement 
celle où est le sucre et celle qui contient le café, il 
faut trouver un moyen de détourner leur attention et 
de leur faire perdre de vue ce que Tune et l'autre de 
ces boîtes contiennent. 

Dans ce but, vous prenez ces boîtes comme par dis- 
tiaction; vous en mettez une sous un bras et gardez 
lautre à la main. Vous les changez plusieurs fois» 
cornm^ pour les tenir d'une manière moins embarras- 
sante. 

Vous faites cette manœuvre en avançant vers les 
spectateurs, pour présenter à Tun d'eux une petite ba- 
guette que vous tenez aussi à la main. 

Vous priez cette personne de venir toucher les boîtes 
avec cette baguette. En arrivant à votre table, vous 
posez les boîtes dessus ; mais vous feignez de ne plus 
savoir ce que cbacune contient. 

Les spectateurs^ qui ont cessé de les suivre de vue, 
le savent encore moins que vous. Vous levez les cou- 
vercles seulement, et on voit le tsucre et le café qui 
sont da«s les fausses boîtes. Vous les éloignez l'une de 
l'autre, en recommandant de ne pas oublier ce que 
chacune renferme. 
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Vous remettez les couvercles, et vous dites à la per- 
sonne que vous avez fait venir près de vous : t Mon- 
sieur, cette baguette que vous tenez a, comme Fai- 
mant^deux pôles dont les effets sont opposés. Touchez 

les' bottes avec ce bout-ci — Vous allez voir qu'il 

n'y a rien de change. > 

Vous retirez les couvercles seulement, et on voit 
le sucre et le café toujours dans les mêmes boîtes. 
Vous refermez en disant : c Maintenant, Monsieur, 
touchez avec l'autre bout.... > Vous enlevez, cette fois, 
les fausses boîtes avec les couvercles , et on voit que, 
dans la boite où était le sucre il y a un moment, c'^st 
le café qui s'y trouve, et que, dans l'autre, se trouve le 
sucre en place du café que l'on venait d'y voir. Vous 
versez l'un et l'autre dans des vases, et vous montrez 
l'intérieur des bottes^ en faisant remarquer qu'il n'y a 
absolument rien. 

Les prestidigitateurs ont toujours fait et font encore 
ce tour de la manière qui vient d'être décrite; mais 
Conus père a imaginé de l'exécuter d'une autre âjiçon, 
qui, tout en rajeunissant le tour, lui donne une forme 
plus agréable. Au lieu de sucre et de café, il se servait 
d'un mouchoir blanc et d'un nH>uchoir de couleur. 
Dans les fausses ouvertures des boîtes, il faisait coudre 
ou coller, dans l'une, un morceau de mousseline ou 
de batiste, et dans l'autre, un morceau d'étoffe pareille 
à celle du mouchoir de couleur. Comme cejsmouchoits 
sont fournis par le prestidigitateur,* il peut choisir 
ceux qu'il veut. 
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Dtt reste, e'est la même manière d'opérer dans Fexé- 
cution du tour. 



SECTIONaiII. 

Boules changeantes. 

t 
L'analogie qui existe entre ce tour et le précédent 

me fait penser à le placer immédiatement après. Cette 
' ingénieuse combinaison est de l'invention d'un ama- 
teur allemand, de ma connaissance, assez fort sur la 
prestidigitation, et qui a bien voulu que je la publie. En 
même temps que le tour est joli, il donne le moyen de 
tirer parti de ces boules abandonnées dont il est ques* 
tion dans la section X de ce chapitre, et l'on va voir 
que Ton peut encore s'en servir avec avantage. 

C^ boules, décrites au commencement de la section 
que^ je viens de citer, doivent être très-grosses pour 
produire plus d'effet. On en prend deux. Les boites 
doivent se ressembler sous tous les rapports. 

On peint une de ces boules en rouge et l'autre en 
noir. On peint les coques de même. La coque noire se 
met sur la boule rouge, et la coque rouge sur la boule 
noire. 

11 est inutile d'entrer dans de plus amples expli- 
cations, car c'est la même marche pour conduire le 
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tour, et la même manière d'exécuter que dans celui qui 
précède : toute la différence, c'est qu'au lieu de se ser- 
vir de mouchoirs , on se sert déboules. 

On ne peut se faire une juste idée de ce tour que 
quand on l'a vu faire. Ceux mêmes qui connaissent la 
construction de ces boîtes sont déroutés, parce qu'ils 
voient plusieurs fois les boules véritables , que l'on 
montre dans leur entier, quand ils pensent que l'on 
va ne faire paraître que les coques, et ils en sont à 
douter qu'il y ait réellement de ces dernières. 



SECTION XIV. 

Tour des pyramides. 

Ce ne sont pas des pyramides d'Egypte que je veux 
parler, car je pense qu'elles seraient déplacées dans un 
cabinet de physique, et jamais je ne m'aviserai d'en 
faire l'acquisition , dans le cas où on les mettrait en 
vente. D'ailleurs, je ne crois pas qu'un prestidigitateur, 
quelque habile qu'il soit, puisse les trouver commodes 
pour jouer des gobelets. Et, je le dis sans jactance, 
malgré la haute renommée de ces pyramides, je doute 
qu'elles soient aussi merveilleuses que les miennes. 
Celles-ci ont encore cet avantage que, quand je ne m'en 
sers pas pour faire des expériences, je puis en orner ma 
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cheminée, et, pour cet usage, on me donnerait les py- 
ramides d'Egypte pour rien, que je n'en voudrais pas. 

Les pyramides que je vais décrire ne doivent leur 
* nom qu'à leur forme. Parlons d'abord de leur effet. 

On pose sur la table trois petits socles 'que l'on fait 
visiter. Sur chaque socle des coins, on pose un grand 
gobelet vide. 

Sur le socle du milieu, on met une carafe rem- 
plie d'eau et de vin , moitié de l'un et moitié de l'autre. 

On couvre ces trois objets chacun d'une pyramide, 
dont on fait voir l'intérieur. 

On prend un long ruban , que l'on attache par le 
milieu à la pyramide qui couvre la carafe, et on at- 
tache les deux extrémités aux deux pyramides des 
coins. Alors le prestidigitateur annonce que, par cette 
communication qu 'il vient d'établir, au moyen du ru- 
ban, entre les pyramides qui couvrent les gobelets, et 
celle du milieu qui couvre la carafe pleine , et par le 
concours de la baguette magique, l'eau et le vin vont 
sortir de la carafe , et se rendront séparément dans les 
gobelets, au choix des spectateurs, c'est-à-dire que le 
vin ira dans le verre que l'on désignera, et que l'eau 
ira dans l'autre. 

Le choix étant arrêté, le prestidigitateur fait couler 
lentement la baguette le long du ruban , ensuite il re- 
tire ce ruban et lève la pyramide du milieu. On voit la 
carafe vide. Il lève les deux autres pyramides, et le 
verre désigné pour le vin en est plein, et l'eau se 
trouve dans l'autre verre. 

5* 
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PRÉPARATION DE CES PIÈCES AU MOUENT DE FAIRE 
LE TOUR. 

On bouche le trou du fond de la carafe avec une pe- 
tite boulette de cire. Pour emplir les réservoirs des 
pyramides dont on doit couvrir les gobelets , on com- 
mence par boucher les petits tuyaux qui sont dans 
leur intérieur; ensuite, avec un entonnoir dont le 
toyau est très*menu , on met , par le trou qui est au- 
dessus de chaque réservoir, dans l'un, un verre d'eau, 
et dans l'autre, un verre de vin, et on bouche aussi ces 
trous avec une boulette de cire; mais, pour ne pas se 
tromper , on bouche le trou du réservoir à l'eau avec 
de la cire blanche, et celui du vin avec de la cire 
rouge. 

Quand ces boulettes de cire sont mises sur les trous, 
on débouche les tuyaux de l'intérieur des pyramides. 
Il n'y a pas de danger que la liqueur en sorte, car cette 
disposition fait l'effet d'uhe pompe à vin qui serait 
pleine, et dont on aurait bouché une des ouvertures. 

Vous emplissez la carafe en présence de l'assem- 
blée, en y mettant un verre d'eau pure et un verre de 
vin, et vous la posez sur le socle en la couvrant de sa 
pyramide, en même temps que vous ôtez du doigt la 
boulette dé cire qui bouche le trou fait au fond de la- 
dite carafe. 

Vous demandez alors dans lequel des deux verres. 
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celui de droite ou celui de gauche, on veut que le yin 
passe. Si, par exemple, on indique le verre de gauche, 
on prend une pyramide; en en couvrant ce verre, on 
retire la boulette rouge avec le doigt , et en couvrant 
l'autre verre, on retire la boulette blanche. 

Vous attachez le ruban, et, pendant ce temps et 
celui employé pour la pantomime de la baguette sur 
le ruban, les liqueurs s'écoulent, et quand vous levez 
les pyramides , on voit la carafe vide et les gobelets 
emplis de la liqueur demandée. 

Pour dérouter davantage les spectateurs, on peut, 
en commençant le tour , assurer que les pyramides 
sont toutes simples , sans aucun apprêt ; et , en par- 
lant, on montre de loin l'intérieur de celles des coins, 
et comme cet intérieur est peint en noir , on ne peut 
pas apercevoir le fond ni le petit tuyau. On les repose, 
et on prend celle du milieu. On avance vers les spec- 
tateurs en frappant des doigts Sur cette pyramide, et 
on la met entre les mains de quelqu'un. Les assis- 
tants, voyant qu'il n'y a rien à celle-là, pensent natu- 
rellement que les autres sont de même. 

On en peut faire autant des socles, en prenant ceux 
des coins sans affectation et comme' premiers venus ; 
mais il faut employer cette ruse avec adresse et na- 
turel. 
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SECTION XV. 

Tour du plumet. 

Efpct. — On emprunte une pièce de cinq franco, 
que Ton fait marquer. 

On emprunte aussi un grand chàle, dans lequel on 
enferme la pièce. On donne le tout à tenir» en priant 
la personne à laquelle on s'adresse de se saisir, du 
bout des doigts, de la pièce ainsi enfermée, de sorte 
que le chftle demeure pendant. 

On demande une tabatière, et on la pose sur la 
table. Ensuite , on prend un long tube dans l^uel on 
introduit un gi*and plumet; on fern^ ce tube, et on le 
donne à tenir à quelqu'un, après avoir fait remarquer, 
en rouvrant le tube, que le plumet y est réellement. 

On prend la tabatière qui était sur la table, et ou la 
donne aussi à tenir. On reprend la pièce et le cbâle de 
la main de la personne qui les tenait, et« au travers 
du cbâle, on retire la pièce et on l'envoie dans la taba- 
tière que tient une autre personne ; puis on commande 
au plumet qui est dans le tube de venir dans le cbâle 
prendre la place de la pièce. On relève le châle, et on 
montre le plumet. On fait ouvrir la tabatière ; on y 
trouve la pièce marquée. On ouvre aussi le tube pour 
faire remarquer qu'il n'y a plus rien. 

Explication. — il faut deux plumets pareils : à l'un 
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d'eux, on fixe à la queue une pièce de cinq francs, ou, 
pour ne pas percer une pièce de cette valeur , on s'en 
procurera une fausse ou une médaille de peu d'impor- 
tance, qui serait de même diamètre. 

II faut encore un tube ou étui en cuivre ou en fer 
blanc, qui puisse contenir le plumet dans toute sa 
longueur. Le fond de ce tube se retire à volonté : il 
entre comme la cuvette d'une tabatière ronde entre 
dans son couvercle, c'est-à-dire qu'il entre à gorge 
dans le tube , en laissant une légère saillie en dehors, 
formée de son propre fond. 

Dans le haut de ce tube , il y a une fausse ouver- 
ture faite à peu près comme celles qui sont sur les 
boites au sucre et au café, mais un peu plus profonde ; 
le couvercle se met de même par-dessus, et peut aussi 
s'enlever seul, ou avec la fausse ouverture, en pressant 
avec les doigts. 

Cette fausse ouverture sert à contenir un bout de 
plumet qui donne l'apparence du plumet véritable. 

Ce tour se fait au commencement d'une séance, ou 
d'une partie de séance, parce qu'il faut placer le plumet 
à la pièce dans l'intérieur de la manche de l'habit, 
tout de son long et de façon à ce que la pièce vous 
touche la paume de la main. 

On emprunte une pièce de cinq francs que l'on fait 
marquter. On emprunte aussi un châle, dans le milieu 
duquel on feint de mettre la pièce par -dessous ; et 
comme, pour faire ce semblant, on est obligé d'étaler 
le châle le long du bras , au lieu de mettre la pièce 
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marquée, on la garde dans la main et on tire celle qui 
tient au plumet, lequel plumet vient avec et se trouve 
totalement caché par le châle. 

On prie une personne de tenir du bout des doigts 
cette pièce enfermée , et le châle se trouve naturelle- 
ment pendant. Alors on demande une tabatière, et en 
allant la poser syr la table, on y introduit adroitement 
la pièce de cinq francs qui restait dans la main. 

On prend le tube duquel on a ôté le fond qu'on a 
posé sur la gibecière, et à la vue de tous/on met dans 
ce tube le plumet qui était resté sur la table. 

Comme le tube est ouvert par le bas, et que vous 
êtes devant votre table, le plumet tombe dessous sans 
que personne puisse s'en apercevoir. On remet adroi- 
tement le fond qu*on reprend sur la gibecière, on 
ferme 1 étui, et on le donne à tenir à quelqu'un, après 
l'avoir rouvert pour montrer que le plumet y est tou- 
jours ; mais on ne fait voir que le bout de plumet , 
parce qu'on a eu soin de ne retirer que le couvercle. 

Ces dispositions prises , on va chercher la tabatière 
qui était restée sur la table, et on prie un des specta- 
teurs de la mettre dans sa poche. On reprend le châle 
de la main de la personne qui s'en était chargée , et 
toujours par la pièce attachée au plumet. Alors on feint 
de prendre cette pièce au travers du châle, et de l'en- 
voyer dans la tabatière ; puis on commande au plumet, 
qui est dans le tube, de venir dans le châle à la place 
de la pièce. 

On découvre le plumet, en ayant soin de tenir la 
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pièce cachée dans le creux de la main. On fait ouvrir 
la tabatière, dans laquelle on trouve la pièce marquée 
que Ton fait reconnaître, et ouvrant le tube> en enle- 
vaut la fausse ouverture avec le couvercle, on fait voir 
qu'il n'y a plus rien, 

On peut simplifier le tour en supprimant la pièce 
qui tient au plumet , et l'emploi de la tabatière, qui 
n'est qu'accessoire au tour. On se sert alors d'un bout 
de crayon, que l'on feint de placer sous le châle , mais 
que l'on retient dans la main en donnant à tenir la ba- 
leine du plumet à sa place. On feint de retirer le bout 
de crayon au travers du châle, comme on fait avec la 
pièce. On commande au plumet renfermé dans l'étui 
de venir dans le châle, on lève ce châle, et on fait voir 
le plumet. On montre l'intérieur du tube pour prouver 
qu'il est vide. 

On peut encore faire ce tour plus simplement et 
sans se servir de tube. Alors , on a plusieurs plumets 
placés dans ses manches, et on les fait paraître dans le 
châle l'un après l'autre. 

Ayant emprunté un châle, on dit, en l'étendant sur 
son bras : c II n'y a rien dans ce châle, comme vous 
voy^z? > On tire un plumet, en prenant le châle par 
le milieu; on continue en disant : < Mais si; je crois 
sentir quelque <îhose. i On découvre un plumet. — 
€ En voici encore un ! — Encore un autre! ! 1... » 

On comprend que chaque fois que l'on veut tirer un 
plumet, il faut jeter le châle sur son bras, sous prétexte 
de feire voir qu'il n'y a rien dedans. On peut mettre 

6 
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deux plumets dans chaque manche , pourvu qu'elles 
soient un peu larges. Il faut alors manœuvrer le châle 
par des mouvements bien naturels et bien légers. 

Nota. — Je crois que Ton pourrait faire trouver 
dans le châle d'autres objets que des plumets, tels que 
des fleurs, des drapeaux, etc., toutes choses que Ton 
peut placer facilement dans les manches. 

Ceci me fait penser à un joli petit tour qui n'est 
connu que de très-peu de professeurs. Ce tour fut ima- 
giné en ma présence par un habile prestidigitateur, qui 
Ta exécuté dans une séance donnée devant une nom- 
breuse assemblée, et qui en a été très-bien accueilli. Je 
vais le décrire. 



SECTION XVI. 

Multiplication des drapeaux. 

On fera une certaine quantité de petits drapeaux de 
diverses couleurs. La manière de les copfectionner est 
bien simple : on choisit des morceaux d'une étoffe très- 
mince, et on les coupe longs et étroits. On leur donne 
10 ou 12 centimètres de longueur, sur 5 ou 4 de lar- 
geur ;on les attache ou on les colle par un bout à des 
brins de bois très-menus, tels que des petites bran- 
ches de bouleau ou d'osier. On en assemble une dou- 
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zaine, et on les roule fortement ensemble; on n'en 
laisse qu'un d'étendu. En tenant ce paquet, le dos de 
la main se trouve naturellement en face des specta- 
teurs, et on ne peut voir les hampes des drapeauxl Et 
comme il n'y a qu'un drapeau d'étendu, qui cache lui- 
même aux yeux des personnes présentes le petit rou- 
leau qui se trouve de votre côté, il semble réellement 
que vous n'en tene:^ qu'un seul. 

On prépare trois ou quatre petits paquets semblables, 
on en met un ou plusieurs dans samanche,on en met 
aussi sous l'habit. 

Ces dispositions faites, on fait naître une occasion 
pour exécuter le tour, ce qui est facile. Par exemple, 
vous vous adressez à un enfant qui vous aura rendu 
quelques petits services, comme dé tenir une boîte, de 
prendre des cartes, etc. Alors, vous lui dites : « Mon 
ami, pour vous récompenser de votre obligeance, je 
vais vous donner quelque chose , afin que vous vous 
souveniez de moi. i 

Vous allez chercher un paquet et vous dites à l'en- 
fant : € Voulez-vous accepter ce drapeau ? il vous fera 
grandir, si vous le tenez toujours sur vous. » L'enfant 
accepte volontiers; mais vous regardez d'autres jeunes 
gens, et, comme si vous remarquiez qu'ils convoitent 
aussi un drapeau, vous dites : « Messieurs, je vois 
que vous désirez que je vous fasse le même ca- 
deau? hé bien! je vais vous satisfaire, i Alors, vous 
roulez vivement les hampes entre vos mains, et on voit 
les drapeaux se développer, se multiplier et présenter 
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un volume considérable; voui^ les distribuez; noais^ 
quand vous êtes arrivé au dernier, vous profitez d'un 
demi-tour de oorps pour tirer habilement un paquet 
de la manche, et vous le joignez vite au drapeau qui 
vous resUe, et, sans interruption, vous roulez de mâme 
entre vos mains ce nouveau paquet, et vous faites en* 
cwe une distribution. Vous procédez toujout's ainsi 
jusqu'à ce qu'il ne vous reste plus de paquets. 

Le descripticm de ce petit tour ne peut pas donner 
une idéede son effet, surtout quand on connfite le moyen 
de le faire avant de l'avoir vu. Mais que l'on réfléchisse 
que, s'il est. fait avec adresse, les spectateurs ne voient 
qu'un seul drapeau et sont bien persuadés qu'il n'y en 
a qu'un; que l'on se figure leur étonnement quand ils 
roimt apparaître une multitude de drapeaux qui s^m* 
Ment émanés d'un s^l que Ton n'a pas quitté des 
;^ux. Ce tour est aussi brillant au théâtre qu'au 
salon. 



SECTION XVII. 

Transposition singulière. 

Ce tour est très-agréable et bien facile à exécuter. 
On pourrait, en le voyant, le prendre pour de l'esca- 
motage; il n'en est rien : son effet n'est dâ qu'à la 
construction des pièces dont on se sert, comme on va 
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le voir; et on sait que l'escamotage ne s'opère qu'au 
moy^n de l'adrease et de la légèreté des mains, sans le 
secours d'aucun objet mécanisé. Ainsi, par e5:en)ple, 
quand, dans un lieu où se trouvent réunies un grand 
nombre de personnes^il yen a une qui, voulant moucher 
son nez pour mieux savourer une prise de tabac, ne 
trouve plus dans sespoebes ni mouchoir, ni tabatière^ on 
peut être certain qu^» dans cette multitude, il y a un 
facétieux escamoteur qui, par désœuvrement^ vient de 
foire un tour de son métier, en opérant la transpo- 
sition desdits objets de la poche d'un autre dans la 
sienne. 

Pour notre tour, il &ut d'abord un vase en bois de 
la forme dite Médim. Depuis le milieu du pied de ce 
vase jusqu'au foi^ de son ouverture, passe un fil de 
fer aux 4eux extrâoiités duquel est fixé un bouton plat 
qui le maintient dans sa position ; et, dans le pied, est 
placé un petit ressort à boudin à travers duquel passe 
le fil de fer. Par le moyen de ce ressort, quand on 
pousse avec le doigt le bouton du bas, celui du haut, 
qui est dans l'intérieur du vase, se lève et laisse ouvert 
le trou circulaire où se place le bouton. 

La partie inférieure du vase, qui a la forme d'une 
demi-sphère , est creuse et évidée le plus possible. 

Cette partie, qui est destinée à recevoir la graine que 
l'on laet dans le vase, Uent à via à là partie supérieure. 
On appelle cette pièce va^e au millet. 

Vcflci son effet : on met du millet dans le vase; m 
l'on pousse le bouton du bas, alors, celui du haut, se 
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levant, permet à la graine de couler dans la partie in- 
férieure* On laisse redescendre les boutons en lâchant 
le doigt, et le vase paratt vide. 

Maintenant, il nous faut encore une pièce. Cest un 
gobdet d'escamoteur, dans Tintérieur duquel est pla- 
cée, environ au milieu, une soupape à r^sort, qui est 
maint^fiue en dedans par un crochet qui correspond 
en dehors par un petit bout de fil de fer qui sort par 
un trou parce sur le côté, à peu de distance de la tête 
du gobelet^ de sorte que, si Ton pousse cette pointe 
avec le pouce» en prenant le gobelet, le crochet laisse 
échapper la soupape qui s'ouvre brusquement. 

Au bout de cette soupape est ajoutée une espèce de 
cuillère qui fait le crochet ; die est aussi en fer-blanc, 
et sert à ramasser les objets qu'on met sur la table et 
qpe l'on couvre du gobelet. Cette pièce se nomme go- 
belei à ramasser. 



« MANIERE DE FAIHE LE TOUR. 

On emplit d'avance de millet la partie du gobelet qui 
est entre la tête et la soupape. On ferme cette soupape 
et le millet est maintenu. 

Vous vous présentez avec le vase dans la main 
gauche et un oeuf caché dans la main droite. Vous mon- 
trez l'intérieur, pour foire voir quil n'y a rien, et, sous 
prétexte de faire remarquer que ce vase n'est pas percé, 
vous le transportez vivement de là main gauche à là 
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droite, en y iatroduisant l'ceuf que les doigts main- 
tiennent dans rintérieur, en même temps que le pouce 
soutient le vase en dehors; et vous montrez le dessous 
du pied. 

Vous reprenez le vase de la main gauche, et, en pré- 
sence de rassemblée , vous l'emplissez de millet , et, 
con^me.ce millet cache. l'œuf enti^ement, vous pou- 
vez exposer le vase, à la vue des spectateurs. 

Vous prenez un œuf, que vous faites visiter, vous 
le mettez sur la table et vous le. couvrez d'un go- 
belet. 

Vous apnoncez que vous allez faii*e venir le millet 
S0U3 le gobelet, et que l'œuf, qui est sous ce gobelet, 
va, prendre 1^ place, du millet qui e^t dans le vase. 
Vous (nontrez encore une fois le vase rempli de mil- 
let; vous le couvrez de son couvercle, et aussitôt vous 
poussez le bouton de dessous, et le millet tombe dans 
la partie inférieure du vase et laisse Tœuf isolé. Vous 
levez le gobelet, pour faire voir que l'œuf y est tou- 
jours, et, en le reposant, vous poussez avec le pouce la 
petite pointe qui fait ouvrir la soupape. Le millet 
tombe en m^me temps que la cuillère de la soupape 
ramasse l'oeuf et le rei(ient dans l'intérieur du 
gobelet. 

Vous faites l'attoucheniept de rigueur avec la ba- 
guette, sur le vase et sur le gobelet, vous levez l'un et 
vous découvrez l'autre, elles spectateurs voient l'œuf 
dans le vase et plus de millet, et le millet sous le go- 
belet en place de l'œuf qui y était. 
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SECTION XVI». 

Tour du gros dé. 

En 1851, uo dé à jùuety d'uo vohime ^gantesqno, 
ayant un mètre cube, fut ireiiTé dans un désert d'A- 
frique par une cdra?aûe arabe. Ce dé tut sçporté au 
Caire, et mmnie il avait qudqae chose de particulier, 
d'extraordinaire, les savants du pays s'assemblèrent 
pour l'exaininw. 

En effet, on trouva beaucoup d'hiérogl]^he$ traeës 
en ba8->rdief sur les six surfaces de ce grand dé, et nos 
savants les expliquèrent, non sans difficulté ni safie 
débats. Les uns croyaient voir qu'il nous venait de 
rétoile Syrius; d'auti'es, n'aliant pas si loin, préten^ 
daient qu'il sortait de la planète de Saturne, d'oè il 
nous était arrivé, pmt-étre en compagnie de plusieurs 
aérolithes. 

Après bien des contestations, cette dernière asser* 
tion prévalut; mais on rejeta le i^ntmientde ceux qui 
présumaient que c'était un des ornements qui s^était 
détaché du chaton de l'anneau de la planète. 

Enfin, on tomba d'accord aussi sur cette opinion, 
que ce dé servait aux Saturnins pour faire la partie» 
comme niMs nous servons des^ nôtres, et on convint 
qu'il était probable que son volume était approprié à 
la taille des habitants dit globe en question. 
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Ce jugement me paraît fort judicieux; car, si Sa- 
turne est onze cents fois plus gros que la Terre, si nous 
en croyons nos astronomes, tout doit y être danâ[ les 
mêmes proportions, parce que ^a nature est toujours 
conséquente dans ses œuvres. 

Donc, les hommes dç ce monde-là doivent être onze 
cmits fois plus grands que nous, et, certes, ils feraient 
de beaux tambours^majors daïis nos armées. 

Gomme nous sommes dans un siècle où on ne trouve 
plus rien d'impossible, je dis que, si Ton s^avise dln- 
venter le moy^i d'aller visiter ces gens-là, il serait 
imprudent de faire ce voyage; car les chats de chez 
eux pourraient bien nous manger comme des souris, 
et les oies de leur basse-cour nous prendraient sans 
doute pour des hannetons. D'ailleurs, que d'autres 
accidents n'aurions-nous pas à redouter? Si, par 
exemple, nous passions auprès d'un dé ces Messieurs 
dansle moment où sa poitrine l'obligerait de procéder à 
une expectoration!... nous serions inondes comme 
d'une vague Mais je crois que je divague. 

Pardon, lecteur, je vais vite rentrer dans la voie, 
eo que j'aurais dû faire plus t6t, en vous disant, sans 
préambule ni digression , que le dé dont je viens de 
parler a donné aux prestidigitateurs qui l'ont vu l'idée 
du tour que nous allons décrire, et que, s'ils n'ont 
pas conservé tout-à^faitla dimension du prototype dans 
le leur, c'est à cause de l'embarras de le poser sur les 
genoux d'une dame sans la gêner. 

Ce tour ne date pas de longtemps, mais il s'est pro- 
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page assez vile. Il a été, en moins d'une année, la pos- 
session de tous les prestidigitateurs, qui le conservent 
toujours dans leor répertoire, parce qu'on le voit tour 
jours avec un nouveau plaisir, quand mèmeoa l'aurait 
déjà vu plusieurs fois. 

Il y a différentes m«inières de l'exécuter; j'en décri- 
rai trois. Dans ces UH)is, il y en a une que l'on voit 
rarement et qui maintient ce tour dans le nond>re des 
plus curieux ; et une autre, plus rare encore, puisque 
je ne connais qu'un seul prestidigitateur qui s'en serve. 
Cette dernière est enrichie d'une circonstance qui rend 
ce tour vraiment frappant. 

Je vais commencer par expliquer comment on le 
fait le plus ordinairement. 

Ce dé est un cube de bois auquel on donne environ 
9 à 10 centimètres de surface. C'est loin du dé de Sa- 
turne, mais cela n'est déjà pas mal pour nous, chétifs. 
On le fait peindre en façon de dé à jouer : on a adopté 
l'usage dépeindre les points en blanc sur un fond noir. 

Ce dé entre à l'aise dans une espèce de boîte en fer- 
blanc que Ton fait peindre comme le dé, et qui semble 
être un dé elle-même, étant posée sur son ouverture, 
car il y a une surface d'ouverte sur les six. 

Ce faux dé entre à son tour, aussi à Taise, dans une 
autre boke que l'on aura fait peindre à volonté. 
On lui donne, si on veut, par la couleur, l'apparence de 
l'acajou ou du palissandre. 

La couleur dont on se sert pour peindre les pièces 
en for-blanc est toujours au vçrpis. 
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On peindra en noir rintérieur de ces deux bottes^ 
On met ces trois pièces Tune dans Taûtre , et elles^ 
doivent toutiBS s'affleurer. Etant placées sur la table, 
rouverture en bas, si Ton ne reut enlever que la boîte 
de dessus seulement, on la prend avec légèreté. Si on- 
veut enlever le faux éé avec, on serre un peu avec les 
doigts. La flexibilité naturelle du fer-blanc produit, 
5ur ce faux dé, une pression qui permet de Tenlever 
avec la botte.^ 

Notez bien que le faux dé doit toujours passer pour 
le vrai. Notez encore que, quand il est dans la botte, 
on peut montrer hardiment l'intérieur, parce que ce 
£aux dé ne peut pas être aperçu, d'autant moins encore 
que rintérieur est noir.. 

STANIÈRE DE FÀUIE LE TOUR. 

On se présente, ayant ces trois pièces Tune dan» 
Vautre à la main. On sort le vrai dé pour le faire visi- 
ter, et après on le remet dans la boite. On emprunte^ 
un chapeau. Ici, il faut trouver le moyen de mettre le 
vrai dé dans le chapeau, sans faire naître aucun soup* 
çon. Un seul mot vous en donne l'occasion. 

Vous demandez si on veut que vous fessiez passer 
ee dé dans le chapeau, visiblement ou invisiblement: 

Si Ton répond visiblement, alors vous mettez le 
tout dans le chapeau, et vous retirez la botte* Vous 
montrez l'intérieur du chapeau; on voit le faux dé^ 
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que Ton prend pour It \tai, qui est dessous, et vous 
dites :c Ma foi! cela n'est pas diffioile, le voilà, et je Pat 
mis visiblement* puisque vous lavez demandé. Si vous 
aviez voulu que je le fisse passer invisiblement , voici 
ce que j*aurais fait. » 

Vous allez à votre taide et vous y posez le ebapeau. 
Vous en retirez le faux dé seulement, et vous le 
mettez sur la table, en pi*cnant garde de laisser aper- 
cevoir Touverture. Faîtes attentkm que les specta- 
teurs prennent ce faux dé pour le vrai, et quHs sont 
loin de penser que dernier est resté dans le chapeau. 

\om prenez un plat ou une assiette que vous met-^ ' 
tez sur le ehapeaù.Voos demandez un second cbapeaur 
que vous posez sur lassiette, le fond en haut* Sur ce 
chapeau de dessus, vous placez le faux dé que vous 
couvrez de sa boîte, et vous dîtes : < Messietffs, je vais 
maintenant faire passer invisiUement ce dé dans le 
•chapeau de dessous, v Et, en parlant, vmis faites voir 
encore le faux dé, en levant k boîte à moitié. Dubout 
de la baguette, vous toucha cette boîte, et vous la le- 
vez en serranj, pour enlever avec le faux dé. Vous 
montrez rintérieur, et, retii^ant le chapeau et l'assiette, 
vous faîtes Toîr, dans le chapeau du bas, le déque vod* 
feites tomber bruyamment sur la table. 

Nota. — Si^ en commençant, ^n vous demandait de 

le faire passer invisiblement, ce serait la même chose; 

seulemei)t, vous diriez, en mettant de même le coût 

dans le chapeau et en reprenant la boîte : « Vous avez 

. raison, car, pour le faire passer visiblement, il n'y ait- 
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raU que cekà &ire, et le tour ne serait pas bien 
surprenant. > r— Vous couUaue^ alors, comme il vient 
d'être explique. 



Seconde manière de faire te tour du gros de^ 



Pour ceHe-cî, noue arons besoin d'une nouvelle 
pièce, dont voici la construction : 

Où aura itne botte toute sin^lement faite en bois 
trèsHmince. Cette Ixràte est carrée et destinée à con- 
tenir un faux dé, pareil à celui dcmt il est parlé ci-^ 
dessus. 

On aura e&core une autre bcrîte, proprement fiiite^ 
dont la longueur, prise dans Fintérieur, sera un peu 
phis que deux fois la lai^ur totale de la première 
boite , H sa largeur, prise aussi dans l'intâieur, est do 
la même largeur que la petke lM>tte. 

On TBte^ la petite botte dans la grande, de laquelle 
elle vient presqu'affleurer les bords , et doit y couler 
aisément dans toute sa longueur. Cela étant ainsi dis-^ 
posé , sur Touvcrture do la grande botte et juste au 
milieu, on fixera une traverse, qui fera paraître la 
bdte partagée en deux cases, et de chaque côté de la 
traverse à chaque case, il y a un couvercle battant , à 
charnières, de même épaisseur que la traverse. Il est 
indispensable que le faux dé, qui est dans la petite 
boite intérieure, puisse sortir des cases aisément. 
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Quant à cette petite boite qui est dans Ta grande , elle 
ne peut plus en sortir, parce que, sur l'épaisseur des 
bords de la grande , il y a une bordure plate et mince 
en bois noir, qui est saillante de 5 ou 4 millimètres 
sur Tôuverture. 

A chaqae couverele , en dedans , on écrira un nu- 
méro : sur Tun, le n® 2; sur l'autre, le n® 1. 

On peint aussi en noir tout l'intérieur de la boite. 



EXÉCCTIOlf DU TOUR. 



Comme dans le précédent, on fait visiter le vrai ié^ 
Ensuite on fait voir k boite aux deux cases, idans Tune 
desquelles on aura placé un faux dé, mis dans la petite 
boite intérieure, qui doit toujours le recevoir. Ce faux 
dé eat placé de manière à laisser paraître une surface à 
points ; mais , pour que Ton ne s'aperçoive pas de \sl 
présence de ce &ux dé , oa montre les cases l'une 
^vès l'autre* 

En levant le couvercle, on fait voir d'abord la ease 
vide; on ferme, et, en penchant la botte, on fait couler 
le dé dans celle qu'on vient <te montrer. On fait voir 
ensuite l'atrtre case , qui se trouve vide à son tour; 
De cette manière, il semble qu'il n'y a rien dans la 
boite. 

On pose cette boîte sur une table ou sur antre? 
chose, mais en vue des spectateurs. 
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On prie une personne de retenir un des numéros. 
Revenu à sa table, sur laquelle est resté le vrai dé, 
on dit : « Je vais tâcher de faire entrer invisiblement 
ce dé sous la boîte que voici. (La boîte qui contient le 
faux dé reste aussi sur la table pendant que l'on fait 
voir la botte à deux cases.) Vous voyez qu'il ost de 
la même dimension, et qu'il en remplit toute la 
capacité. ]> 

En donnant celt^ explication , on introduit adroite* 
ment une balle ou une pomme , préparée à cet eflFet , 
dans le faux dé renfermé dans la boîte , et on prend 
une assiette que l'on pose sur l'ouverture de la boîte , 
sous prétexte d'intercepter toute communication. Ayant 
une main sous l'assiette et l'autre sur la boîte > on fait 
faire, de bas en haut, un demi-tour à c^ deux (^ets, 
afin que la boite soit en dessus et l'assiette en bas. On 
les pose sur la table. 

L'assiette que l'on met sur la boîte et le renverse- 
ment dont }e viens de parler sont nécessaires pour 
maintenir et cacher la balle qu'on a fourrée dans le 
faux dé. 

On continue en disant : < Si je n'avais à escamoter 
qu'une baHe comme celle-ci (oa en prend une pareille 
à celle qui est dans la botte), je ne serais pas embar- 
rassé, parce que, pour qui ssot jouer des gobelets, cela 
n'est pas difficile,' comme vous voyez (on l'escamote 
en la laissant tomber sur la gibecière , et on lève la 
boîte en emportant le faux dé, pour faire voir la balle 
qui est dessous. On retire cette balle, et on repose la 
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boîte contenant le faux dé); mais, pour ce dé, c'est 
différent; cependant, }e vais essayer de le faire. » 

On prend le dé et on le porte sous la table, et disant 
qu'on va le faire passer au travers , on le laisse sur la 
gibecière, et on lève la botté qui couvre le feux dé, que 
les spectateurs prennent pour le véritable^On recouvre 
et on ordonne au dé de passer dans la case du numéro 
retenu. On fait nommer ce numéro, et ^a ouvrant le 
couvercle de sa case, on fait voir le dé; comme pour 
mieux le montrer, on le retire eo renversant la botte, 
mais toujours en prenant garde de laisser apercevoir 
Touverture. 

On remet le dé dans sa case, mais, cette fois, Tou- 
verture en dessus , et on ferme. 

On va lever la botte en emportant le faux dé , et on 
fait voir qu'il n'y a plus rien. 

On ordonne de nouveau au dé de sortir de la case 
où il est, et de revenir sous la bojte qui eirt sui^ ta 
table. On fait voir que le dé est revenu , et prenant la 
botte aux cases, on les ouvre toutes deux, et les spec- 
tateurs voient qu'il n'y a plus rien. 

Cette dernière particularité produit un eflPet frap- 
pant, car les spectateurs ont bien vu remettre le éé 
dans la botte à laquelle on n'a plus touché; et comme le 
faux dé, vu dans son intérieur, représente bien le fond 
de la case , il semble réellement que la botte est dbso^ 
lument vide, et on ne conçoit pas cette disparition. 

Enfin , on termine le tour en feignant de reprendre 
le dé par-dessous et au travers de la table sur laquelle 



Digitized by 



Google 



PHYSIQUE OCCTLTE. 99 

on le jette, et on lève la botte avec le faux dé , pour 
faire remarquer qu*il n*y a plus rien. 



Troisième manière de faire le tour du gros dé. 

On commence le tour à' peu près comme dans la 
première manière ; on fait visiter le dé et on le remet 
dans le faux , enfermé dans la boîte. 

On emprunte un chapeau, et on dit: « Mon inten- 
tion est de faire passer le dé dans ce chapeau ; non 
pas eh le mettant comme cela (on le met avec le faux 
en retirant la boUe) :.il n'y aurait pas grand'malîce , 
mais invisiblement. 

On retire le faux dé seulement, et on va le poser sur 
une boîte quelconque, làais un peu haute, que Ton a 
mise à dessein sur la table. 

On demande un moudioir , an en couvre le chapeau 
qui contient le vrai dé, et on prie une dame de 
tenir ce chapeau sans rien déranger. 

Comme, dans cemomenti il est nécessaire d'amuser 
un peu les spectateurs, on leur donne la botte à visiter, 
en recommandant 4e bieû l'examiner, pour tâcher de 
découvrir le mécanisme qu'elle contient. On continue 
de parler, en affirmant qu« cette boîte , qui paraît si 
simple, est cependant très-compliquée dans son en- 
semble. 

Pendant ce verbiage, que l'on débite devant sa table, 
on tient, comme par distraction, le faux dé dans lequel 

7 
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on introduit un verre plein de vin , qui était préparé 
sur la gibecière, et on le reporte ainsi sur la boîte où 
il était. 

On reprend la boîte qu'on avait donnée à visiter, et 
on va en couvrir le faux dé sous lequel il y a un verre 
de vin. On prévient que l'on va escsimoter ce dé , qui 
pourtant est bien sous la boîte. 

On pi^nd un verre pareil à celui qui est sous le faux 
dé et on l'emplit de vin. Pendant que Ton verse , on 
prend de la main droite une poignée de petits mor- 
ceaux de papier de diverses couleurs, disposés sur la 
gibecière. 

On prend le verre et on dit : c Messieurs , je vais 
faire semblant de boire ce vin ; vous allez croire que 
je bois effectivement, il n'en sera cependant rien, car 
le vin va se retrouver dans le moment. Mais il faut que 
je prenne le gobelet de la main gauche ; on sait que 
cette main est consacrée à toutes les opérations magi- 
ques. > 

On boit, et on transporte de suite le verre dans la 
main droite, où sont les petits papiers , et feignant de 
jeter le gobelet en l'air, on le laisse retomber sur la 
gibecière dans le moment que Ton lance au vent les 
morceaux de papier, et on dit : « Il n'y a plus ni vin , 
ni verre; mais ils ne sont pas perdus. »'0n lève la 
boîte en emportant le faux dé avec, et le verre de vin 
apparaît seul. On continue en disant que le dé vient 
de passer dans le chapeau tenu par la dame. 

On lève le mouchoir et on fait voir le dé. 
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Nota. — Il ne faut pas croire qu'il soit difficile et 
embarrassant de mettre le verre rempli de vin sous le 
faux dé : rien de plus aisé. La lioîte que Ton a mise 
sur la table pour y poser ce faux dé cache d'abord 
le verre que Ton prend sur la gibecière, et, tout en 
parlant, vous fourrez doucement^le gobelet sous le faux 
dé, que vous n'avez qu'à couler lentement et sans af- 
fectation sur les parois intérieures de la boite; on n'a 
simplement qu'à soutenir le verre par le fond, puisqu'il 
se maintient de lui-même dans le faux dé. D'ailleurs, 
les spectateurs, attentifs à ce que vous dites, le sont 
peu aux mouvements de vos mains qui, du reste, n'ont 
rien de suspect* 

Comme la description de tous ces tours de dé 
a dû paraître passablement ennuyeuse au lecteur, 
je vais le laisser reposer un peu, en l'entretenant d'un 
petit tour d'une nature toute particulière, et qui, je 
l'espère, ne fatiguera pas son attention; mais j'avoue 
que je suis fort embarrassé pour entrer en matière; 
matière, hélas ! qu'on n'aborde qu'avec crainte et cir- 
conspection. 
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SECTION XIX. 

# 

Expérience qui ne sera pas du goût de tout le monde. 
Dissertation sentimentale où Ton trouvera que Vart 
est préférable à la nature. 

Comment nommerai^je le résultat d'une digestion 
bien condîtîonnëe, sans scandaliser les oreilles et faire 
soulever Testomac? Hélas! pourquoi nos mœurs ne 
nous permettent-elles pas toujours d'apj^eler lin chat, 
un chat? Cela simplifierait beaucoup notre langue, et 
je ne serais pas dans l'embarras où je me trouve en 
ce moment. 

J'ai bien un mot qui ferait parfaitement mon af- 
faire, et que l'on emploie éans scrupule, même dans le 
monde le plus délicat, pour désigner les taches que la 
boue des rues fait aux vêtements, car on dit sans ver- 
gogne : Mes souliers sont crottés; j'ai de la crotte au 
bas de ma robe. Mais, si je fais usage de ce mot pour 
désigner le produit dont je veux parler, alors, on 
sent qu'il se dénature, qu'il salit la pensée et qu'il de- 
vient un objet de dégoût pour tout le monde. 

Cependant, il ne serait question ici que de l'œuvre 
d'un chien ; cela ne tire pas autant à conséquence. 
Bon Dieu! que faire? ou plutôt, que dire? Éloquent 
Mercure, prudente Minerve , inspirez-moi ! 
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On ne s'attendait guère 

De Toir Pallas en cette affaire. 

Je crois que je le tieûs ! oui caca : ce mot est 

mignon et coquet. J'avais bien celui (ie déjection, qui 
m'a été donné par un disciple d'Esculape, mais je le 
trouve trop doctoral, point assez harmonieux : décidé- 
ment, je crois que caca est de meilleur goût. Nous al- 
lons donc bientôt nous occuper d'un caca de chien; 

sage Platon ! savant Âristote I et toi, vertueux So« 
crate, poi;irquoi êtes- vous décédés? Si vous viviez en- 
core , que je serais curieux de m'entretenir avec vous, 
par la voie du télégraphe électrique , afin que vous 
in'appreniez la cause de cette répulsion que nous éprou- 
vons tous à la vue et même au nom de la matière que 
nous allons traiter ; car, enfin, elle ne manque pas de 
certaines qualités fort gentilles ; deux sens, au moins, 
eu sont agréablement affectés : le tact et la vue. 

Par l'effet magique d'un travail de l'estomac, que les 
substances nourrissantes ont subi, et après avoir 
passé et séjourné quelque^ heures dans de longs tuyaux 
arrangés dans un cabinet noir, à l'instar d'une famille 
de couleuvres qui feraient la méridienne, ces substances 
sortent de leur prison, et nous apparaissent, à leur en- 
trée dans le monde, tantôt décorées d'une belle couleur 
d'or, une autre fois sous celle d'une riche ébène, de 
forme et de consistance très^variable. 

Ces belles couleurs doivent réjouir l'œil ; donc l^ vue 
est satisfaite. 
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Quant au tact, ne voyez-vous pas souvent des dames 
vous dire, en se promenant : J'ai marché sur quelque 
chose de doux, ne trouvant pas de termes plus con- 
venables, pour, exprimer la sensation dont elles 
viennent de jouir? L'oule reste neutre dans cette coq-' 
joncture. 

Je conviens que les deux autres sens n*y trouve- 
raient pas beaucoup d'agrément, mais rien ne peut 
toiit posséder, tout satisfaire. Reprenons notre caca. 

Si je place cette saleté dans înon ouvrage, ce n*est 
pas pour en faire Tornement; mais elle a son beau c6té, 
Qtc*est ce qui m'eng'ageà vous en entretenir. D'abord, 
elle procure à ceux qui n'aiment pas les cbiens, le plai- 
sir de les faire bâtonner. De plus, ceux qui sont d'une 
humeur taquine, trouvent à se satisfaire, en faisant 
gronder des femmes de chambre, auxquelles on re- 
proche durement de n'avoir pas fait disparaître un dé- 
pôt malencontreux. Elle donne aussi le moyen d'opérer 
des métamorphoses agréables et surprenantes^ et bien 
d'autres jolies choses encore. 

Par lui-même, l'objet dont il est question n'est pas 
nouveau; on en a vu, depuis longtemps, étalés sur 
des tables, comme des paîns-d'épices, chez les mar- 
chands de curiosités , voire même sous forme de 
bonbonnières. 

II n'est point de sapent, nî éemonstpe odieux, 
Qui, par Tart imité» ne puisse plaire aux yeux. 

Mais, rarement, Timilation est parfaite, et peu de 
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personnes conaaissent la manière de réussir. De plus 
00 igoore Tayaotage que la prestidigitation peut en tirer. 
C'est donc ^ussi pour donner ces connaissances à mes 
lecteurs^ que j'ai inséré cette plaisanterie dans ce traité. 

Commençons par donner le moyen de confection- 
ner soi-même ces imitations^ . 

Faites fondre de la colle forte dans de l'eau , plutôt 
au bain-marie qu'à feu nu. Cette colle doit être un 
peu plus faible que pour coller le bois. Quand elle 
sera faite, vous en prendrez un peu pour y délayer du 
noir de fumée, que vous jetterez dans la totalité, et 
vous mêlerez bien le tout. 

Vous prendrez du papier gris buvard, que vous 
mettrez dans ladite colle ; vous le pétrirez bien et en 
ferez une espèce de pâte, à laquelle vous donnerez la 
forme en question la plus naturelle possible* 

Vous laisserez sécher ces imitations. Quand elles 
seront sèches à fond , vous mettrez dessus une ou deux 
couches de vernis à l'huile, quô vous laisserez sé- 
cher aussi. 

Voilà pour les productions canines , celles qui sont 
le plus en usage pour l'emploi auquel nous les desti- 
nons. Mais , si vous voule?j donner à votre ouvrage 
quelque chose d'humain, vous prendrez du papier 
blanc, buvard comme le gris, et vous remplacerez le 
noir par de l'ocre jaune. Voilà toute la drfiférence; du 
reste , vous procéderez comme au premier. Quant à la 
forme, vous y mettrez toute la vérité et le gracieux 
que votre bon goût vous inspirera. 
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On ferait un volume , si on voulait raconter toutes 
les petites mystifications auxquelles peuvent donner 
lieu ces productions factices» J'en exposerai quelques* 
unes dans un prochain article; mais, dans ce moment, 
je suis trop pressé de quitter cette matière^ et de re- 
prendre le cours de nos descriptions magiques. 



SECTION XX. 

Beau tour de montre. 

Effet. — On emprunte une demi-douzaine de 
montres^ que Ton étale sur la table. On en fait choisir 
une, et on laisse de côté les autres, dont on n'a plus 
besoin. 

On prend la montre, choisie^ et on fait remarquer 
l'heure qu'elle indique dans le moment. 

On donne cette montre à une personne, en la priant 
de la mettre dans sa poche* 

On fait prendre au hasard une quantité de jetons , 
sur un grand nombre que Ton présente. 

Onannoncequelamontre va marquerautant d'heures 
qu'il y a de Jetons dans la main delà personne qui en 
vient de prendre à discrétion. On vérifie^ en faisant 
voir que l'heure de la montre se rapporte à la quantité 
de jetons que l'on a pris. 
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On pose la montre sur la table, le cadran en dessous; 
on fait jeter deux dés au hasard , et la montre marque 
le nombre de points amenés. 

Cette montre peut aussi prédire d'avance le nombre 
de cartes qu'il y aura dans un paquet choisi entre plu- 
sieurs, inégaux en quantité. Elle peut encore marquer 
le nombre de points qu'il y a sur une carte tirée à 
volonté, etc. 

On termine le tour en faisant changer l'heure plu- 
sieurs fois de suite , en présentant la montre à diffé- 
rentes personnes. On rend les montres à qui elles 
appartiennent, à moins que l'on n'oublie de les rede- 
mander; dans ce cas, c'est un casuel de bénéfice pour 
le prestidigitateur. 

Explication. — Pour ce tour, il faut avoir à soi une 
montre mécanisée. 

11 serait difficile, avec l'explication la plus claire, la 
plus étendue, et les dessins les plus exacts, de bien 
faire comprendre le mécanisme de cette montre. Que 
l'on prenne Tarticle horlogerie dans l'Encyclopédie; 
qu'on lise le texte et que l'on examine les planches 
avec la plus grande attention; après cela, si on a pu 
concevoir comment on fait une montre , on aura bien 
de là perspicacité. 

Un horloger, qui m'a mécanisé une de ces montres 
nécessaires pour le tour dont il est question , m'a fait 
remarquer, sur le modèle que je lui avais donné, 
quinze petites pièces entre le cadran et la plaque de 
cuivre qui est immédiatement dessous ; il vaut donc 

7* 
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mieux s'en procurer une chez ceux qui en tiennent, 
que de se tourmenter là tête pour apprendre comment 
elles sont faites. 

Il suffit de connaître Tusage de ces montres , et de 
savoir que , pour les faire fonctionner , il n'y a qu'à 
pousser la queue» comme quand on veut faire sonner 
une montre à répétition, et qu'à chaque coup de pouc^e 
que l'on donne , la petite touche avance d'une heure. 
La graifide touche marche toujours comme dans une 
montre ordinaire. 

H y a de ces montres d'un mécanisme phjs simple; 
mais elles sont loin d'offrir la même solidité et les 
mêmes avantages. 

Au reste, ces montres ne sont pas chères, parce 
qu'elles sont faites en cuivre jaune, ce qui leur donne 
l'apparence de l'or, et passent pour telles quand on s'en 
sert. 

En commençant le tour , vous avez cette montre 
mécanisée cachée dans la main. Vous demandez un 
chapeau, et, en le prenant, vous y mettez votre montre 
assez adroitement pour ne pas être aperçu , ce qui n'est 
pas difficile. Vous tehez le chapeau de manière à ne 
pas laisser voir le fond. Vous empruntez des montres 
jusqu'à concurrence de cinq, et la vôtre fait six. Vous 
les étalez de front sur la table, en mettant la vôtre la 
seconde, à droite ou à gauche, afin qu'elle se trouve 
toujours au milieu, quand on en a retiré trois. 

On comprend bien que les spectateurs, en voyant 
six montres , croient que vous en avez emprunté siî , 
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car personne ne s^avise jamais de les compter a mesure 
que vous les recueillez. 

Maintenant , il s'agit de faire tomber le choix sur 
votre montre. 

Vous invitez une personne à en désigner trois. Si 
votre montre se trouve dans les trois indiquées, vous 
mettez les trois autres à 1 écart. 

Vous invitez de nouveau la même personae à en 
désigner une des trois qui restent. Si elleindique celle 
du milieu» comme cela arrive presque toujours, alors 
le choix est fait, j^uisque c'est la vôtre. Vous la prenez 
pour vous ^1 servir, et vous mettez les deux qui restent 
avec Tes trois autres. Si elle en indique une des cpins, 
vous la réunissez à celles que vous avez mises à l'é- 
cart. 11 n'en reste plus que deux. 

Bans ce dernier cas, vous changez un mot delà pro- 
position : au lieu de dire : désignez, dites : choisissez 
celle des deux que vous voudrez. Si on indique la 
vôtre, ce mot de choisissez fait entendi-e que c'est cette 
dernière indiquée avec laquelle on doit faire le tour. 
Si on indique l'autre, vous l'écartez, et vous dites, en 
parlant de la vôtre, qui reste seule sur la table : « Vous 
voyez que c'est celle qu'on ne m'a pas fait retirer ^ue 
je prends pour faire le tour. » 

On trouve, d'ailleurs, tout naturel que vous retiriez 
comme les autres la dernière désignée, et le mot choi< 
sissez, dont vous vous êtes servi, n'est pris par les 
spectateurs que comme synonyme de désignez. 

Si, en commençant, votre montre n'est pas dans les 
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trois premières désignées, vous proeéderez de même 
en les retirant comme étant celles que Ton rejette. Sou- 
venez-vous qu'en &it de prestidigitation, on se tire 
souvent d'afiEaire par des paroles ambiguës. 

Ayant feit ainsi tomber le choix sur votre montre, 
vous la prenez et vous Élites voir llieure qu'elle marque 
dans le moment. Vous donnez autant de coups de 
pouce qu'il en faut pour amener l'heure au chiffre pa- 
reil au nombre de jetons que vous voulez faire pren- 
dre. Ces jetons, que vous présentez dans votre mai», 
sont en grande quantité, mais disposés de manière à 
ce que l'on ne puisse prendre que le nombrevoulu. On 
trouvera cette manière expliquée dans la l'* section de 
la II* partie de cet ouvrage. 

Supposons que la montre marque huit heures, qui 
est l'heure du moment, et que vous vouliez faire pren- 
dre dix jetons. 

Vous donnez deux coups de pouce au bouton de 
la montre, et elle marquera dix heures. Vous la don- 
nez à une pa*sonne, en la priant de la mettre de suite 
dans sa poche. 

Comme vous présentez la montre de façon à ne pas 
laisser voir l'heure, cette personne la met dans sa poche 
comme vous le lui recommandez, sans y porter la moin* 
dre attention, et quand vous la priez de montrer 
l'heure, on voit que cette heure est au même nombre 
que celui des jetons qui ont été pris. 

Ensuite on met la montre sur la table, le cadran en 
dessous, après l'avoir mise à l'heure pareille au nombre 
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de points disposés sur les des dans la botte qui sert à 
les recevoir. 

Mais il convient que j'esquisse la construction de 
cette boîte. 

Il y en a de plusieurs façons : la plus simple est 
tournée en bois <le la forme d'un vase. Son couvercle 
est percé pour donner passage aux dés que Ion y 
jette. 

Ce vase contient deux fonds qui forment deux ca- 
pacités. La première, depuis le couvercle jusqu'au jM^e- 
mierfond; la seconde, depuis le premier fond jusqu'au 
deuxième. Chacune de ces capacités offre assez d'es<- 
pace pour y loger deux dés, et elles ont aussi chacune 
leur ouverture. 

Dans le compartiment de dessous, vous mettez deux 
dés dont vous connaissez les points. 

On fait jeter les dés par l'ouverture du couvercle, et 
ils tombent dans la première case. 

Vous ouvrez à la seconde case , et les spectateurs 
prennent ces nouveaux dés pour ceux que l'on vient de 
jeter par l'orifice du couvercle. Or, dans ce tour de 
montre, si les dés de la seconde case portent, par exem- 
ple^ onze points, vous mettez la montre à onze heures. 

Cette boîte aux dés sert dans beaucoup de circon- 
stances. 

Enfin, on peut faire durer longtemps ce tour de 
montre, par différents tours qui peuvent s'y appliquer, 
tels que le tas de cartes que Ton fait prendre forcé- 
ment, la carte forcée seule, etc. 
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Pour terminer, ou met sous les yeux d'une per- 
sonne la montre qui marque une heure quelconque, 
en lui disant : c Monsieur, quelle heure est-il? » Cette 
personne répondra, par exemple: < Il est trois heures.» 
Vous allez à une autre, qui dit : c Sept heures ; > une autre 
encore^ qui dira : c Midi ; i et ainsi de suite, toujours en 
faisant jouer le pouce. Pour finir , vous faites en sorte 
d'amener l'heure qu'il est dans le moment actuel. 

Ce tour met beaucoup de gaité et d'animation 
dans l'assemblée, sans préjudice à Tétonnement causé 
par cette versatilité de la montre, que Ion croit ap- 
paitenir à quelqu'un des assistants. 

Le tour étant fini, on met toutes les montres dans 
un chapeau, pour les rendre aux personnes qui les ont 
prêtées. Qn a lîoin de garder la montre mécanisée dans 
la main qui tient le chapeau, et, quand les cinq montres 
sont rendues, on renverse le chapeau pour faire pen- 
ser qu'il n'y a plus rien, mais sans affecter de vouloir 
le &ire remarquer. 



SECTION XXI. 

La plume sautante. 

La simplicité d'un moyen que je connais pour faire 
ce petit tour me douiie l'envie de le communiquçi:* aux 
amateurs de physique amusante. 
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Decremps a choisi cette récréation pour prouver que 
Ton peut faire un tour par plusieurs procédés diffé- 
rents. Mais tous ceux qu'il donne pour celui-ci sont 
plus ou moins compliqués et nécessitent des instru- 
ments coûteux ou des préparatifs embarrassants. 

11 se servait de canifs très-légers, que je remplace par 
trois plumes de différentes couleurs. 

Voici mon moyen: prenez un morceau de feuille de 
cuivre de Tépaisseur d'aune carte à jouer ; mais que ce 
cuivre sbit bien battu, afin qu'il soit très -élastique et 
fasse bien ressort. 

Donnez à cette feuille environ 7 centimètres de 
longueur , sur trois de largeur. 

Coopez-la en losange, et pliez-la juSte dans son mi- 
lieu, en laissant les deux angles assez éloignés l'un de 
l'autre, pour donner de la chasse à cette espèce de 
ressort, quand on rapproche ces angles. Voilà tout 
Tappareil, et voici comment on exécute le tour. 

On se procurera trois plumes de couleurs différentes 
et très*distincte8 entre elles , et on préparera d'avance 
le ressort comme il suit : 

On en rapproche les deux angles, que l'on assujettit 
avec une légère bande de papier que l'on roule d'un ou 
deux tours , et dont on colle le bout avec une parcelle 
de pain à cacheter ;mais comme le ressort se détendrait 
tant que le pain à cacheter ne serait pas bien sec , on 
le maintient avec du fil , que l'on retire quand il n'est 
plus nécessaire. 

Ce ressort ainsi préparé, on le tient caché dans sa 
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main. On emprunte une pièce de cinq francs» et on la 
jette avec le ressort dans un gobelet de métal , ou 
mieux, un vase de porcelaine, que Ton aura fait 
visiter. 

Vous Eûtes observer qu'il n*y a aucune préparation 
dans la pièce ni dans le gobelet. Vous faites aussi 
visiter les trois plumes , en disant que Ton n*y trou- 
vera rien non plus ; mais que le mobile de rexpérience 
se trouve dans une liqueur chimique , préparée pour 
cet effet. 

Vous mettez îes trois plumes dans le vase ou gobe- 
let , et vous invitez quelqu*un de TassemUée de dési- 
gner celle des trois que l'on veut voir sauter dehors. 
Alors, sous prétexte d'airanger les plumes de telle ou 
telle manière, vous mettez celle qu'on a choide sur le 
bout du ressort. 

Vous allez prendre un flacon rempli d'eau, que vous 
aurez colorée pour plus de mystère, et vous en versez 
sur le ressort. Cette eau détrempe assez promptenoent 
le pain à cacheter, et le ressort se détendant brusque- 
ment , fait sauter la plume. 

Vous prenez le vase, et vous versez dans votre main 
le ressort et la pièce. Vous rendez celle-ci et gardez 
l'autre, avec la précaution de ne pas le laisser aper-^ 
cevoir. 
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SECTION XXII. 

Moyen ingénieux (^escamoter une bague dans un œuf. 

Voici encore un tour de beaucoup d'effet et d'un 
moyen très-sirapïe,que l'on peut exécuter sans grands 
frais d'appareils, et dans lequd on trouvera deux pro- 
cédés que je crois à peu près inconnus des professeurs 
mêmes. Le premier, c'est d'introduire la bague dans 
l'œuf; le second, de faire l'échange de la bague. Je vaii^ 
d'abord exposer l'effet du tour. 

On emprunte une bague, que Ion met sur la table, 
en faisant remarquer que l'on ne Tescamote pas« On 
présente un coquetier : je veux parler de ceux qui ser- 
vent pour manger des œufs à la mouillette , et non des 
marchands de volaille, qu on appelle aussi de ce nom. 

Notre coquetier est en bois ; on le met aussi sur la 
table. 

On donne un œuf à visiter, ensuite on le place dans 
le coqu^er, en présence de l'assemblée. 

On prend la bague, que Ton met dans sa main; 
on lui commande de passer dans l'œuf, comme on 
ordonne à une muscade de passer sous un gobelet. On 
fait voir que la bague n'est plus dans la main, on casse 
le bout de Tœuf sans le toucher des doigts, on y fourre 
un long crochet de fil de fer, et on en retire lentement 
la bague, que l'on porte ainsi à la personne qui l'a 

s 



Digitized by 



Google 



ii6 MAGIE BLANCHE. 

prêtée. On déposé cette bague sur une serviette mise 
entre les mains de la même persoi^ne , qui la reconnaît 
apri^ l'avoir essuyée. 

Explication* -^ Dans le fon4 du coquetier est pra* 
tiquée une petite mortaise, dans laquelle on peut faire 
entrer une bague au tiers de son diamètre* 

Pour échanger la bague en présence de tous les 
spectateurs sans qu'ils s'en aperçoivent, voici le moyen : 

Comme, pour ce tour, on ne doit demander qu'une 
bague sans chaton, ou une alliance, on en a une fausse 
de ce genre. On prend une assiette, et, en la tenant, on 
place la fausse bague sous le pouce. 

On fait observer que, si on prend une assiette pour 
recevoir la bague , c'est pour que Ton ne suppose pas 
que Von puisse l'escamoter. En la portant sur la table, 
on fait couler la bague contre son pouee, que l'on met 
vite dessus pour la cacher, en même temps que l'on 
découvre la fausse. On fait tomber cette fausse bague 
sur la table, et elle reste à la vue des assistants. Quant 
à la vraie bague , on la retient secrètement dans la 
main. 

On prend le coquetier , que l'on peut montrer har- 
diment, sans, toutefois, le donner à tenir, et pour 
peu que le bois soit brun , la petite fente ne peut pas 
s'apercevoir. 

Sous prétexte d'eswsuyer le coquetier en dehors et 
en dedans , on y fourre adroitement la bague que l'on 
avait dans la main, et elle s'enchâsse aisément dans la 
petite mortaise. On pose le coquetier sur la table, et on 
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prend un œuf qu'on a eu soin de casser très-légèrement 
par un bout : on le donne à visiter, et, le reprenant 
délicatement de deux doigts, pour prévenir tout soup- 
çon, d'escamotage , on le met dans le coquetier en 
appuyant doucement.. Pour peu que l'œuf soit fêlé , Uv 
bague entre aisément dedans. Alors on reprend la 
fausse bague qui est restée sur la table» et que les spec« 
tateurs prennent toujours pour la véritable; on la 
met dans le creux de la main> en disant qu'on va la 
faire passer dans Tœuf, et on Tescamote comtné je l'ai 
expliqué au cônimencértïent de la 11™^ partie, dans le 
dernier paragraphe des principes préliminaires. On 
laisse tomber cette baguesur la gibecière, en posant sa 
maia sur le bord de la table. 

On casse l'œuf du bout d'Un couteau ou d'une ba- 
guette, on en tire la bague avec le crochet dont j'ai 
parié t en évitant Rapprocher les. doigts de To^f, de 
crainte de donner à soupçonner qu'on a pu y^fburrer 
adroitement l'anneau. On le read à la pei^onne qui l'a 
prêté, en prenant \e& precautions.de propreté qne j'ai; 
HQCommandées plus haut. 



Digitized by 



Google 



118 MAGIE BLANCniw. 



SECTION xxiir. 



Vescriplion de quelques imtrummls de physique 
amn$anle,^ 



€ette sactioa est consacrée à donner Fidée dequel^ 
ques pièces dont nous aurons bientôt besmo. Je les 
ai numérotées pour plus de précision dans les renvois. 
J'ai pensé qu'en donnant ces descriptions à part des 
tours qui vont suivre, on semi moiiis fatigué et plus 
attentif à la lecture de c^te expUcation, n'ayant plus à 
s'occuper que d'elle. 

Je renverrai à cette section, quand il sera nécessaircr 
d'avoir reeoues à une des pièces qui y sont décrites. 
Ces descriptions auront pour utilité principale, quand 
un. amateur voudra se feraner un petit cabinet de phy- 
sique amusante , de lui faire connaître suffîsfanunent 
la composition de ces instruments, pour qu'il ne se 
trompe pas , ou qu'on ne le trompe pas, quand il vou- 
dra &ire choix de quelques-uns dont il voudra faire 
l'acquisition pour l'exécution d'un tour qu'il désirera; 
car, bien que ces instruments aient chacun un nomr 
qui leur est propre , l'ouvrier les confond quelquefois, 
enti'e eux, ou ne s'accorde pas toujours en cela avec 
tes professeurs. 
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NUMÉRO PREMI£R>. 

Le vase dit aux tabatières., 

La pièce à laquelle on a donné ce nom est une de 
celles qui offrent le plus de ressources: dans les tours* 
Elle sert dans un grand nombre et elle est un des plus 
nouveaHK instruments dans la magie blanche. 

Ce vase est en cuivre ou eafiMr-bkoc p^nt ead^ors^ 
Son volume* n'est pas déterminé ; on le fait assez grand 
pour le théâtre. Pour le salon» voici à peu près 1% 
dimension qu'on lui donne; 

ii à 12 centimètres de hauteur^ sur ^à 10^ de dia- 
mètre; sa forme est cylindrique, sauf quelques, fileta 
en relief 9 oa autres moulures que l'on^ façonne à 
Vextérieur dans le bas, pour l'orner^ et qui en rompent 
le parallélisme des côtés. 

A ce vase on en joint un autre de 6 à 7 cratimètresk 
de hauteur^. 

Ce dernier vase est double: il est formé de deux: 
eylindres d'égale hauteur, dont l'un entre dans l'autre. 

Le cylindre intérieur est plus étroit que ^extérieu^ 
d'environ 5 millimètres, afin qu'il y ait dans le bas, et 
tout autour, un espace que forment naturellement les 
5 millimètres de moins qui manquent au diamètre de^ 
la partie qui entre dans l'autre. Mais , dans le haut, les. 
deux, parties se rapprochent, se joig-nent, et oo les. 
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soude^ On amincit le bord de manière qu'il ne parait 
que de l'épaisseur d'une seule feuille de fer^blanc à 
peu près. C'est à cette partie de l'intérieur qu'est place 
le fond. 

On met ce dernier vase sur le premier dont j'ai 
parlé. Ce premier vase entre par son épaisseur dans 
celui qui est doublet en se fourrant dans l'espace. qui 
œiste entre les deux parties de ce. dernier; il entre 
jusqu'au fond» c'est^à^ctire dans toute la hauteur du 
double vase^qui, étant placé, ne change rien à la forme 
du preloiep, et tous deux, âant réuni» ensemUe, pa« 
raissent n'en iaife qu'on» Ce vase est fixé sur. im^ 
piédouche. 

Il serait avantageux de bien compareoAre cxiAe con?^ 
struction, parce xpie c'est un système quis'âq^pliclueà^ 
beaucoup de pièces daidiysique amusante. 

On a vu, phr la différence^de hauteur qu'il y a^eiitr^ 
ces ^x vtases, qui s'mcorporent enseoQdde, qu^H doit 
y avoir enti*e leurs deux fonds assez d!esp»^e pour y 
loger un oiseau, une montre ou une tabatière, tous, 
objets dont on se sert dans certains tours. Le vaae est 
percé d^ua trou dans toute sa hauteur, pour les cas où 
on se servirait d'un oiseau que l'on y renfermerait- Ce 
trou a quelques milHmètres de diamètre , et est placé 
au milieu. 

Nous avons encore une pièce h décrire pout com-^ 
pléter ce vase : c'est son couvercle, dont la profondeur 
est égale k la hauteur de la partie qui est double, sans 
eofnptcr le dessus de ce ccmvcrclc, qui est en forme de 



Digitized by 



Google 



PHYSIQUE OCCULTE. 121 

dôme, surmonté d'une boule aussi percée comme le 

reste du vase. 

Ce couvercle doit entrer très-aîsément : quârtd on 
veut Tenlever seul , on ne serre pas avec les doigts ; 
quand on veut enlever avec, la partie double, on 
serre. 

On remarquera que la construction de te tase ne 
diflfère guère de celle des boîtes au sucre et au café 
^e sur la difiPérence de hauteur et de profondeur de 
chacune des parties qui les composent , ce qui Vient à 
l'appui de ce que je disais plus haut sur ce système dé 
construction. 

faî oublié de dire que ïa partie supérieure du pié- 
douche, qui forme le fond du vase , est aussi bombée 
en dehors, pour donner plus d'étendue à Fespace qui 
se trouve entre lui et le fond de la double partie ; cequi 
permet de mettre une plusr grande quantité d\)bjets. 

J<UMÊRO DEUX. 

Description <fun couvercle qui fait partie de ïappareil 
* Sun tour de pièces de monnaie. 

C'est un cei*cle de fer-blanc^ de 8 centimètres de 
diamètre sur un peu moins de 5 de lai'ge. 

On y soude un fond à 8 millimètres d'un de ses 
bords, en dedans ; ce qui forme Une espèce de gorge 
pour recevoir un gobelet qu'il doit couvrir. 
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On perce au milieu de ce fond une rainure assez 
large et assez longue pour laisser passer librement deux 
pièces de cinq francs ensemble. 

De l'autre côté du fond, qui présente une espèce de 
boite ronde, est soudée une case plate fermée de tous 
côtés, à lexception de son ouverture, qui correspond 
exactement avec la rainure. 

Cette case doit contenir, sans les presser, les deux 
pièces qui passent par la rainure, et doit être arrondie 
par le bas, pour mieux s'accommoder à la forme des 
pièces. 

A côté de la case est soudée perpendiculairement, au 
fond, une petite tige de fer de la hauteur des bords de 
la boîte. Cette tige passe à travers un ressort en spirale, 
dont un des bouts s'avance dans h boîte de 3 ou 4 
centimètres. 

Des deux côtés de la case, et sur le fond, sont sou- 
dées sur champ deux petites bandes de fer-blanc qui 
servent à guider une plaque destinée à couvrir la rai- 
nure, quand on n'a pas besoin de l'ouvrir. Sur cette 
plaque est soudé un bout de fort fil de fer, dont l'extré- 
mité, qui est 3ur le bord de la plaque, est pliée en cro- 
chet et relevée, et dont l'autre extrémité passe en 
dehors, par un trou fait au cercle de la boîte. Cette 
extrémité extérieure du fil de fer est pliée en chaînon, 
à travers duquel passe un anneau assez grand pour 
qu'on puisse y meltre le doigt. 

Le bout allongé du ressort qui touche le crochet fixé 
sur la plaque sert à contraindre cette plaque à cou- 
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vrir la rainure. Si Ton veut ouvrir celle-ci, on tire l'an- 
neau de dehors, le ressort cède et la rainure se dé- 
couvre; et, quand on lâche l'anneau, la plaque est 
rameqée à sa preoïière position, par TefiTet du ressort, 
et la rainure est bouchée. On comprend que, pour que 
la plaque couvre la rainure, il faut qu'elle puisse pas- 
ser sour la case ; aussi est-il ménagé sous cette case, 
du côté de la plaque, un espace suffisant pour laisser 
entrer cette dernière. 

On met aussi un anneau du côté opposé à celui qui 
fait mouvoir la plaque; mais celui-là, qui est pareil à 
l'autre, n'est point mobile ; il n'est ajouté que par forme 
de symétrie. 

Enfin, on complète cette pièce en la couvrant d'uno 
autre qui n'est autre chose qu'un couvercle lui-même, 
auquel on donne la forme que l'on veut; on le soude, 
et le tout ensemble forme le couvercle mécanique. Le 
fond est peint en noir. 



NUMÉRO TROIS. 

La boîte dite aux bonbons, à double tiroir. 



Cette boîte, très-simple dans sa composition , est, 
sans contredit, une des plus ingénieuses pièces que 
l'on ait imaginées à l'usage de la physique amusante. 

Il y en a de toutes grandeurs, mais voici la dimension 

8* 
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la plus usitée : 26 centimètres de longueur, 14 de lar- 
geur et 9 de hauteur. 

Le corps de la boite est ordinairement Mt en plan- 
chettes de bois blanc de 10 millimètres d'épaisseur. 
On met autour de l'ouverture une moiilure, pour Tor- 
ner, que Ton colle sur l'épaisseur du bois. 

Il n'y a pas d'autre mécanisme à cette boîte qu'un 
bout de ressort de pendule, plié en crochet par un bout. 
Ce ressort est cloué, par l'autre extrémité , dans une 
entaille faite en talus sous la botte, à quelques milli- 
mètres de son extrémité de derrière. 

En poussant ce ressort par-dessous aA'Oc le doigt, le 
crochet formé au bout entre dans une petite rainure 
faite transversalement dans la planche. 

Ce crochet sert pour arrêter une des parties du 
double tiroir dont nous allons parler. 

Quand la boite est faite, on la plaque et on colle 
dessous un morceau d'^étoffe, qui semble être mis en 
vue de propreté, mais bien pour masquer le res- 
sort. 

C'est dans le tiroir que consiste tout le mystère. 11 
emplit toute la capacité de la boîte, et, comme nous le 
disions, il est doublé. 

On doit le faire en planchettes très-minces, de 
chêne, parce que ce bois est moins sujet à se tourmen- 
ter que les autres. 

La première partie, celle dans laquelle l'autre doit 
entrer, est faîte comme les tiroirs ordinairejs, à l'excep- 
tion qu'il n'y a point de planche sur le derrière. Ce vide 
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est réservé pour donner entrée à la seconde partie du 
tiroir. 

Les deux côtés de cette première partie sont assem- 
blés à queue d'aronde ou à pointes dans des feuillures 
faîtes à chaque bout de la planche qui forme le de- 
vant, laquelle planche porte environ i5 à 16 milli^ 
mètres d'épaisseur. Oii met un bouton au milieu de ce 
devant, il sert à tirer le tiroir. Le fond de cette boîte 
entre dans des rainures faites à demi -bois dans 
les côtés; et, sur l'épaisseur de ces côtés, comnie 
sur le devant, on fixe de petites tringles plates, qui 
sont saillantes en dedans, de l'épaisseur des plan^ 
ehettes qui composent le second tiroir. L'extrémité de 
derrière de ces tringles est coupée à onglet, pour se 
joindre aux extrémités de la tringle de la planchette de 
derrière du tiroir intérieur, lesquelles extrémités sont* 
aussi coupées à onglet. 

Les côtés du tiroir intérieur sont cloués a pointes 
sur le fond, le devant et le derrière. Sous le fond de 
ce même tiroir , de chaque côté , à un centimètre des 
bords, est poussée tout du long une rainure à demi- 
bois de profondeur, dans laquelle entrent deux petits 
bouts de chevilles rondes qui passent au travers du 
fond de la première boite, tout au bout, sur le der- 
rière. 

Ces deux petits tourillons servent à diriger le naou- 
vement du tiroir intérieur, et, surtout, à arrêter ce ti- 
roir, afin qu'il ne se sépare pas de l'autre. 

Gomme tous les côtés sont saillants de quelques 
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millimètres sous le fond de ce double tiroir, le ressort 
à crochet de la boîte sert à arrêter le tiroir intérieur, 
par la saillie de la planche de derrière de ce même 
tiroir, quand on veut ne tirer que le tiroir extérieur. 

On a, depuis peuj, ajouté à ce tiroir un perfection- 
nement qui consiste à pouvoir mtttre ce tiroir eaitre 
\es mains de toutes les personnes, sans' qu'on puisse dé- 
tachier le second tiroir du preniier. Voiot le moyen : 

On fait une entaille sur le devant du tiroir, dans la* 
quelle on ajusté une petite planchette, au bout de la^ 
quelle on a fixé une mince lame de fer pliée à son extré- 
mité* Le bouton du tiroir entre à vis dans la planchette 
et peut se mouvoir un peu de haut en bas, parce qu'on 
a fait pour cda une ouvwtureau placage assez grande, 
et ^comme W partie de derrière du bouton est 
suffisamment larg#, elle ne laisse paraître rien de 
cette ouverture dans son léger mouvement* La laine 
de fer qpi est au^bout de la planchette placée dans 
Tentailie,. et qui passe en dedans, est courbée d« 
façon à ce que son crochet puisse entrer dans une p&- 
tite^fente^^faite sur l'épaisseur du bois de la ^ncbe de 
devant du tiroir intérieur. Par ce moyen, ce tiroir est 
retenu, en supposant que Ton ait appuyé sur le boûtdli 
pour faire descendre le crochet. 

Quand on veut dégager le tiroir de dedans > on lève 
le bouton. 

Pour que le crochet qui arrête le tiroir puisse se 
ever suffisamment, il faut hke une entaille sous la 
ti ingle placée sur le devant du tiroir. 
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TNUMÉRO QUATRE. 

Le vase au mouchoir brûlé- 



Comme les précédentes, cette pièce est encore dn 
nombi^e des plus utiles et des plus ingénieusement ima- 
ginées.'Son usage est aussi fort étendu ; elle peut ser- 
vir dans beaucoup de tours. 

Elle a, de plus, Tavantage d*étre d'une constructiorï 
difficile à examiner et à saisir, parce qu'elle ne s'ouvre 
pas et que son mécanisme n^est pas aisé à deviner, 
bien qu'assez simple. Ce mrérite soutiendra longtemps 
rexisten(5e de cette pièce. 

Ce vase est en fer-blanc ou en zinc, d*une formé 
rande, mais qui est surmontée d'une ouverture élevée 
et évasée, à peu pi^ès comme l'entrée d'un vase aux 
fleurs. Cette ouverture est assez large pour y laisser 
passer sans efflol'ts an mouchoir de poche. 

La capacité de ce vase sphérique doit pouvoir con- 
tenir à l'aise une boule creuse en fer-blanc, de 15 cen- 
timètres de diamètre. 

Enfin, ce Vase est pose l^ur un piédouche sur lequel 
il peut se mouvoir et faire un démi-tour.Ce piédouche 
e^t posé lui-même sur un petit socle carré, sur lequel 
tl est fixé. 

La boule qui est dans le vase est partagée en deux 
compartiments dans son intérieur, par une cloison qui 
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y est soudée. De chaque côté de cette cloison est per- 
cée une ouverture circulaire, dont chacune doit corres- 
pondre exactement avec Touverture du vase. Cest dans 
ces cases de la boule que se logent les mouchoii*s que 
Ton met dans le vase. 

Ce qui oblige la boule de faire le mouvement néces- 
saire pour amener chaque case à l'ouverture du vase, 
c'est un fort fil de fer soudé dans le pied , et dont un 
des bouts, tourné en crochet, vient se placer dans une 
rainure faite à la boule, à l'endroit convenable qui a 
été cherché dans les rapports qu'elle a avec les ouver- 
tures de la môme boule. 

Cette boule est suspendue dans le vase par deux pe- 
tits pivots qui entrent dans des trous pratiqués à la sur- . 
face intérieure du vase. Si, en tenant le vase d'une 
main, on fait faire, de l'autre, un demi-^tour au pied, 
le crochet, qui alors se meut dans la rainure, en ayant 
parcouru toute l'étendue, a &it tourner la boule de 
manière à présenter une de ses cases à l'ouverture du 
vase> et s'arrête là. Et si l'on tourne le pied dans le 
sens contraire , c'est l'autre case qui vient se pré- 
senter. 

Gomme je l'ai dit, ces directions sont calculées par 
le placement de la rainure relativement, aux deux ou- 
vertures de la boule, ce qui est difficile pour les ouvriers 
qui n'ont pas l'habitude de faire de ces sortes d'ou- 
vrages. L'intérieur de ce vase est toujours peint en 
noir. On ferme son ouverture par un couvercle sur- 
monté d'une boule en cuivre. 
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NUMÉRO CINQ. 

La boîte à la carte et à Voiséau. 



Cette boîte offre les mêmes avantages que la précé- 
dente, sous le rapport de la difficulté, pour les pro- 
fanes, de connaître son mécanisme, de l'étendue de ses 
services et de son ingénieuse invention. 

On peut la feire en fer-blanc ou en bois, mais ce 
dernier est infiniment préférable. La forme de cette boîte 
tient beaucoup de celle du coffre ; voici ses dimensions 
ordinaires, mais on peut en faire de plus grandes, sur- 
tout pour le théâtre. 

De hauteur , en tout , y compris le couvercle , i 1 
centimètres; 12 de longueur et 8 de largeur. 

A un peu plus du quart de la hauteur de la boîte, 
pris dans son intérieur et à partir du fond, est placée 
une planchette très-mince, qui, étant appliquée contre 
la paroi intérieure de la boîte, doit venir presqu'à fleur 
du bord de ladite boîte. Si Ton couche cette planchette 
parallèlement au fond , sa surface doit remplir toute 
rétendue de la boîte , mais sans toucher aucune des 
parois ; elle forme ainsi un double fohd. 

Cette planchette eàt maintenue dans sa position, 
d'une part par un petit tourillon placé sur son côté 
en bas , lequel entre dans un trou de même diamètre 
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que lé tourillon; ce trou est fait aussi sur le côté de 
la boite^ en dedans. 

De Tautrecôlé, par une pointe en crochet qui com- 
munique à un ressort en spirale placé sur le côté de 
la boite. Ce ressort est enchâssé dans une entaille cir* 
culaire, faite à l'extérieur de la boîte, si elle est en bois, 
et elle est naturellement cachée par le placage. 

Si la boîte est en fer-blane , comme oe fer^blao^ est 
doublé par tout , le ressort est placé entre les deux 
feuilles , qui , bien entendu , sont élo^oées lune ^e 
l'autre environ de i centimètre, ce qui leut donne Vtf^ 
parence d'une épaisseur de planchette* 

Ce ressort est attaché au crochet de la taUette de 
manière à obliger celle-ci^ de se tenir plaquée coolre 
le côté de la boite; mais elle fléchît iadiement, en 
Tatlirant avec le doigt par le haut. Elle se maio-r 
tient dans une position horizontale , au moyen d'une 
petite pointe qui est mue par une tige placée dj»is 
une rainui*e faite à demi-l)ois , au milieu de la plan- 
che qui forme le devant de la bofle. Cette petite 
pointe est rivée à la tige, près de Textrémilé. Le tout 
est caché par le placage , si la botte est en bois, et 
la tige entre les deux feuilles, si la botte est en fa^- 
blanc. 

Dans les bottes en bois, la tige est soutenue àsms h 
rainure par une petite traversé qui passe par un trou 
fait dans cette tige et qui n'en gène pas le mouvement. 
Les deux extrémités de la traverse sont incrustées 
dans le bois. A peu de distance de l'extrémité supé* 
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rieure de la tige , est attadié un bout de ressort de 
montre; ce ressort entre dans la rainure, quand or 
place la tige. 

C'est au niveau de la plaBchatte, qioand die est dans 
une position horizontale, qu'est placée la pointe qui la 
retient, laqudle, étant rivée dans la tige, passe au tra- 
vers du boisau moyen d'un trou , et retient la tablette* 

On comprend maintenant que cette pointe a la fa- 
culté de rentrer dans Tépaisseur du bois et d'en sortir^ 
étant dirigée par la lige, qui est soumise elle-même au 
ressort qui y est fixé. 

L'état pernaanent de la pointe est de rester saillante 
dans rintérieur de la boîte- Si l'on pousse sur le bois 
le haut de la tige, la pointe rentrera. 

Il reste à dire à présent que le bout supérieur de la 
tige est limé d une façon qu'on appelle en Bec de flûte* 

Un bout de métal pareil à la tige , fixé au bord du 
couvercle, est de même taillé en bec de flûte, et doit 
correspondre à la tige ; de sorte qu'en fermant la boîte, 
cesdeuK extrémités, se rencontrant, font faire un mou- 
vement à la tige , qui fait rentrer la pointe qui arrête 
le fond double, lequel se relève brusquement par l'ac- 
tion du ressort placé au oôté de la boîte. Ce double 
fond, se relevant, emporte avec lui la carte mise 
dessus, et la cache contre la paroi. 

Le couvercle de cette Ijolte s'ouvre à charnière. 

Comnoe le double fond, étant relové, laisse un en- 
foncement depuis lui jusqu'au fond de la boite, il faut 
le remplir en y collant une planchette de môme épaîs- 

9 
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fieur que le double fond. Il faut aussi faire quelques 
tfous au fond de la boîte, pour donner de Faîr à Toi- 
seau, dans le cas ou on en mettrait un. 

Je me contenterai, pour le moment, de ces quelques 
descriptions de pièces dont on peut se servir pour les 
tours de salon. 11 en est d'autres que je décrirai au fur 
et à mesure qu'il en sera besoin pour les tours qull 
me reste à expliquer. Quant aux ihstrunients qui ne 
sont propres qu'au théâtre , ce n'est pas encore ici le 
moment de m'en occuper. 

Je ferai remarquer, qu'avec ce peu de pièces que je 
viens de décrire, on peut faire une quantité indéfinie 
de tours, et en composer soi-même selon son goût et 
son imagination ; on les varie en adjoignant diverse- 
ment les pièces, et en s'en servant conjointement , 
tantM celle-ci avec Tune , tantôt avec l'autre. 



COMPLÉMENT DE LA SECTION XIX. 

Leetmir , je viens de me rappeler que je vous dois 
une explication sur la mise en œuvre de l'objet dont 
il est question dans la section XIX du présent chapitre. 
Comme je suis en ftmds en ce moment, je vais-ttie 
libérei* envers vous , en vous dotinant detix ou trois 
exempleades petite? tti^rstiftcations que l'on peut faire 
avec ces inditâtions. 

D'abord, une très-sifnple est de placer furtivement 
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Tobjet sur le sol ou sur le parquet. Ojq dirige rattention 
des personnes présentes sur cette apparition insolite. 
On prend de suite le premier chapeau qui se trouve, 
que Ton tient de la main gauche pour en cacher Vautre 
main. On se baisse, et en même temps que Ton couvrio 
du chapeau le nouveau venu, la main di*oite s'empare de 
ce dernier que Ton tient caché. On motive son action, 
en disant que ce que 1 on en fait n'c^ que pour con- 
centrer la mauvaise odeur qui pourrait incommode;* 
des ne^ délicats. 

Les spectateurs, étonnés de cette mauvaise plaisan- 
terie, sont loin de ^ douter de Tescamotage, d'autant 
que Ton ne pouvait voir le mouvement de la main 
droite, qui était cachée par le chapeau. 

Le premier soin du propriétaire du chapeau est de le 
relever au plus vite^ peu satisfait de la préférence; 
mais> ne voyant rien à la place où il croyait découvrir 
quelque chose , ainsi que le reste des spectateurs , il 
demeure tout surpris. Néanmoins , il visite attentive- 
ment sa coiffure, non sans crainte de trouver une sale 
décoration attachée aux bords. 

ÂUTB£« — Une plus i^imple eocpre : quand l'imita- 
tion est placée sur le plancher, comme nous l'avons 
dit, et qu'on l'a foit remarquer, au moipeat où quel- 
qu'un, se dispose à l'enlever, on |e(te son moueboir 
dessus, et, av^c ui^^and ^ieux, on l'envelapp^ s(â- 
gneusemept et on met Iq toutdaas sa poche, en disai^t : 
c Quand je sortirai, je le jetterai au, ruisseau ; ne vous 
en embarrasser pas.; > 
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Et chacun de trouver étrange cet excès de propreté. 

Nota. — Quand le plancher le permet, on crache et 
on étend la salive en marchant dessus. On pose le caca 
à côté de rbumîdité, ce qui lui donne un petH air de 
ft'aîcheur (|ui ajoute encore à rillùsion; 

Yoior une myistificationphis plaisante et de Taquclle, 
je le confesse, je me suis rendu coupable. 

Je me trouvai, un jour;, d^ns une assemblée assez 
nombreuse, et, comme par hasard, l'objet en question 
faisait partie de mes bijoux de poche ; j'en fis Tusage 
auquel il était destiné, en le plaçant furtivement sur le 
parquet du salon. Dès qu^on se fut aperçu de sa pré- 
sence, je pris im- chapeau qut sé trouvait à ma portée , 
et j*en couvris l'hitrus: 

Ee possesseur du chapeau accourut pour Ite relever, 
en disant, d*un air très-ffiehé : « Peut-on se permettre 
uqe aussi sale plaisanterie ? — Comment, sale ? > dîs-je 
en Tempéchant de sesàisiF<le son chapeau : c je parie 
manger ee qtfil y a dessous. » 

Cette proposition dérida la figure de notre homme; 
qui espérait se réjouir beaucoup , en me voyant faire 
une collation aussi extraordinaire. A ma demanda 
Penjeu ftit un cigare. 

Je le priai de lever son chapeau; et il vit, ainsi que 
toutes* les personnes présentes^ un morceau de s«icre> 
que je pris et mangeai , selon ma promesse. 

Explication. — J'avais vu sur un guéridon une jatte 
remplie de sucre. J'en escamotai un morceau. En pa- 
yant le chapeau, j'enlevais lestement , comme je l'ai ex- 
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pliqué ci-dessus>lehérosd6mon histoire, ennieitanl; à sa 
plaœ le sucre que je tenais caché dans la main droite. 

Comme personne ne pent avoir de soupçon, pour 
peu que Tescamotage soit exécuté adroitement, on peut 
aisément mettre dans sa poche , sftns qu^on y &sse 
attention, robjel auquel on vient de substituer le sucre. 

Voilà des thèmes sur lesquels on peut composée 
bien des variations. 



SECTFON XXIV. 

Faire passer dans tm nase vide un mouchoir mis dans 
une boîte, et faire retourner jjUms la boîte ce même 
mouchoir, le vase et. la boite étant éloignés l'un de 
Vautre f ou chacun dans les mains dHune personne. 

Onpeut voir, par ce tour, combien iYestfàciled'ënfeire 
de très-surprenants avec des insta*uments mécanisés. 

Prenez la botte aux bonbons n^ 5 , s«etion XXIII. 
Donnez*Ia à visiter, après en avoir ôté le tiroir, que 
personne ne suspecte, le voyant vide et sans apparence 
d*apprêti^. Remettez^le, et posez la boite sur la table. 

Dans le vase n^* 4 , vous mettez d'avance un mou- 
choir blanc dans Tune des deux cases , et amènerez à 
Pouverture la case qui reste vide. 

Vous faites remarquer qu'il n'y a rien dans ce vase, cn« 
montrant son intérieur, et en faisant jouer dedans le 
bout d'une baguette , pour mieux prouver qu'il est vide. 
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Vous remette;^ le couvercle, et en portant le yase sur 
la table, vous faites faire un demi4our au pied, pour 
ramener à Touverturc la case qui est remplie. 

Vou3 empruntez un mouchoir : si Ton vous en pré« 
sente un de coule9r, vpus le refusez, sous prétexte 
qu'il est, soit trop grand» poit trpp ép^U, qix sous tout 
autre prétexte; mais en vous adressant à des dames, 
qui toutes portent des mouchoirs Uancs , ce contre* 
temps n'est point à craindre. Dans tous les cas, gardez- 
vous d'affecter de n'en vouloir qu'un blanc; ce serait 
une maladresse. 

Vous mettez ce mouchoir dans le tiroir de la boîte 
devant toute l'assemblée. Alors, en touchant les deux 
objets du bout de la baguette magique, vous comman- 
dez au mouchoir que vous venez de mettre dans la 
boîte de passer <kns le vase que l'on vient de hite voir 
vide. Vous ouvrez ce vase, et vous en tirez le mouchoir 
pour le mieux montrer. Vous le remettez» et, pour 
juHujiver que vqi^. a^ l'escamotez point, voiis ^tes 
quelques pas devant les «pectateuifs y. ep l^nr,, gansant 
voijc l'in^riem* dn vase^ dapis lequel ils aperQoif^ 4ok-* 
jours le mottçhpir. Cette démarche a pour but de vous 
donner le Imsir de faire faire le demi-tour ai| pied^^pout 
ramener la casé vide en allant reporter le vai^^i? la 
table. Vous prenez la boît^ en poussant le re$i|oM,de 
dessous, pourarrèt€i*^partieintéiJeui;edutirqûrottest 
le m<Hlçliair i^et jfie tir^ quel» partie e^Uérieura^ui^st 
vylei et le niQuchoîr parait ^tre sorti d^ la bo$te^ V^ow 
la refermez et la reporte:!^ sur la table. Maintenantr ea 
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l'etouchant de nouveau ta botte et le vase avec taba« 
guette^ vous ordonnez au mouchoir dé sortir du vase 
et de revenir invisiblement dans la botte. 

Vous faites voir que le vase est vide, et, en ôtant le 
tiroir de la boîte, on revoit le mouchoir qui en remplit 
toute la capacité, et on le rend à la personne qui Ta 
prêté et qui le reconnaît. 



SECTION XXV, 

Faire que deux pièces de cinq francs, enfermées dans 
une tabatière , ^ui est elle-même enfermée dans un 
vase, paient au travers d\in ruban dans un verre 
éloigné du vase. 

Effet. — On emprunte deux pièces de ciitq francs 
que l'on met dans une tabatière; on met cette taba* 
tîère dans un vase que Ton ferme. On prend un verre 
à pied sur lequel est placé un couverr^le, et cevei're et 
le vase sont pôsésl sur la table à une certaine distance 
l'un de Tautre- 

Un ruban communique à ces deux objets, auxquefe 
il esft attaché à chacun d'eut par $es boirts. 

Au coitenandement ffune dos persdnifies présentes, 
ted pièces enfermées dansla tabatière qui est dansic vase, 
en sortent et se rendent dans le gdbeletavcc bruit. 
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On retire la tabatière du vase, on l'ouvre, et elle ne 
contient plus rien. 

On remet la tabatière vide dans le vase, que Ton re- 
ferme. 

On reprend les .pièces dans le verre, on les met dans 
sa main ^t on leur ordonne 4e rentrer magiquement 
dans la tabatière enfermée. On fait remarquer qu'on 
n'a plus rien dans la main ; on ouvre le vase pour re- 
prendre la tabatière, dans laquelle on commence par 
faire entendre les pièces, que Ton fait voir ensuite en 
ouvrant la boîte. 

Explication, — Pour ce tour, on se sert du vase 
n** 1 et du couvercle mécanisé n** % section XXIII. 

On se souvient que le vase est à deux compartiments 
et que chacun peut aisément contenir une tabatière : 
on en a deux toutes pareilles. On en met une dans 
chaque case. On place d'avance deux pièces de cinq 
francs dans le couvercle, et on a préparé un gobelet à 
pied sur lequel le couvercle doit s'ajuster. Il ne feut 
pas oublier le ruban, et toutes les disposkions s^ont 
prises. 

On commence le tour par retirer du vase la ta- 
batière qui est dans la première case; on montre 
l'intérieur de cette case pour prouver qu'il n'y a plus 
rien. 

On emprunte deux pièces de cinq francs et on les 
met dans la tabatière, que l'on secoue en la mettant 
dans le vase pour faire sonner les pièces. On couvre le 
vase et on le pose sur la table. 
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On met à quelque distance de ce vase le verre à pied,* 
sur lequel on place le couvercle. On attache à l'anneau 
mobile de ce couvercle un ruban, que Ton fait tenir 
par un nœud. On attache l'autre bout de ce même ru- 
ban au bas de la boule qui est au sommet du vase. On 
écarte le verre et le vase pour faire raidir le ruban; et, 
en posant les mains sur les pieds de ces deux objetis, 
vous invitez une personne de commander aux pièces 
de sortir de la tabatière. Au moment du commande- 
ment, vous appuyez sur les pieds placés sous vos 
mains. 

Cette pression fait tendre fortement le ruban, qui, 
en tirant l'anneau, fait ouvrir la rainure du couvercle, 
et les pièces tombent dans le verre. 

Comme il y a peu d'espace entre le fond du cou- 
vercle et celui du verre, on pourrait dire que les pièces 
touchent ce dernier fond en même temps qu'elles 
sortent du premier ; aussi, chose très-avantageuse pour 
le toùr,c*est que,, si attentifs que soient les spectateurs, 
ils ne peuvent pas distinguer d'où viennent les pièces, 
eu, les voyant paraître. 

On ouvre le vase en serrant, pour enlever la deuxième 
partie avec celle qui la couvre. C'est alors la tabatière 
de la seconde case que Ton retire et que les spectateurs 
prennent toujours pour la première. 

On fait voir qu il n'y a plus rien dedans. On la re- 
met dans le vase, que l'on referme ; ensuite, on prend, 
l'une après l'autre, les pièces qui étaient dans le verre, 
et on les escamote en les laissant tomber sur la gibe- 
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cière, comme il est expliqué dans Tarlicle premier de 
la deuxième partie de cet ouvrage. 

On ouvre le vase à la première case , en n'enlevant 
que le couvercle, et. on fait voir que les pièces sont re- 
venues dans la tabatière. 



SECTION XXVI. 

Faire sortir invisiblement un oiseau mis dans un vase, 
pour le faire trouver dans une boîte tenue par une 
dame, en place d'une carte tirée quon avait mise 
dans ladite boîte, laquelle carte se trouve dans une 
boîte où il n'y avait rien. 

Ce tour produit beaucoup d'effet, et il est aussi fa- 
cile à exécuter au salon qu'au théâtre. 

On se sert de trois pièces dand son exécution : du 
vase aux tabatières, n® 1 , de la boîte i Toiseau, n^ 6, 
et de la petite botte carrée que Ton a Êdt connaître dans 
la section IX du présent chapitre. 

On se procurera deux oiseaux assez semblables peur 
qu'on puisse prendre Tun pour l'autre, chose facile, 
surtout parmi les serins. 

On en apportera un dans une petite cage que Fon 
posera sur la table* 
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On mettra l'autre, d'avance, dans le fond delà botte 
n® 5, et le double fond par-dessus. 

Dans la petite boite carrée on placera, sous le double 
fond, une carte pareille à celle que l'on doit faire tirer 
forcément. 

Ces dispositions prises, on ouvre le vase aux taba- 
tières à la seconde case, pour faire voir qu'il n'y a 
rien. On ouvre aussi la petite botte , où est une carte 
cachée, pour montrer qu'elle est vide; on referme. 

On fait tirer la carte par une dame, on la prie 
ensuite de mettre cette carte dans la botte n* 5, qu'on 
lui laisse entre les mains après l'avoir fait fermer. 

On reprend le vase n^ 1, on l'ouvre à la première 
case, dans laquelle on met l'oiseau, que l'on tire de sa 
cage; on referme le vase. On pose le bout de la ba- 
guette magnétique sur chacune des trois boites, en di- 
sant que cet attouchement va opérer un changement 
remarquable dans leurs intérieurs. 

On ouvre le vase à la seconde case, on feit observer 
qu'il n'y a plus d'oiseau. On ouvre la petite botte car- 
rée, et on y voit la carte prise pat* la dame qui tient la 
boîte dans laquelle celte cafte était. Cette datne ouvre 
la botte qu'elle tient, et, à sa grande surprise, y voit le 
serin en place de sa carte. 

Ce qu'il y a de plus frappant dans ce tour, c'est que 
les spectateurs sont toujours tentés d'examiner la botte 
d'où l'oiseau vient de sortir, et, dans ce motoent, cette 
boite parait dans toute sa profondeur et sans la moindre 
apparence de mécanisme, parce que le double fond est 
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relevé, et que, dans cet état, il met en défaut les re- 
cherches les plus minutieuses. Quand ce double fond 
est couché, on n'y fiiit pas attention , d'abord, parce 
que tout rintérieur est peint en noir, et que, de plus, 
on n*a nulle raison alors pour désirer le visiter. 

On comprend que, par le mécanisme de cette boîte, 
le double fond qui se -relève, relève avec lui la carte, 
en même temps qu'il découvre l'oiseau ; et cette caHe 
se trouve naturellement cachée entre loi et la paroi de 
la botte. 



SECTION XXVII. 

Autre usage de la boîte à l' oiseau. 

Si, n'ayant pas d'oiseau, on voulait se servir dç cette 
botte dans une séance, voici un tour très-a^éable que 
l'on pourra faire avec. 

On aura une vingtaine de cartes blanches, sur cha- 
cune desquelles on écrira le nom d'un objet quel^ 
conque , comme, par exemple : millet , haricot ^ café, 
bonbons, fleurs^ amandes, raisin sec^ etc. 

On fait tirer forcément la carte qui porte le nom 
de l'objet que l'on a préparé daos le fond de la boîte^ 

Je supposa que l'on ait mis des fleurs ; on fait tirer 
la carte qui «porte le mot fleurs. Alors vous dites : 
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€ Madame, mettez dans cette boîte la carte que vous 
avez prise au hasard parmi toutes ces cartes qui portent 
des noms différents. Cette carte va se métamorphoser 
en la substance dont elleporteleiiom.0avré» là boîte, 
Madame. ¥ous voyez que la carte n'existe plus, et 
qu'elle est changée en fleurs, puisqu'elle en portait le 
nom*: >.. * 

On distribue ces flews aux dames. H peut «n te* 
nir encore passaUement, en les pressant un peu , et 
on en augmente le volume en les remuant légèrement. 



SECTION XXVllI. 

Naissance spontanée d'une fleur. 

11 y a plusieurs moyenfs de faire ce tour, mais trop 
connus pour les rappeler ici. Cependant, en voici un 
dont je réponds de la nouveauté, parce que je l'ai fait 
exécuter pour moi d'après ma propre idée ; mais on va 
voir qu'il ne m'a pas fallu faire grands fraifil d*imagi- 
nation potar cela. 

C'est un vase en fer-blanc, que l'on fera peindre au 
vernis le plus proprement possible. On lui donnera la 
forme d'un v^e aux fleurs, peu évasé et assez élevé. 

Ce vase est double et construit de manière qu'entre 
les deux doubles il puisse y être contenu à peu près 
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les trois quarts de ce que peut contenir toute la capa- 
cité du vase. 

Il y aura un trou percé au fond dans Fintéfieur dé 
ce vase,. et un au-dessus, sur le bord. 

Pour remplir cet intervalle qui e xiate wtre lé» deux 
corps de fer^blanc» on bouchera k trou Ai fond avec 
une cheville et avec un entonnoir dont le bout du 
tuyau est très^délié ; et, avant de retirer la «Gorille qui 
bouche le trou du fimd, on bouehera eèlui du haut avec 
une petite boulette de cire/ et Teau ne bougera pas 
quand on retirera la cheville. Mais, si l'on ôte la bou- 
lette de cire, Teau s'échappe par le trou du fond et 
monte dans l'intérieur du vase, jusqu'à ce que toute 
l'eau soit écoulée de l'espace où elle était. 

AlANIÈRE DB FAIRE LE TOUR. 

On aura une rondelle en lié^e, d'un centimètre au 
moins d'épaiisseur, et d*un diamètre un p^i moindre 
que celui du fond du vase. On fixera au milieu de 
cette rondelle une petite douille en fer-blanc. On la 
fera peindre en vert. 

Dans l'ouverture qui est au bout de cette petite 
douille, on plantera une fleur par sa qurae, qui sera 
courte, pour que la fl«ur ne s'élève pas trop* Ces pré- 
paratifs terminés, on les met danas le vase. 

En raison de la forme élevée de ce vase, la fleur, qui 
est au fond, ne peut pas être aperçue. 
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On entretient rassemblée d'un moyen chimique 
dont on est en possession pour faire naître des fleurs 
àrinstftût 

On feint de mettre quelque graine dans lé yasej on 
y verse deux ou trois gouttes d^une liqueur quel- 
conque , et en même temps on retire la boulette qui 
bouchait la petite ouverture du haut. Un nioment 
après, on voit la^fleur commencer à paraître et s'élever 
peu à peu jusqu'à ce qu'elle soit entièrement décou- 
verte; on la cueille pour l'offrir à une dame. 

11 serait bon de posfer le vase sur une assiette , 
pour prévenir tout soupçon de communication entre 
lui et la table. 

Je ne crois pas quil soit nécessaire de faire obser- 
ver que le liège, surnageant toujours sur l'eau, 
monte^ ainsi que la fleur, au fur et à mesure que leau 
s'élève. 



SECTION XXIX. 

Voyages d'un mouchoir dans différentes contrées. 

Effet du tour. — On emprunte un iïiouchoîr que 
Ton va poser sur la table. 

En présence de l'assemblée, on emplit deux boîtes 
de millet ou de riz, et onles recouvre. 
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On donne une botte vide à une personne en la priant 
de la mettre sous ses pieds. 

On met le môuchœr emprufilé dans une autre botte 
que Ton fertae. Ce moudioir'sort de la boîte invigible- 
ment pour se rendre dans une des bottes où on a mis 
du millet, qui ne s'y trouve plus. De cette botte aa 
millet, le mouchoir passe dans l'autre , de Jaqu^eUe le 
millet disparaît aussi. Et, enfin, oe n30i:tôiu>ir sort d% 
même de cette dernière botte, pour se trouver dans 
celle qu'une personne tient sous ses pieds, et dans la- 
quelle il n'y avait d'abord rien. 

On fait remarquer que, quand le mouchoir sort des 
bottes au millet, le millet y revieat'aussitôt. 

Explication. — On vient devoir qu'il faut quatre 
pièces mécanisées pour Texécution de ce tour : les deux 
bottes au sucre et au cale, la botte au tiroir, doubla e$ 
une quatrième botte que je vais décrire. 

Cette botte est très>-simpledans sa construction : elle 
est faite comme celles dont les dames se servent pour 
mettre leurs ouvrages à Taiguille, et que, pour cela, on 
appelle boîtes à ouvrage. 

Voici lés moindres proportions qu'on pourra lui 
donner : 25 centimètres de longueur, 17 de largeur et 
10 de hauteur en tout, c'est-à-dire en y comprenant le 
couvercle. 

11 n'y a de différence entre cette botte et les battes 
ordinaires, que dans la construction du couvercle. 

On fera ce couvercle assez haut, ce qui n'aura rien 
de choquant pour la vue, parce que, d^ns ces sortes de 
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boites, on les fait tels; un peu plus, un peu moins, 
c'est indifférent. Dans rintérieur de ce couvercle, on 
fixera, à chaque coin, un petit tasseau pour arrêter un 
double fond très-mince, ^ui doit laisser, entre lui et le 
fond propre du couvercle, assez d*espace pour loger un 
mouchoir de poche. 

Dans les boites ordinaires à ouvrage , on met sou- 
vent, de chaque côté, une petite poignée en acier ou 
eh cuivre , pour les enjoliver. Il faudra en mettre à 
notre boite ; mais, au lieu de les placer sur la cuvette, 
on les placera sur les côtés du couvercle, au niveau de 
l'endroit où s'arrête le double fond. 

La queue de ces poignées passant au travers du bois, 
il faudra disposer celles de notre boite de façon qu'elles 
puissent être un peu poussées et tirées sans qu'elles 
puissent se détacher du couvercle. 

On comprend déjà que ce sont ces queues de poi- 
gnées qui doivent soutenir le doublé fond en dedans, 
et que leur petit mouvement de va et vient est néces- 
saire pour faire sortir les queues hors de l'épaisseur 
du bois, ou ]^ur les faire rentrer. 

Quand on veut que le double fond reste en place, 
contre les quatre petits tasseaux , on pousse les poi- 
gnées; leurs queues ressortent dans l'intérieur et ar- 
rêtent le double fond. Si l'on veut faire tomber ce 
double fond sur celui de la boite, on tire les poignées, 
et les petits crochets rentrant dans le bois, le double 
fond tombe, n'ayant plus de soutien. Tout l'intérieur 
de la botte sera peint en noir. 

10 
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Voilà tout le mécanisme de cette botte et ce qui en 
constitue le mystère. 



MANIERE DE FAIRE LE TOUU. 



Dans les compartiments dû haut des boites au suc re et 
au café, on simulera des mouchoirs avec des morceaux 
de mousseline, comme cela est expliqué à la fin de la 
section XII de ce chapitre. Vous poserez ces boîtes sur 
votre table. 

Vous cacherez sous votre habit un mouchoir blanc 
à vous, et vous en emprunterez un. En retournant à 
votre table, vous ferez l'échange, ce qui est facile 
puisque vous avez le dos tourné du côté des spec- 
tateurs. 

Vous posez votre mouchoir sur la table, et vous allez 
chercher la botte que je viens de décrire, qui doit être 
placée dans un endroit hors de la vue des personnes 
qui composent rassemblée. Vous mettez promptement 
le mouchoir qui vous reste sous l'habit entre les deux 
fonds du couvercle, et vous poussez les poignées pour 
fixer le double fond. 

En revenant avec la boîte, vous Ton vrez et vous faitea 
voir qu'elle ne contient rien. Vous la refermez, et en 
la mettant sous les pieds de la dame qui vous a prêté 
le mouchoir, vous tirez les poignées pour que le faux 
fond tombe dans le fond de la boîte avec le mouchoir. 
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Vous ouvrez les deux boîtes au sucre et au café, en 
enlevant le compartiment du haut avec le couvercle. 
Ces deuxboîtes paraissent alors entièrement vides ; vous 
les remplissez de riz ou de millet devant les assistants; 
vous les recouvrez, et^ en les reposant sur la table, 
vous les éloignez un peu l'une dfe l'autre. 

Vous prenez le mouchoir resté sur la table, et que 
les spectateurs prennent toujours pour celui qui a été 
prêté ; vous le mettez dans la boîte au tiroir double, 
après avoir fait visiter cette boîte. 

Vous ordonnez à ce mouchoir, que vous venez de 
renfermer, de passer dans une des boîtes qu'on vient 
de voir remplir de nrillet. Vous tirez la partie du tiroir 
qui paraît vide , vous ouvrez la boîte où il devrait y 
avoir du millet, et on ne voit plus que le mouchoir, 
parce que vous n'avez ôté que le couvercle. Vous re- 
fermez et ordonnez de nouveau au mouchoir, que Ton 
vient de voir, de passer dans l'autre boîte. En ouvrant 
cette dernière, vous faites voir que le mouchoir a obéi. 
Enfin, ayant refermé cette boîte, vous commandez au 
mouchoir, que l'on vient de montrer, de passer dans la 
boîte qu'une dame tient sous ses pieds. Cette dame 
ouvre, et voit son mouchoir qui semble emplir toute 
la boîte, parce qu'en tombant dans le fond il s'est dé- 
veloppé. 

Cette dernière circonstance du tour est vraiment 
étonnante , car les spectateurs, ayant vu l'intérieur de 
la boîte au moment de la donner à la personne qui la 
met sous ses pieds, sont bien persuadés qu'il n'y avait 
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rien/ La dame prend son mouchoir et le recon- 
naît. 

On n'oubliera pas , quand le mouchoir en sera 
censé sorti, de Eure voir que le millet est revena dans 
les bottes. 



SECTION XXX. 

Promenade isolée (f une pièce de cinq francs sur 
la lame d^iin sabre.. 



Malgré ma rq>ugaance à rappeler un tour qui a. 
déjà été publié, j'y suis quelquefois forcé pour en faire 
comprendre un nouveau ou inédit, qui aura de l'ana- 
logie avec le premier.. 

C'est le cas dans lecpiel je me trouve en ce moment, 
pour satisfaire le désir que j'ai defairef part aux ama- 
teurs de prestidigitation d'un tour depuis peu importé 
en France par un étranger. 

On connaît depuis lontemps la danse de l'oeuf sur 
une canne. M. Decremps, dans sa Magie blanche^ a 
très-bien décrit le moyen de feire ce tour, qui, publié 
depuis plus d'un demi- siècle, est encore vu avec 
plaisir. 

Le moyen n'est autre chose qu'une aiguillée de fil 
noir, dont Tun des bouts tient à Tœuf à l'aide d'une 
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épingle ou d'im brin de bois lié au milieu par le fil et 
que Ton fait passer dans l'œuf par un petit trou qu'on 
y a fait. Cette épingle ou brin de bois, étant entré, se 
place de lui*mêlne longitudinalement sur la surface 
intérieure de l'œuf. L'autre bout du fil est attaché au 
bouton de la ceinture du pantalons ou de l'habit. Il 
est inutile de boucher, comnae le dit Decremps, le trou 
fait à l'œuf. 

Mais le plus important du tour, et ce que Decremps 
a négligé d'expliquer, c'est de faire croire aux spec- 
tateurs que l'œuf qui danse a été choisi par eux. 

11 y a, pour cela, plusieurs moyens, plus ou moins 
ingénieux, employés par les prestidigitateurs ; mais, de 
tous, Toici celui que je préfère, comme étant le plus 
lûmple et le plus naturel. 

On prend d'une main son œuf préparé avec deui 
autres. De l'autre main on tient une as^ette. Etant 
arrivé devant l'assemblée, on pose ces trois œufs dans 
l'assiette, mettant au milieu celui qui est préparé. On 
prie quelqu'un de désigner celui qui d(Ht montrer son 
savoir-*£aiire sur la valse. 

Si, par hasard (car ce serait un hasard), on ne dési- 
gnait pas celui du. milieu, on prend celui qu'on in- 
dique, comme pour le séparer de ceux qui restent, et,^ 
en allant reporter sur la table l'assiette et les deux 
œufs, on échange adroitement celui qu'on tient ,avec 
celui qui est préparé. Les spectateurs, ayant vu trois 
œufs rouler sur un plat, n'ont aucune raison pour sus- 
pecter l'un plus que les autres. 
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On prend une canné au milieu de lacfUelle on pose 
Fœuf; on affecte dé tâtonner un moment et on exé- 
cute le tour. On penche insensiblement tantôt la main 
droite, tantôt la gauche> et l'œuf paraît parcourir de 
lui-mén^ toute la longueur de la canne-, mais il faut 
s'exercer pour bien faire cette raanœuOTe> parce que 
le fil qui maintient l'œul'doit toujours être tendu éga- 
lement. 

On voit qu'il n^ést pas nécessailre dfesç^ servir diii 
chapeau dont parle Decremps. Si c'était une nécessité,, 
comme il faut que le chapeau tombe, cela serait sans; 
doute dans Fintérôt des chapeliers, mais point du tout 
dans celui du propriétaire du chapeau. 

L'œuf ayant rempli son rôle en artiste consommé,, 
pour le récompenser de son travail, on te prend et: on 
1 ouvre en deux sur une assiette, sous prétexte de mon- 
trer qu'il était très-naturel, et en même temps pour 
s'en débarrasser. 

Quelquefois on fait, immédiatement après ce tour, 
celui de romelette dans le chapeau ; dans ce cas, on se 
sert de l'œuf cassé. Je ne parlerai pas dé ce tour, qui 
est trop connu. 

Si je me sufe.un peu étendu dans Texplication de ce- 
lui-ci, depuis longtemps publié, c'est, comme je l'ai dit, 
parce que Decremps, qui a bien donné le moyen par 
lequel se fait un tour, n'a pas doriné la manière de 
l'exécuter. Connaitre le moyen n'est pas tout : res- 
sentie! est' de savoir le présenter et le faire valoir; à 
ce sujet, il ne faut passer sur rien dans les cxplica- 
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lions, et je crois que, dans la matière que je traite, 
contrairement à toute autre, le laconisme ne serait pas 
toujours un mérite, car tout le monde n'a pas la fa- 
culté de deviner. 

Je viens au tour que j'ai promis. 

On peut faire suivre cçlui-ci imm6diaten\eijitde la 
danse de Tceuf. Ayant terpajiné ce dernier, oçi dft : 
€ Plusieurs personnes se sont imaginq que le tow 
'que je vien? de Mr^ s'exécutait par le moyea de res- 
sorts, de fils ou de quelque ngtéçanisme. On se ti^ompe, 
il n'y a rien de tout cela. Si. quelqu'un a de^ œuf^dans 
sa poche , qu'on me les donne, et je les ferai valser 
aussi bien que celui dont je viens de me servir. Si on 
n'a pas d'œuf, oq a bien quelques pièces de cinq fraiics , 
des tabatières, des bonbonnières ? C'est la même cjaose. 
Je renonce aussi à ma canne, pour pi?auvep,que tout 
objet m'est indifférent. Voici un sabre que j'avais dis- 
posé pour quelques autres tours, je vais m'en servir^ 
On peut le visiter (on le donne). 3> 

• Ajpî es cet éloquent exorde, on prend le sabre. On 
emprunte une pièce de cinq francs, on la pose dé suite 
€ontre la lame du sabre, et elle se promène et roule 
d'un bout à l'autre, comme l'œuf sur la canne. 

On remet cçlte pièce à la personne qui Ta prétée; 
on en demande une autre, qui fait le mêmq exercice* 
On peut faire valser ainsi des tabatières, des bonbon- 
nières et autres choses semblables, pourvu qu'elles ne 
soient pas trop pesantes. On change plusieurs fois 
les objets, que l'on rend pour en reprendre d'autres. 
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i:XPLICATION DU MOYEN. 



C'est tout simplement vneespèee de boutoa en eni- 
vre, qui a quelque ressemblance avec ces doubles bou- 
tons de chemise que Ton passe par les deux bou- 
tonnières. Ce sont enfin deux boutons jumeaux séparât 
par une profonde rainure, et qui tiennent ensemble 
par une petite tige ménagée au centre. On pourra don- 
ner à ces boutons 15 ou 16 millimètres de diamètre. 
De ces deux boutons, il y en a un qui est mince et 
plat, sur la surface duquel on fera quelques rayures 
pour mieux retenir de la cire que Ton doit y mettre. 
L'autre partie de ce bouton doit être très-épaisse et as< 
sez pesante pour pouvoir équilibrer une pièce de cinq 
francs. 

On met de la cire à sceller sur la surface du bouton 
mince. 

Quand on fait le tour, on tient ce bouton caché dans 
la main gauche. On prend, de la main drmte, la pièce 
qu'on vous présente, et, la transportant dans l'autre 
main, on y colle le bouton, qui tient de suite. 

La surface de la pièce qui est opposée à celle où est 
le bouton, étant tournée du côté des spectateurs, em^ 
pèche ceux-ci de voir ce bouton, qui est d'un bien 
moindre volume que la pièce. 

On prend le sabre, que Ton tient dans une position 
horizontale ; on met la rainure du bouton sur le taîl- 
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lant, qui y entre aisément, et, faisant jouer légèrement 
le sabre, comme on fait avecla canne, c'est-à-dire en 
le portant" et Finclinant un peu de droite à gauche, 
on voit la pièce, allant et revenant, parcourir en rou- 
lant toute la longueur de l'arme; on la reprend, et, 
la détaxant du bouton, que Ton gardé toujours dans 
la main gaui^be, on la rend , pour en reprendre une 
aatre> que Ton fait manœuvrer de même. On sent 
biea que rooi en peut faire autant d'une tabatière ou 
d'ttJde bonbonnière légère , comme d'une pièce de cinq 
francs. 



SECTION XXXI. 

La montre brisée et raccommodée. 

'Sans être doué d'un génie supérieur, ni d'une 
adresse prodigieuse, on peut avoir le talent de briser 
une montre ; mais, pour la raccommoder en aussi peu 
de temps qu'il en faut pour la broyer, je le donne à 
l'horloger le plus habile. C'est cependant ce que je me 
propose de vous enseigner, mais par les moyens que 
donne la magie blanche; je n'en connais pas d'autres, 
et je crois même qu'il n'y en a pas. 

Que l'on vienne, après cela, me dire que la presti- 
digitation est un6 science frivole ! En fait de rétablis- 

10* 
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sèment, notre pouvoir ne se borne pas à remettre une 
montre cassée en bon état en soufflant dessus : nous 
ne somipes pas plus embarrassés quand il s'agit de 
reconstruire un habit coupé par morceaux, une "robe 
déchirée en mille pièces, et pour faire renaître de leurs 
cendres des mouchoirs de toute espèce, des papiers 
importants, etc., que le feu aurait consumés. Par ces 
moyens magiques, que de choses on peut ressaisir, qui 
seraient à jamais perdues ! que de secrets importants 
on peut surprendre et que Ton ignorerait loiijours ! 
tenez, en voici une preuve. 

Un mari, initié dans les mystères de la magie blanche^ 
et que Ton n'attendait pas, entrant chez lui brusque- 
ment sur le soir, surprit son épouse qui brûlait un 
billet. 

— Quel papier brûlez-vous là, Madame? lui dit-il. 

— Une chanson, répondit-elle en souriant. 

— Donnez-la moi. 

— Quand elle sera brûlée. 

— Soit ! dit le mari. 

Il prit les cendres du papier, les mêla avec de la 
poudre palingénésique, puis, versant ce mélange sur 
une feuille de papier blanc, il fit voir, à sa femme in- 
terdite, les caractères qu'elle venait de brûler. 

Avis aux dames qui ont des maris amateurs de 
magie blanche. Quelques-unes, peut-être, diront que 
cette expérience-là est un mauvais tour. 

Eu attendant que nous expliquions la renaissance 
jdes chansons, occupons-nous de la montre 
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Je prie le lecteur de me permettre de suspendre un 
moment le cours de mes descriptions, pour lui faire 
part de quelques pensées £âcheu$es qui me sont sug- 
gérées par la critique d'un mien ami, qui vient de 
parcourir quelques pages de mon manuscrit. En ter- 
minant son examen, et après avoir jeté les yeux sur le 
petit récit préliminaire que vous venez de lire, il me 
dit : < Mais à quoi servent ces préambules superflus que 
vous mettez en tète de tous vos articles ? 11 faudra que 
vos lecteurs soient doués d'une énorme dose de pa- 
tience pour ne pas vous donner cent fois au diable. Il 
serait plus simple d'aller tout droit au fait et de ne 
point assommer les gens de toutes ces digressions, 
inutiles. 

— J'entends, lui dis-je, vous aimeriez mieux que 
j'écrivisse mon livre en manière de recettes ? 

— Sans doute; la matière qui vous occupe ne doit 
pas être traitée autrement, c'est mon avis. En effet, 
à propos d'une petite récréation de peu d'importance, 
v6us nous faites intervenir Gigès, le roi Candaule et 
sa femme, qui ne sont guère plus connus que le père 
de IMelchisédech , et qui , d'ailleurs, n'ont que faire ici. 
Dans un autre endroit que je viens de lire, au sujet 
de la plus jsale ordure, vous vous avisez d'y mêler 
Socrate et Platon, avec un sui*croît d'invocations à 
Mercure et Minerve. Je trouve qu'il est non-seulement 
inutile, mais même inconvenant de s'étendre sur un 
pareil objet, sur lequel il est bon de passer le plus lé- 
gèrement possible. » 
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Je l'avoue, ces observations me causèrent subite- 
ipent un frissou d'épouvante dont je ne pus me rendre 
i^Giaitre d'abord. Mon livre était presque &it ; il fallait 
donc le refaire^ Plutôt me pendre ! Ma cerv€lle se 
troubla, mon imagination fut saisie d'une telle hallu<- 
cination que je vous voyais, lecteur, mon livre <mtre 
les mains, le taper avec colère sur Taille de votre 
table, au risque d'en écorner la couverture ek d'ea 
froisser les feuillets. Je vous entendais vous récrier, 
en frappant fortement du pied, sans songer que vous 
pouviez faire accourir, effrayé > dans votre cabinet, 
tout le personnel de votre mais(m,taat la violence 
est imprévoyante; je vous entendais, dîs^je, murmu- 
rer avec une fureur contenue : Mais quel diaUè de 
galimathias nousdébite-t-ilà tout propos? QudUe rage 
de radoter! ou ne se. sert41 de ce style de grimoire 
que pour faire damner son prochain ? 

Mais cet état de délire ne dura pas lon^emps ; je 
,pris un parti décisif, et> le calme revint. Ce parti, c'est 
de faire franchement l'aveu des metifii secrets qui 
m'ont engagé à agir dans un senscontraii*eàodui que 
me conseillait mon censeur* Void doue les raisons 
que je lui donnai» et que je vous confie, lecteur, parce 
que, d'abord, je sens la nécessité de m'expliqua au* 
près de vous à ce sujet; qu'ensuite, je n'ai rien à vous 
cacher, d'autant moins que je compte sur l'inépuisaUe 
indulgence dont je vous sais doué. 

— Si je suis tombé, lui dis«je, dans la diffîinsion que 
vous me reprochez, ce n'est que d'après des conseils 
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qui m'ont paru pleins de sens et de justesse. C'est mon 
libraire qui me les a donnés, étant cbesi lui en consul- 
tation. Enflez vos volumes le plus que vous pourrez» 
me dk-il : plus ils seront gros, plus cette apparence leur 
<lannera de consid^tion, et plus \h seront de rap- 
port. Si vous n'avez que peu do choses à fournir de 
boo, débitez toutes les soltisesqui vous* passeront par 
k tète; n'ayez pas de honte : vousaurez cela de commun 
avec plus d'éortvains que vous ne pensez ; d'ailleurs , 
le public n'y fera pas attention , il y est accoutumé. 

— Mais ceci me parait d'une délicatesse trh peu 
équivoque, lut dis^je. 

V- Mon Dieu ! que vous êtes innocent, mon dierl 
on dirait que v(Kis n'êtes pas de ce monde. Né savez- 
vous pas que, dans le temps où nous sommes, frau- 
der un peu est d'un usage reçu ? C'est le moyen de 
de jouir plus tôt et plus lon^emps des dbuceuj*s de la 
vie. Remarquez l'épicier qui vous fournit le repas du 
matin ^ quand il vous pèse le café et le sucre, il vous 
met, sous prétexte de propreté , un lal^ge morceau de 
gros papier qu il voud vend au prix des «nbstanoes 
qu'il contient. Si, par hasard, vdus examinez le marc 
de votre café, vous aurez le plaisir de voir que, pour 
corriger la qualité échauffante de ce dernier» on a mi 
soin d'y adjoindre une bonoe partie de chicorée ou de 
lentilles rôties. 

Le débitant de boissons serait en droit de dire quil 
a veillé à la santé de ses pratiques, en leur faisant payer 
l'eau au même taux que le vin. 
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Je ne parie pas des meœiiers ni des tailleurs : ce se- 
rait tiDc superfluité* 

Enfia, j en aurais pour longtemps, s'il fdiait fouiBer 
dans le secret de tontes les profiossions et dérofler le 
saToir-iaire de chacune ; cda ferait un riche diction- 
naire d'industrie. CTest une besogne que je n'entre- 
prendrai pas; seulement, ce que je vous en dis, mon 
cher, c'est ponr vous fidre comprendre qu'il serait de 
vos intérêts de vous conformer aux moeurs du temps 
et de vous placer à la hauteur de votre siècle. 

Convaincu delà sagesse de ce raisonnement, je me 
suis bien promis de mc^lre le conseil à profit; Toila 
pourquoi je barbouille d'encre des poignées depapier, 
que je fourre dans tous les coins de mon volume, pour 
lui dooner plus de poids. 

— Ma foi ! il n'y a pas de réplique à cela, me dit 
mon Aristarque, etje m'incline devant l'expérience de 
votre libnûre. 

Quant à vous , cher lecteur , j'espère, qu'en faveur 
de mon candide aveu, vous voudrez bt^ accepter 
mon livre tel qu'il est, c'est-à-dire avec toutes ses 
taches et ses défauts. 

Je repi*enâs mon explication sur l'art de briser les 
montres. 

Je vais expliquer ce tour comme les professeurs de 
physique amusante l'ont toujours fait jusqu'à présent, 
et en le comparant avec le même que M. Decremps 
a décrit dans sa Magie blanche, il sera facile de* voir 
combien il était dans Terreur dans sa façon de le con- 
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cevoir. On >'a comprendre que Ton n'a pas besoin de 
deux sortes de compères, comme il le dit, ni d'at- 
tendre Toccasion d'examiner la montre d'une personne 
pour s'en procurer une pareille, dans l'espoir que cette 
personne assistera à une séance dans^ laquelle on 
ferait ce tour. 

Il en est de même dans presque tous ceux qu'il a 
décritsavec beaucoup d'esprit, mais peu de fbndement ; 
comme j'avais à cœur de le démontrer, m'y étant en- 
gagé dans l'introduction de cet ouvrage, j'ai choisi ce 
tour de préférence aux autres, parce qu'il est un des 
moins abandonnés. Sans le motif que je viens d'allé- 
guer», je n'en n'aurais pas parlé, parce qu'il est déjà 
ancien et qu'on ne le pratique plus guère à présefnt. 
Dans la description des tours de théâtre, j'aurai oc- 
casion de revenir sur ce sujet, pour appuyer mes 
preuves et les rendre plus évidentes, ♦ 

Il y a plusieurs manières de faire ce tour, qui dif- 
fèrent toutes de^ celle insérée dans la Mugie blanche àe 
M. Decremps. Voici la plus simple, qui n'est pas la 
rnoin^ bonne : 

On se sert du mortier et du pilon décrits dans la 
section XI de ce chapitre. Dans le pilon, on placera 
toutes les parties d'une montre avec sa boîte, qu'il 
faudrait un peu bossuer. On choisira cette boîte de la 
forme de celle qu'on porte le plus communément. 
Avoir peur que le propriétaire de la montre que vous 
allez emprunter demande la fausse boîte, pour l'exa- 
miner et voir si c'est la sienne, serait le fait d'un pres- 
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tidi)$itateur novice. Celui qui a de TexpérieDce n a pas 
cette crainte, qui ne serait que chimérique, parce qu*on 
ne demande jamais à faire cet examen. 

On fait TÎsiter le mortier, que Ton reporte après sur 
la table. On emprunte une montre, et comme, ordi- 
nairement, on en offre plusieurs, on u soin dç prendre 
celle qui a le plus de ressemblance avec la fausse botte. 
On ôte la chalnci et on met ou on fait mettre la mon- 
tre dans le mortier; On donne dessus un fort coup avec 
le pilon ; on sait que, d'après la construction des in- 
struments, ce coup ne peut pas endommager la 
montre. 

La nature du bruit occasionné par les débris ren- 
fermés dans le. pilon, fait croire que la montre est ef- 
fectivement In'isée. On renverse le tout sur la table; 
la montre ne court aucun risque de tomber, étant re- 
tenue dans le «mortier par la rondelle que le pilon a 
lâchée. - . 

On reporte le mortier sur une table du fond , sous 
prétexte d'allé chercher le papier dans lequel vous 
voulez enfermer les débris que vous venez de verser 
sur la table de devant. Quand ces débris sont rassem- 
blés, on les enveloppe dans le papier, et on va cher- 
cher le vase aux tabatières, qui est tout disposé. Mais 
avant, on prend vite la vraie montre restée dans le 
mortier; on Tenveloppe à la hâte et on la met dans le 
fond du vase, que l'on referme. 

La lenteur inévitable que Ton met dans celte opé- 
ration n'est pas sensible pour les spectateurs, qui 
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croient que vous cherchez quelque chose qui ne vous 
tombe pas sous la main. 

Etant revenu à sa table, on ouvre la première case 
du vase: on y met les débris de montre, et, en tou- 
chant avec la baguette magique , vous dites que la mon-- 
tre va rentrer dans son état primitif. Vous ouvrez à la 
deuxième case, et vous faites voir la montre raccom- 
modée. 

Nota. — En place du vase aux tabatières, on peut 
encore se servir du tombeau à Foiseau, dont je don- 
nerai la description dans le dernier chapitre. 



SECTiOiN XXXII. 

Transposition soudaine de divers oljets dans des lieux 
différents. 

s 
Ef FET. — On emprunte un mouchoir que Von met 

dans un vase qui contenait une grosse boule, q^e Ton 
retire, pour la mettre dans un autre vase. 

On emplit une boîte de miUet , et on pose un gobelet 
à jouer sur un plateau. - 

Il résulte , d'après cet ai:rangement , que le mouchoir 
qu'on avait {^acé dans le pren^ier vsusc, se trouve dans 
le vase au millet, que ce millet est venu sous le gobelet 

M 
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OÙ ii n*y ârait iietï , cjtie là boole ()àVn aTart iniS6 daîis 
le vase aux tabatières est retouriiëe danis le prèfmiei' 
vase , d'où elle avait été retirée pour y melti*e le îiïou- 
clioir, et que cette boule est remplacée pat* des ftëuk'Si 
dans le v^e au!x tabatières d'où elle vient de sortir. 

Avarit d'expliqUie^ la mafnSère de feire le tour, uoos 
avons à décrire Une pièce qui nous manque, 0t dont 
nous n'avons pas encore parlé. 
. C'est line espèce de vase en bois, de forme s'phériquc, 
et qui petit coiiteriirjûste'une boule creuse en fer-blanc, 
de 10 centimètres de diàitiètre. Ce Vase et la boule 
s'ouvrent par le milieu. Uno des demi^sphères de la 
boule doit se tenir seule, en l'appuyant un peu, dans 
la partie supérieure du vase, et l'autre demi-sphère est 
mise dans la partie inférieure. 

Pour que cette dernière detti-àphère ne vacille pas, 
on placera, dans le milieu du fond du vase, une petite 
pointe qui entrera dans un trou imperceptible £aitàla 
boule. Quand ces deux parties sont placées dans le vase, 
il semble qu'il n'y a rien. 

Ce vase est surmonté d'un bouton de forme ronde 
oli ovale, qui entre dans utie ouverture cirëiilaiVe, et 
^petita^enforicer et remonter 'par lé nioyen â^mi'j^tit 
ressort à boudin jilacé dlàtis TouVèHuré ]^r ôû pàdsela 
qûèùe' deceèotïton , et qiii feît rëpou^iôir.^i iVm (èttne 
le vase muni des deux parties de la boule, et que l'im 
appuie sur le bouton ;les deux demi'^ii)ihères de lu bidule 
se joîgnerit et né fic)rmeût|ilus <iu'dn ^lôbè. 

Dephis, îôn'ïfera tourner tine boUle eh bois,'qûi de- 
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vra eatçer juste dai^s cell^ ça fer^hj^iflc, ^aps , tQMtef(Mis, 
empêçhcjç celle-ci de se ferjpaer entièrement. 

Ce vase sera porté sur un pied ou suc ufte yptitf^ 
colpinne. 

Qn ^rapeijqdre d' une couleuif quelcon(]ue VextéHeur 
de Ifi boule eh fer-blanc et celui dq la boule en t)oî§; 
mais toutes depx doivent être de pareille couleur. Yu^s 
sépa^ém|snt, elles doivent toujourspasserppur la même. 

L'intérieur de laboule^en fer-blanc et celui dfx vase 
Sf^ropt peints en noir. 

Ce vas^ peut servir dana* plusieurs tours; maia, 
Gomijae on le trouve rarement^ je dirai, pojir surcrçît 
de renseignement sur sa construction , qu'il est a|>so* 
Ijoinent comme ces p,etîts va^es que l'on est convepu 
d'àppek^ Bmles de magnèse, et que l'on^se procurera 
facilem^ aux adresses que je donnerai àU:fin du pré* 
seut tropté. 



DISPOSITIONS PRÉALABLES AVANT DE FAIRE LE TOUR. 



Il faut préparer une grande boîte que l'on emplira 
au tiers de millet. 

On plcicera dans le vase qui vient d'être décrit les 
deux parties de la boule de fer^^blanc^ qui ne doivent 
se joindre que quand on appuie sur le bouton du vase. 
On mettra la boule en bois dedans. Cç vase ainsi dis- 
posé, on le fermera. 
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On jettera'dans le gobelet à Jouer, qui doit êtrejgrand, 
autant dé millet que la boîte au sucre' ou au café peut 
en contenir dans sa grande capacité, c'est-à-dire dans 
celle qui est sous le compartiment de dessus. Ce millet 
sera arrêté, dans le gobelet, par utt cercle en carton 
ou en fer-blanc que l'on fera entrer un peu de force. 

On mettra des fleurs dans le fond du vase aux taba- 
tières. A propos de ce vase , j'ai une observation à faire* 

Celui que j'ai décrit sous le n*^ 1 serait trop petit 
pour contenir la boule; et comme il faut toujours en 
avoir un plus spacieux pour servir quand oû veut es- 
camoter des animaux un peu gi*ands, tels que lapins, 
pigeons, tourterelles, ctc;,on prendra celui-ci pour le 
tour que nous expliquons. Enfin , pour terminer les 
dispositions, iî faudra se pourvoird'une boîte toute' pa- 
reille, extérieurement, à la b(^te au café , mais qui sera 
toute simple , c'est-à-dire sans compartiments. On lais- 
sera celle-ci en vue de l'assemblée. Quant à la boite à 
compartiments, on la tiendra à l'écart, à côté de h 
grande botte où on a mis du millet.. 

EXÉCUTION DU TOUR. 



On a un mouchoir blanc s(ms le côté de l'habit: off 
en emprunte un , et, en s'en allant', pour le porter sur 
la table, on fait l'échange, et on pose celui qu'on avait 
caché sous l'habit. 

On va chercher la grande boîte où est le millet; 
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mais, avant delepreodre^ oti ineEpromptemeQCl&trâi 
mouchoir dans la boîte au café qui était préparée^ et on 
met le eompartimeut dei^usv mais sans le cauvercloi 
On couche cette bdte» pour la cach^ , dans la grande 
que ron apporte sur la tî^lci On prend la Lptte pareille 
à cette où on vient de mettre le mouchoir : on la ddni^ 
à visiter ; on h reprend , en laissant son couvercle dans 
les mains d^une personne. On annonce que Ton. va em- 
plir cette boîte do millet, et, feignant d'y mélb*è de 
cette graine en la plongeant dans la grande boite, on 
réefaangeayecFautre où eist le mouchoir, ^contkiuant 
de remuer le millet, on^ emplit |le compartiment de la 
boîte que Ton tient , et on la fiât voir lui^x spectateurs, 
qui la prennent toujours pour la même et la créient 
entièrem^[it pleine de onllet.On redemande le »eou- 
vercle à la personne qui le tenait, on en crâvre la 
bdte,,que Ton pose sur la table. 

Comme cette botte et c^e qui est restée dans la 
grande sont de même dimension, le couverele de l'un 
va à l'autre. 

On prend sur la table le mouchoir , que le spectateur 
croit être celui qui a été prêté , on le met dans le vase 
aux boules, apràs avoir retiré celle qui est massive: On 
met cette dernière dans la première case de la boîte aux 
tabatières , et on ferme. 

On met le grand gobelet d'escamoteur sur un pla- 
teau; on le pose en tapant sans affectation , pour que 
le cercle s'échappe et laisse tomber le millet. 

On touche toutes ces pièces avec la baguette ra.v 
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giqiie; enmiite , après ayaie appuyé le bôiUon s^r le 
yaee aux bonies , oa ouvw ce ya^ et oo feât yoîp que 
le moodîoir enr est sorti et que la boute Va reflqdacé. 
On ouyi?e awsi le^tase auK tabatières, pour moutrer 
qu*ii Ds'y a plus de boule, et oa jette les^ ieura sui^ Va^ 
MmbLée« Ou lève lo ^belet, pnis Êdre yoir la ^ràÎBa 
qu'on avait mise dans la hèke au mSé. Ou ouyre eofin 
eelte deirniëre, ^ oa en retire k mouchoir > que Ym 
rend à la periioiniM (|ai rayait prâté^ 

Jb termite iel la descriptif»! dœ tovns que Inbu p£^ 
&ire dans un saËMt , et dont ht plus graéde parlâe pleut 
aosâ se ÊufBautbéâtfe) JevaisiKiaiotenâiitmfoociiper 
de ceux qu'^n se peut ^u&Mrter qii'au> tMâfre eeide* 
meoL 

On comprendra fâftflemaot, qu'à Faikle des |»ècfô 
mécanisées, on peut tripler le nopibre des tours que 
j'ai expliqués dans ce cbaj^re , et même les' varier iu* 
Hfyùknexd , ayec un peu d'imagination et de goût; 

On a vu que j'ai f^it seryir Le yase aux tab^ièhres à 
autre chose que le tour de pièces de monnaie dont j'ai 
patlé. 

Je n:Sà tita dit dti tour du mûudtotr bnWé et réta- 
bli» qu0 l'on feit avec le vasedéerit sous le n^ 4, parée 
que e^ titar slBxpliqoo de Im-mème quand on conuait 
la propriété de ce vase : je l'ai fait servir dans un autte 
tortJf. 

Je meqsde parier de millet dans la dernière sectioa '' 
on peut comt^oser plusieurs tours assez joHà avete cette 
grainev en. falsatit usage dé pièces que noUs connais- 
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sons et qui sértetA à toute duAte chs9e.>Que je siettt 
de ce millet ^dans ie ooïxipartîméût H idftQs h gobetet à 
jouer, où il sio^it tnainteau qpstr «le ^eende tenoattoii 
-doMij^i pàrté'diHis la 9eetioBpï>fëioëdekifae;f>uis^ queje 
prenne le vase déciît dans la section X YII, "et iqii'eil 
frt^éisente des sj)ectateui»s,j'y Verseidu billet, dtirs je 
âi)s disparâtti'e ce âiillét, pour le foire^trouvîBi' dn^sk 
botte au sucre que j'avais montrée vide, èt^Ôeîà paé^ 
ser sous le gobelet à jouer où il n y avait rien ; lequel 
gobelet je dooiie après à visiter, pour prouver qu'il n'y 
a pas de mécanisme. 

A combien de tours peut servir la boite au tiroir 
double, et qui, pourtant, n'est pas «icorela plus fé- 
conde en utilité ! 

Cette faculté de varier les tours se trouve dans les 
plus petites pièces : par exemple , la boîte cylindrique 
décrite dans la section V, areclâqtielle je n'ai expliqué 
qu'un tour , peut servir à plusieurs autres. Que Ton 
emplisse de bonbons la partie du milieu, et qu'on 
l'ouvre comme il le faut pour ne laisser voir que l'in- 
térieur de la boîte proprement dite, «e qui la fait pa- 
raître vide : on fait mettre un centime dans ce vide , 
en disant que la boîte va apporter des bonbons pour 
cette valeur. On ferme, et on donne la boîte à nn 
enfanf, qui l'ouvre et la voit toute pleine de sucreries. 

Si on voulait enrichir ce tour, il faudrait avoir plu- 
sieurs de ces boîtes bien pareilles , desquelles on ferait 
l'échange adroitement et à propos. Alors, oii dirait, 
comme par réflexion : « Mais je puis offrir aussi quelque 
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chose à ces daines. » On &it voir la botte ride, on la 
iorme, et on la donne à une dame » qui la rouvre elle- 
même, et qui, sans doute ^ est fort étonnée de trouver 
des fleurs ou autres jolies choses , dont on fait une dis- 
tribution. 

Enfin » on ferait cent tours différents avec huit ou 
dix pièces, et on, ne finirait pas, si Ton voulait les ex- 
pliquer tous- 
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CHAPITRE TROISIEME. 



DES TOURS DE THÉÂTRE OU MAGIE BLANCHE. 



On a vu, par les explications qui précèdent, que rien 
n'est plus naturel que la cause de tous ces effets qui 
paraissent merveilleux. 

Comme les choses les plus frivoles ont souvent un 
côté utile, la magie blanche dévoilée pourra désabuser 
ces personnes crédules qui , au milieu du XIX® siècle, 
croient encore aux sorciers, aux sorts et aux devins; 
pitoyable erreur qui leur est toujours préjudiciable et 
souvent funeste ! 

Le moyen de se préserver de ces chimères , c'est de 
se pénétrer de cette grande vérité , que tout ce qui pa- 
rait contraire aux lois et aux règles que la nature a 

II* 
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prescrites est illusoire; et encore , de se tenir en garde 
contre les ruses employées par quelques prestidigita- 
teurs pour en faire accroire et se créer une réputAtioa 
de puissance semblable à celle des génies des Mille et 
une Nuits. 

C'est dans ce but, qu'un prestidigitateur, arrivant 
dans une ville , va de suite faire imprimer dans le 
journal de la localité une réclame de sa façon , dans 
laquelle il raconte une fable qu'il donne comme un fait 
récent, et on lit ce qui suit : 

€ Un célèbre physico-magicien-prestidigitateur, ve-, 
nant de TOcéanie pour se rendre chez l'empereur des 
Samoïèdes , qui le fait demander pour changer les mers 
du pôle arctique en eaux thermales, et qui se propose, 
en passant par notre ville, d'y donner une ou deux 
représentations de ses expériences miraculeuses, vient, 
pour s'égayer, de jouer un tour facétieux à une bonne 
femme, marchande de comestibles , qu'il rencontra au 
marché en s'y promenant. 

— Vous avez des œufs? lui dit-il. 

— Oviî, Monsieur. 

— Combien les vendez-vous In douzaine? 

— Cinquante centimes, et on a le treizième par- 
dessus. , 

— Bien! Donnez-m'en. 

— Où les mettrez- vous? 

— Dans ma poche. 

— Les voilà. 

— Mais, à propos..., sont-ils bons, vos œufs? 
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— Par Dieu! je le crois bien, ils sont pondus de ce 
matin. 

— Mais ils me paraissent bieh lourds; il y a air 
moins un coq daBs chacun. 

— Allons donc, Monsieur, il n'y a pas même de 
pmilets. 

— Voyons. 

1 L'acheteur en casse un , et en tire... quoi ?... une 
pièce de oinq francs , au grand ëtonnement de la mar- 
chande. 11 wi caàse un second, un troisième, et enfin 
toute la douzaine, en tirant toujours de chacun une 
pièce de cinq francs. La marchande restait ébahie. 

— Rendez-m'en deux douzaines , dit l'acheteur. 

— Oh ! non , je n'en vends phis. 

— Je vous les paierai deux francs. 
- Je ne v^ux plus en vendre. 

— Allonsje vous donne quatre francs par douzaine. 

— Laissez-moi tranquille, quand je vqus dis que je 
ne veux plus en vendre. 

p Notre homme se retire ; et la marchande n'a rien 
de plus pressé que de casser ses œufs pour en tirer 
des pièces de cinq francs. Mais rien ! et toujours rien. 
Enfin la pauvre femme en est pour ses œufs cassés et 
ses regrets de ne les avoir pas donnés au dernier prix 
offert. » 

Un autre jour, étant dans une voiture publique avec 
d'autres personnes , se rendant dans le pays qu'habi- 
taient ses compagnons de voyage , il sut se concilier 
leur bienveillance par quelques petits tours d'adresse. 
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et enfin se déclara professeur de physique amusmitp. 
Cette amitié improvisée étant bien étaUie, il prie de 
bonne grâce ces Messieurs de parler de lui dans cette 
ville où il n'est pas connu , et pour faire venir le monde 
à son spectacle, d'ébruiter qu'il avait escamoté taules 
les montres et bijoux des voyageurs. Partie pour ddi- 
ger le solliciteur , partie pour rire aux dépens <fes dupes, 
on le promet et on tient parole. Bientôt toute la ville 
sait cette histoire , qui n'est qu'un conte t et tout le 
monde court voir Fhomme adroit qui a £ut un ^ beau 
tour. 

Une autre fois, un Monsieur entre dans un café, 
demande un journal , le Constitutionnel^ si c'est possi* 
ble. On le lui donne; mais, voulant le lire, il voit que 
c'est le Siècle et en fait l'observation. La dame du 
comptoir, bien étonnée, lui donne le Globe, n'ayant 
plus le premier, il prend le Globe, et, tout^à-coiîp , il 
n'a dans les mains que le National. Enfin , après trois 
ou quatre métamorphoses de gazettes, le Monsieur, dé^ 
pi té, sOTt aussi surpris que mécontent , ne comprenant 
rien à cette mystification, non plus que toutes les per*^ 
sonnes présentes. 

Mais on sait bientôt que, parmi les assistai^its, il y a 
un célèbre prestidigitateur nouvellement arrivé dans 
la ville, et qui doit donner quelques représentations 
de son savoir-faire. Alors on a le mot de Ténigme et 
on ne s'occupe plus, on ne parle plus que de l'habile 
physicien qui vient de régaler la compagnie d'un tour 
plaisant. On est curieux de le voir à l'œuvre au théâtre, 
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et on attend avec impatience lé jour et Theure du dé- 
but. On serait moins empressé, si «on savait que le 
Monsieur qui a été mystifié était un compère qui esca* 
motait lui-même et taisait rechange des gazettes sous 
son babit. 

Je pourrais raconter beaucoup de ces supercberies. 
J'en citerai une dernière, mise en pratique, il y a peu 
de temps, par un prestidigitateur en renom. 

Un Monsieur passant sur un pont très-fréquenté , 
pria une personne , devant plusieurs autres, de lui dire 
rheure qu'il était. La personne interrogée tire sa mon- 
tre: Finconnu s'en empare et la jette dans la rivière. 
Sur ce fait, grand bruit ; le prbprî^laîre de la montre 
vetrt être payé, les témoins de la scène Tappuient. 
Enfin , le délinquant s'explique , demande combien vaut 
la montre. Il en dépose le prix fixé , et dit: c Monsieur, 
votre montre n'est pas perdue comme vous le croyez; 
elle est maintenant chez vous, placée à l'endroit où 
vous la mettez habituellement , et je vous ar nanti de 
sa valeur pour vous prouver que je ne suis point un 
fourbe. > 

Sur cette affirmation extraordinaire , tous les assis- 
tants qui s'étaient amassés , poussés par le désir de 
voir le dénouement de cette scène, s'acheminent vers 
la demeure de l'homme à la montre. On entre chez 
lui , on le suit au lieu où doit être le bijou qui mesure 
le temps , on le voit à la place annoncée ! 

Les témoins oculaires restent stupéfaits. La raison 
se refuse à croire ce que les yeux affirment. Cepen- 
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daot, il faut céder à rëvideoce: e*est bien la motHm 
sabnacrgëe > U n'y a point de doute : le pcopriétaire le 
certilija en maoîlestant h plus gronde surprise. 

Maifi l'aeteur pi^incipal de ;cetto comédie se fait cm- 
naître, bien entendu : il est physicien prestidig^t^ttr; 
il doit donner dans le pays quelques séances de son art , 
dontil a voulu donner un éehantiUMi^pourfittre preuve 
de son savoir. Chueun se relire écnenveiUé de ee mi- 
raele. Bientôt, toiUe la ville en est instruite, tout le 
monde brûle dp désir de voir le fameux thaumateirge; 
le moAient. arrive , on court à toutes jambes à sa séance, 
et le plus souvent , on en revient avec une tout autre 
idée qu'on s'en était &îte. 

Cesl encore un coup monté avec un compère, qni 
joue le rôle du possesseur de la montre, qui n'est 
qu'une botte en cuivre bien nettoyé, valant 1 franc âO 
• centi nues, dont ou fait le sacrifiée. Ce simulacre de 
montre doit ressembler à eelle qu'on doit retrouver 
dans le cabinet de la personne à qui elle appartient. 



SECTION I. 

DfiS TABLES DIVERSES EN WAGE AU XHÉATBE. 

Table a la Co«us. — J'ai suffisamment parlé ^e la 
table élevée à laquelle est ajoutée une planche à cou- 
lisse en façon de liroir, et qui sert de gibecière. Cette 
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table n'est point on usage chez ks prestidigitateurs ; 
elle était particulière à Gonus pèi-e , qui était d*uné 
adresse et d'une intelligence extraordinaires pour les 
tours; ceux qu'il faisait n'étaient qu'à lui , et personne 
que je sache parmi ses confrères n'avait osé lui faire 
concurrei^e. 

J'ai dû recommander cette table /parde que j'ai dé- 
crit les principaux tours de Gonus, ceux qui ont Eût sa 
grande réputation et pour lesquels la table en question 
est indispensable. 

Tarle a coffre. — On s'est longtemps servi , et 
même on se sert encore, d'une table munie d un fond 
placé à une distance du dessus te}le, qu'il y ait asse2 
d^espaee entre ces deux surfaces , pour qu'unéporsonne 
puisse y être contenue aisément , avec les objets dont 
<m a besoin pour les tours qu'on a préparés. ^ 

Sur c^te table , on ajoute ordinairement deux où 
trois trappes qui sont d'une ressourde infinie. Le tapis 
descend assez au côté deê spectateurs; podr que le 
fond soit entièrement caché. Le compère qui doit se 
blottir dans cette botte, y entre avant le lever du ri- 
deau, pour n'en sortir que quand on le baisse. 

Une chose qui m'a toujours étonné, c'est que je n'ai 
jamais vu arriver rien de fâcheux aux prestidigitateurs 
qui se servaient de cette table , et mon étonnement 
était d'autant plus grand , que je voyais qu'en général 
on soupçonnait que quelqu'un était caché dedans^ Mais 
je n'en regarderai pa» moins comme une témérité Ta- 
sage de cette table dans ces conditions. 
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Table suiplk. — J'approuve beaucoup^ daas sa mé- 
thode, la prudence d'un professeur de physique amu- 
sante que j'ai connu. Sa table n'avait pas de cacheté, 
elle était seulement à trappe; le lapis qi)i la couvrait 
descendait jusque sur le plancher , et le prestidigita- 
teur levait de temps en temps ce tapis , pour faire re- 
marquer qu'il n'y avait aucune préparation à la table. 
Hais , en face de cette table , au bas du fond du théâtre, 
il y avait une ouverture masquée par une toile qu'on 
écartait aisément , et , par cette ouverture , le compère 
sortait en rampant pour aller se placer sous la table 
et faire son service. On comprend bien que l'étendue 
de la table cachait cette ouverture aux yeux des spec- 
tateurs , et qu'ils ne pouva^nt voit sortir ai ^dtrer le 
compère. 

Cette disposition prévient toute cencontre impor- 
tune , car si un fâcheux vient à manifester tout haut 
ses soupçons qu'un compère est sous la table:» alors 
celui-ci rentre promptement dans le lieu d'où il était 
sorti, et le prestidigitateur lève aussitôt le tapis , pour 
donner un démenti à l'inteiTupteur. 

Table a trapfes. — Au théâtre , les tables à trappes 
sont de rigueur et indispensables dans la magie blan- 
che. Voici la plus mmple manière de fkire ces trappes. 

On forme une miverture carrée plus ou moins 
grande ; on y ajuste une pièce de mâme bois que la 
table. Cette pièce est fixée j^r deux charnières vissées 
en dessous. Du côté opposé aux (ornières, on attacha, 
sous cette trappe , une petite planchette peur l'arrêta. 
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afin qu'elle ne passe pas le niveau de la table , position 
qu'elle garde par Tefifet d'un bout de ressort de pen- 
dule placé sous la table avec deux vis« 

On fait ordinairement ces trappes sur des tables 
disposées en damier, pour en dissimuler les joints. 
Dans ce cas , le tapis est attaché sur les bords de la 
table. 

Pour ouvrir ces trappes, on met au bout un petit 
anneau, que Ton tire pour faire fléchir le ressort. 

Xkï établit presque toujours plusieurs trappes de 
grandeurs différentes sur une table. 

Table a pédales. — Il y a de ces trappes que Ton 
peut faire manoeuvrer soi-même, sans le secours d'un 
Cdmpère. C'est par le moyen d'une pédale placée au 
bas d'un des pieds de la table. Cette pédale commu- 
nique à la trappe à l'aide d'une ficdle qui passe dans 
le pied , qui a été percé à cet effet. Lorsque le presti- 
digitateur a besoin de faire ouvrir la trappe, il appuie 
sur la pédale avec le bout de son pied. 

Ordinairement , cette table a , dans son intérieur» 
une construction qui lui est particulière : on y ajoute 
un fond posé à une distance arbitraire du dessus, et 
entre ce dessus de la table et le fond , on place une 
planche peu épaisse , à laquelle on donne une pente 
très-prononcée. Cette planche est garnie d'une étoffe 
lisse et glissante, telle que la soie]; de sorte que , sion 
pose un objet sur la trappe , et que l'on fasse jouer la 
pfédale, cet objet tombe sur la planche inclinée , et vi^t 
se rendre naturellement dans les mains , sans que per- 

12 
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MDoe puisse s'en apercevoir, il Ta sans dire que , tontes 
les fois qo^on met une chose quelconque sur la trappe, 
on la courre toujours dTun grand vase en cuirre on en 
fer^Uane destiné à cet usage , et auquel on donne or- 
dinairement la forme d*un cène tronqué* On conçoit 
aisément qu'on ne se sert de ce vase que pour cacher 
le moyen par lequel on fait disparaître l'objet. 

Trappes toutes peéparées. — Les ingénieurs méca- 
niciens qui construisent des instruments de physique 
amusante, Êdxîquent des trappes rondes qu^oo n'a 
plus qu'à poser avec quatre vis. Elles sont Uen failes; 
mais j'aime autant celles que je viens de décrire. Le 
principal avantage des premières, c^est de les trouver 
toutes faites. Elles sont en cuivre , et si on les fait 
rondes , c'est parce que , pouvant les couper sur Icf tour, 
elles sont bien plus tôt faites et s'ajustent plus facile- 
ment avec précision. 

Comme on n*a point besoin de compère pour faire 
usage de cette dernière table que je viens de décrire, 
on peut s'en servir dans des séances de salon , ce qui 
donnera le moyen de faire des tours plus surprenants. 

Table a soufflet. — Pour rcscamotage d'une per- 
sonne sous un grand gçbelet , il faut une table faite 
exprès. Elles sont dites : tables à soufflet^ parce qu'il 
y a un fond susceptible de se baisser* et de se releva 
par le moyen do quatre ressorts à boudin fixés à ses 
quatre coins. Chacun des ressorts est placé dans une 
iéuillure faite à Tangle intérieur des pieds de la table. 
Une corde passe tout le long de ces ressorts pour les 
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maintenir dans leur mouvement. Le fond descend des 
deux tiers environ de la hauteur de la table. Les feuil-^ 
lures dont je vietis de parler s'arrêtent à ce point. 

Au milieu du dessus de la table est feiteune grande 
ouverture carrée, sur laquelle on ajuste une pièce pa- 
reille au reste de la table, et qui doit entrer dans des 
feuillures faited à demi^bois de part et d'autre. Sous 
cette pièce de rapport , et sur son côté, est pratiqué un 
ressort qui communique, par un cordon élastique, à 
un anneau placé en dehors et au bout de la table. On 
tire cet anneau , et le ressort fait lever un peu cette 
espèce de grande trappe , pour que la personne qui 
doit entrer dans la table puisse avoir prise pour l'ou- 
vrir tout-à-fait. Il y a encore , aux deux bouts de cette 
trappe, un petit verrou^ que celui qui est entré ferme 
lui-même, afin qu'un mouvement involontaire qu'il 
pourrait faire ne fasse pas remuer la trappe. 

Table a poih tes. — Il ne me reste plus à parler que 
de la table dite à pédales et à pointes , qui sert à faire 
agir toutes les pièces mécaniques qui sont à soupapes : 
telles que la petite maison hollandaise^ Y automate qui 
répond aux questions , le moulin qui tourne au comman- 
dément, et à beaucoup d'autres pièces qui ont toutes le 
même principe de mouvenient , c'est-à-dire , dont le 
mécanisme intérieur i^st mis en action par le moyen 
des soupapes établies sur le fond des pièces; j'entends 
la partie inférieure qui pose sur la table. Ces soupapes 
communiquent au mécanisme intérieur des pièces à 
ïaidc de petites cordes à boyaux qui font mouvoir des 
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reMorts de différentes eoiistnKlkms, appropriées anx 
moaTemeoto qa'oo Tcot leur àomKT. 

Pour que ces soupapes fimdioDDeBl et fiisseot jouer 
les ressorts doDt je Tiens de parler, 3 faut qn*dles 
smeot poussées par des poimes qae les preslidigita- 
tenrs nommait improprefliieDt pédales. Ces pédales 
sont deux boots de fil de fer assez fort» de 7 a 8 cen- 
tiinetres de longueur, rires, par les deux extrânHés, 
k deux plaques de cuÎTre en forme de earré kMig, de 
S ou 4 centim^ies, sur 15 ou 16 millimèCres de di- 
mension* 

Les fils de fer ou tiges sont rires à peu de distance 
des bouts de ces plaques. 

Entre ces deux tiges , il y en a une autre plusmiDce 
et plus longue qui est mobile, et qui est rivée, par 
son extrémité du bas , à une troisième plaque de même 
dimrasion que les deux autres , entre lesqudles elle 
est placée. Près des deux extrémités de cette trotsième 
plaque sont percés deux trous dans lesquels passent 
les deux tiges des côtés , de sorte que cette plaque du 
milieu peut couler le long de ces deux tiges. 

A la plaque supérieure de cette pédale, c'est-à-dire, 
celle qui est destinée à être en haut étant placée, est 
percé un trou au milieu , pour laisser passer la tige 
mobile , qui est la pointe qui fait lever les soupapes. 

Aux deux bouts de cette plaque supérieure , sont 
percés deux autres trous pour y passer les vis, avee 
lesquelles on fixe les pédales à la table. 

D'un cAté de la môme plaque , sont placées en des- 
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SOUS , et rivées , deux petites lames^ entre lesquelles 
est mise une petite pouKe. 

Enfin, un bout assez long de ressort de pendule 
est percé à ses deux extrémités, et par les deux 
trous passe la tige mobifle: ce qui oblige ce ressort à 
rester courbé entre la plaque supérieure et celle du 
milieu, et à être dans un état permanent de tension; 
Ce ressort, bien entendu ,^ est placé du côté opposé à 
la pouKe. 

Si on attache un fil au bord de la plaque du miKeu, 
à laquelle on a percé un petit trou à cet effet, et que 
l'on fasse passer ce fil sur la poulie , qu'ensuite on le 
tire en tenant la pédale par les côtés , on verra la plaque 
du milieu s'élever avec la tige rivée sur elle; le ressort 
les rabaisse , si on lâche le fiK 

Si on voulait supprimer le ressort , îl faudrait percer 
la plaque du bas pour y foire passer la tige moKle que 
Ton prolongerait , et au bout dé laquelle on fixerait 
un petit disque en plomb , qui ferait naturellement , 
par son poids^, abaisser la pointe, en lâchant le fil qui 
la fait monter. 

On place les pédales sous la table , de manière que 
les pointes , qui sont les tiiges mouvantes du milieu, 
correspondent exactement avec les soupapes des pièces 
mécaniques que l'on fait fonctionner. 

11 y a des pièces où il n'y a qu'une ou deux sou- 
papes, d'autres où il y en a trois ou quatre. Par 
exemple, dans l'automate qui répond aux questions, 
il faut trois pédales, parce qu'il y a trois soupapes: 
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une qui fait baisser la tète pour oui, une deuxième 
qui la fait tourner pour dire non, et une troisième qui 
fait lever le bras pour frapper sur le timbre. 

Les fils qui servent à taire mouvoir les pédates peu- 
vet)t aboutir dans les mains du compère par différente 
directions, soit en passant sous le théâtre, où le com- 
père setïait placé, soit ddns les coulisses ou den^ière le 
fond du théâtre. Je ne parle ici que des tables simples 
et sans tapis , qui n'ont que les traverses poui^ mas- 
quer les pédales. Mais si la table est à armoire ou à 
soufflet, comme celles dont nous avons parlé, alors le 
compère est tout à portée pour faire jouer les pédales. 

Il n'y a point de trappes à ces tiables : il n'y a que 
des trous presque imperceptibles pour le passage des 
pointes. On marque auàsi des petits points pour «e 
guider en posant la pièce riiécanîque. 

Je ne parlerai pas des tables dont les pieda étaient 
percés et dans lesquels passait une tige de fer terminée 
en bas par une rondelle, à laquelle cette tige était ri- 
vée. Cette rondelle entrait dans le pied pour rcc^oir 
la pointe d'une pédale fixée sous le théâtre. Au bout 
supérieur de la tige était attaché" un cordeau (Jui com- 
muniquait avec une des pédales placées dans riiri;érieur 
de la table > et la mettait en mouvement quand la pé^ 
dale du bas poussait la rondelle c(ui était dans le pied. 
On ne 5e sert plus de ces tables, qui exigeaient double 
pédale , et , dans la table , un travail compliqué dont 
on pouvait se passer. 

Je recommanderai, pour ces tables à pédales, unr 
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particularité d'un bon effet. Sur un côté de la table, 
sous le bord , on liait mettre un petit verrou ou un cro- 
chet plat, qui correspond à une des pédales par le 
moyen d'un cordon. 

Qviand on a fini l'exercice des pièces mécaniques, 
on dit : c Messieurs , je sais que plusieurs personnels 
pensent qu'il y a communication entre le plancher et 
la table: je vais leur prouver qu'elles sont dans l'err 
reur. ^ 

Qn met ses deux pieds sous deux des pieds de la 
table. On tire le crochet , et la pièce se met en mou- 
vement. Les spectateurs vous font observer que les 
deux autres pieds de la table touchent toujours le plan- 
cher. Alors vous priez une personne de venir vous aider 
à porter la table. La personne qui se présente la prend 
par un bout, et vous par celui où sont les verroux (car 
on peut , si on veut , en mettre plusieurs) , vous appro- 
chez des spectateurs, et vous faites miouvoir la pièce 
en tirant un verrou. Si c'est l'automate , vous le faites 
saluer; s'il y a deux verroux, vous le faites frapper sur 
, le timbre, en changeant de verrou. 

La pièce qui convient le mieux daaas cette circon- 
stance, c'est le moulin qui tourne au commandeo^nt. 

En l'apportant avec la table sur laquelle il est posé, 
vous invitez les spectateurs à lui ordonner de tourner^ 
de s'arrêter, et de tourner encore. 

Voir le jeu de cette machine, qui paraît tout-à-fait 
Isolée et qui obéit au commandement, est chose vrai^ 
ment surprenante pour les personnes qui ne se doutent 
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pas des moyens mis en usage dans la magie blanche. 

Comme, en tenant la table, vos doigts sont natu- 
rellement dessous , il est impossible qu'on puisse Yoir 
leur mouvement le moins du monde. 

Il serait très-bon d'attacher un petit anneau au fil 
qui coule sur la poulie, et que Ton tiendrait assez 
court , c'est-à-dire , guère plus long que la pédale ; par 
cet anneau , on ferait passer le fil qui se rend dans les 
mains] du compère pour faire manœuvrer les pièces. 
Ce fil serait en double, et quand arriverait le moment 
de lever la table > le compère tirerait un des bouts pour 
ramener tout à lui. 

Voilà, je crois ^ toutes les tables en usage dans la 
magie blanche exécutée au théâtre : nous parlerons de 
leur emploi au fur et à mesure que nous en aurons 
besoin. 

Un menuisier un peu adroit pourra les construire 
toutes sur le peu d'explications que j'en ai donné. Il en 
est d'intelligents qui entendent à demi-mot. J'en ai 
rencontré souvent auxquels il suffisait de dire l'emploi 
qu'on en voulait faire , et plusieurs même vous con- 
tentaient au-delà de vos désirs. Cependant, je conseil- 
lerai toujours de s'adresser directement aux ouvriers 
chez lesquels la construction de ces objets est une 
spécialité. 

Ces tables et les compères sont, aii théâtre, le prin- 
cipe fondamental du merveilleux. Mais il faut savoir 
choisir son compère. Il doit être intelligent, avoir bon 
pied, bon œil et l'ouïe fine. Il doît être homme à res- 



Digitized by 



Google 



PHYSIQUE OCCULTE. 187 

sources et avoir toujours assez de sang-froîd et de pré- 
sence d'esprit pour réparer, autant que possible , les 
bévues que pourrait faire le prestidigitateur dans l'exer- 
cice de ses tours. 



SECTION ir. 

Préparation des bonteilles dans lesquelles on fait trouver 
des oiseaux , des lapins, ou tous autres objets , tels que 
mouchoirs, montres, etc. 



Comme nous serons obligés , dans plusieurs tojurs , 
de faire usage de ces bonteilles , je vais en expliquer la 
préparation une fois pour toutes. 

Avec un instrument en fer tel , par exemple, qu'un 
boulon , on donnera dans la partie la plus profonde du 
dessous de la bouteille un coup sec , et elle sera percée 
parfaitement; mais il faudra peu à peu abattre, avec 
le même morceau de fer, les angles occasionnés au 
verre par la fracture. Ensuite, par cette ouverture, on 
fait passer une rondelle en fer-blanc qui posera sur 
toute la circonférence intérieure de la bouteille, à 12 
ou 15 centimètres de l'extrémité du goulot. On verse 
sur cette rondelle de la résine chaude, dans laquelle 

42* 
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on aura mêlé du noir de fumée. Cette matière fixe la 
rondelle et bouche les petits vides qui pourraient se 
trouver autour et qui laisseraient couler le vin qu'on 
doit mettre dans cette partie de la bouteille. On verae 
aussi de cette résine chaude dans différents endroits 
de cette bouteille , que Ton tourne dans tous les seos , 
pour enduire toutes les parois intérieures, afin de voiler 
sa transparence , de lui donner Tapparence d'une bou- 
teille pleine de vin et d'empêcher d'apercevoir les objets 
que l'on met dedans. 

Si la résine ne s'étendait pas bien, il faudrait la li- 
quéfier davantage en chauffant 4a bouteille , ce qui la 
rendrait plus coulante. 

Pour maintenir les objets que le compère met dans 
celte bouteille , il faut préparer un fond un peu co- 
nique , en carton enduit de mastic fait avec de la poix 
noire et de la résine ; et tout aussitôt que les objets 
sont placés , il chauffe vite ce fond , l'applique de suite, 
et il remplace le véritable qu'on ^ retranché de la bon* 
teille. Ce mastic se fond à une chaleur douce, se re- 
froidit et se consolide à l'instant. 

Voici une autre disposition de bouteille pour un fort 
joli tour dont il sera Uent6t question. 

Quand la bouteille est percée par le fond et enduite 
inf;érieurement de résine pour la rendre opaque, on 
placei*a dedans un tuyau en forme d'entonnoir, dont 
la partie évasée tient lieu du fond qui manque, et l'aii* 
tre bout monte dans le goulot de la bouteille, à 5 ou 6 
millimètres de son embouchure. 
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Dans l'espace resté à côté de cette espèce d'enton- 
noir , on introduira un réservoir capable de contenir un 
grand verre de vin. Le tuyau de ce réservoir montera 
au niveau de l'autre tuyau, dans le goulot de la bou- 
teille. 

11 y a plusieurs moyens d'arranger et de fixer ces 
deux corps; mais c'est à l'habileté et au goût de l'ou- 
vrier constructeur de décider du plus commode. 

Il faudra peindre d'uno teinte obscure la partie éva- 
sée de l'entonnoir qui forme le fond de la bouteille. 



SECTION IIL 

L* assiette cassée, raccommodée par un coup d'arme 

à feu. 

Ce tour produit beaucoup d*effét au théâtre. On peut 
fe faire immédiatement avant celui que Ton exécute 
avec la montre mécanisée (voir chapitre II, section XX) . 
Oh emprunte d'abord les montres comme pour faire ce 
tour de suite; mais, au lieu d'un chapeau pour les re- 
cevoir, comme il est recommandé dans l'explication du 
tour, on prendra une assiette. Dans ce cas , on tiendra 
là montre mécaniiséè sous l'assiette que l'on présente , 
et quand on en aura déjà reçu plusieurs , sous prétexte 
de les arranger, il sera facile de mêler avec, celle que 
Ton tient cachée. 
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Ayant complète le nombre de montres dont on a 
J^soin^ on leg dépose sur k table, et, pur un acte feint 
4e maladi^sse» ou laisse tomber l'assiette, qui doit 
se brii^r en plusieurs pièces. On parait un montât 
déconcerte, mais on se rassure, en disant que, par 
bonheur^ ée tous ces morceaux, il n'y en a pas un s6ul 
de cassé. Cepe^ddut,on se reproche .son étourdene, 
et on dit: c Cette assiette ûûsaut pai'tie d'une douzaine 
qui me yiept du Japon , j'aurais bien du regret si je i)e 
pouvais la rétablir, aussi bien que je puis raccommo- 
der une montre brisée, comme je vais le faire tout-à- 
rheure,.et comme j'allais le faire à l'instant sans ce 
petit malheur, que je vais réparer de suite pour vous 
donner une preuve de mes taleos comme restaurateur 
de la vaisselle cassée. C'est une expérience que je n'au- 
rais pas pensé à vous faire sans cet accident. » On ra-^ 
masse les morceaux,, on l^s met dans une espèce de 
pistolet nommé tromblou , dont l'embouchure est ex- 
trêmement évasée. On le tire sui; un tableau uoir attaché 
à l'extrémijé supérieure d'un pied élevé, et l'açsietle 
parait subitement rétablie /sur )e tableau, exciErp|:éun 
morceau qui manque. On le cherche, ou le trouye. On 
le met dans le tromblon^ on tire une seconde fois: ee 
morceau va se rajuster à l'assiette, qui pai^t alors 
dans son .entier. 

ExpuCi^TioN.— La charge du tromblon se met dans 
un tube situé sous cet instrument, et quand le coup 
part, on ne peut pas distinguer d'où il sort, et Ton 
croit naturellement qu'il vient du corps de l'arme. 
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Sur le tableau noir est fixée d'avance une assiette 
pareille à celle qu'on a cassée; mais on y a appliqué 
une pièce noire qui fait paraître l'assiette échancrée. 
Cette assiette, ainsi préparée , est cachée par une étoffe 
pareille au fond du tableau; elle est disposée de ma- 
nière à pouvoir , par un fil que tire le compère , être 
coulée subitement derrière le tableau à Tinstant de 
l'explosion. L'âssiette paraît tout-à-coup, mais avec une 
éehancrure. Oa paraît r^retter de n'avoir pas réuni 
tous les morceaux qu'on croyait avoir mis dans l'arme ; 
on cherche, on retrouve celui qui manquait, on le met 
dans lé tromblon , on tire, ùt l'échancrure est remplie. 
Cette pièce s'enlève vivement comme la première, par 
un second fil; elle se rend sous la bordure du tableau, 
où , attachée à un bout de fil , die est maintenue par 
derrière , pour qu'elle ne tombe pas. 

Ce tour étant terminé, on reprend le tour de montre. 

Nota. — C'est par le moyen que je viens d'expliquer,» 
qu'une ou plusieurs caite s, tirées et mises dans un 
pistolet, semblent sottir de Farmeau moment de l'ex- 
plosion , pour se trouver appliquées dans leur entier 
sur le tableau. On peut faire la même chose avec des 
montres et beaucoup d'autres objets. 

On voit que ce moyen peut donner au prestidigita-> 
teur intelligent la faculté de varier le tour. 
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SECTION IV. 

La bouteille qui donne toutes les liqueurs demandées. 

Cette pièce n'est qu*apparente; c'est une forme de 
bouteille tournée fort mince^ en bois» que l'on peint en 
noir. Elle renferme une certaine quantité de réserroirs, 
dont les tuyaux très-menus viennent tous aboutir à 
peu de distance de louverttire du goulot. 

Ces réservoirs contiennent chacun une liqueur- 
connue. 

A fleur de la surface extérieure de cette fausse bou- 
teille, il y a des petits boutons qui communiquent aux 
soupapes des réservoirs. Si on pousse un de ces bou- 
tons avec le bout d'un doigt, la soupape s'ouvre par le 
moyen d'un petit ressort qui tient à cette soupape, qui, 
alors, fait, dans l'intérieur, l'effiet d'une clef de flûte- 
ou de clarinette. Cette clef étant levée , la liqueur con- 
tenue dans le réservoir s'écoule par le petit tuyau. 

Le mécanisme de cette bouteille se lève comme le* 
mouvement d'une montre se retire de sa boîte : opé- 
ration qu'on est obligé de faire pour emplir les réser- 
voirs. 

Il faut un peu d'étude pour s'accoutumer à trouver 
de suite et sans tâtonner le bouton qu'on doit pousser 
pour donner la liqueur que l'on demande. 
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Ces lioufeilles, dont le travail est <îompliqué, se 
trouvent aux adresses que je donnerai. 



SECTION V. 

Faire passer une. bague empruntée, dans une noix four- 
rée dans un gant aussi emprunté, lequel gant est 
enfermé dans un œuf^ V œuf dans un citron et le citron 
dans une orange. 

Effet, — On emprunte une bague et un gant , que 
l'on met dans une petite boite. On fait visiter une 
orange, un citron, un œuf et une noix. Le gant et la 
bague sortent invisiblement de la boîte. Le citron, Tcbuf 
et la noix, qu'on avait couverts d'un vase sur la table, 
disparaissent, et le tout se trouve dans l'orange qu'on 
avait conservée dans sa main. 

Explication. — La petite boîte dans laquelle on avait 
mis le gant et la bague, est mise sur la trappe et cou- 
verte d'un vase. Le compère , qui est dans la table ou 
dessous, la prend, en ôte la bague et le gant, et la re- 
place où elle était. Il met vite l'anneau dans une noix 
qu'il avait préparée, fourre cette noix dans un des 
doigts du gant, et ce gant dans un œuf, qui, lui-même, 
est enfermé dans un citron et une orange, comme je 
l'expliquerai tout-à-rheure. 
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Pour donner le temps au compère défaire cette opé- 
ration, on fait visiter ane orange» un citron, un œuf et 
une noix. Cette visite faite, on approche de sa table, on 
découvre la petite boîte, qui est toujours censée con- 
tenir la bague et le gant , on Técarte , et on met à sa 
place le citron , l'œuf et la noix; mais on garde l'orange. 

C'est en mettant ces trois objets sur la trappe, que 
le compère vous fait l'échange de l'orange que Ton 
tient, contre une préparée qui renferme les objets dont 
il vient d'être parlé. 

Aussitôt l'échange fait , le compère ouvre la trappe, 
fait tomber le citron, l'œuf et la noix. Alors on prend 
la petite boîte, en disant que Ion va faire un joli tour 
avec la bague et le gant qui y sont renfermés : on rou- 
vre , et on feint d'être surpris de ne plus rien trouver. 
On lève le vase qui est sur la trappe, et on* paraît en- 
core plus étonné de ne plus rien voir sur la table. On 
cherche ces objets , et on dit : « Voyons si quelque con- 
frère ne m'aurait pas joué le tour de les faire passer 
dans cette orange. » On la coupe , et on fait voir le 
citron , que Ton dégage de l'orange ; on coupe ce citron, 
et on découvre l'œuf; on le casse, et on en tire le gant ; 
enfin, on ôte la noix du gant, on la casse, et on y 
trouve l'anneau , que Ton fait reconnaître par la per- 
sonne qui l'a pi'êté. 

PRÉPARATIFS A FAIRE AVANT l'eXÉCUTIQN DU TOUR. 

On dispose d'avance les choses de cette manière : 
On prend une orange , on en coupe environ un cin- 
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quïème , et par la section , on retire toute la chair, en 
se servant pour cela d'une petite cuillère; on vide de 
même un citron, que l'on fourre dans l'orange. Dans 
ce citron , on fait entrer un petit œuf plein , pour qu'il 
ne se brise pas, mais que Ton vide après. Le compère 
a cette orange ainsi préparée.' En s'emparant de la boîte 
qui contient le gant et la bague, il met cette dernière 
dans une noix vide, et rejoint les deux coquilles au 
moyen de la cire dont on avait enduit les bords. Il 
fourre cette noix, ainsi ajustée, dans un des doigts du 
gant, et le gant chargé de la noix dans l'œuf. Il doit 
avoir bien soin , quand il fait l'échange , de présenter 
cette orange de manière à ce que l'ouverture se trouve 
dans le creux de la main du prestidigitateur , afin que 
Ton n'aperçoive pas cette ouverture et que l'orange 
paraisse intacte. '^*'-»* 

Il faudrait choisir des oranges bien mûres, et sur- 
tout bien pareilles, pour que celle qui est préparée soit 
prise, sans aucun doute, pour celle qu'on a fait visiter. 
Quant aux citrons, aux œufs et aux noix, cela n'est 
pas de rigueur. 



SECTION VI. 

La carte imprimée sur un mouchoir ctun coup de 
pistolet. 

On emprunte un mouchoir qu'on pose sur la table. 
On invite une personne à prendre une carte dans le 
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jeo, on déchire cette carte , on la met dans un pistolet, 
on jette le mouchoir sm-méme en Faîr, ou on le M 
jeter. On tire le pistolet dessus, et la carte qu'on 
avait mise dedans se trouve imprimée sur le mouchoir. 

Sur un bout de planche de buis ou de poirier, on fak 
graver en relief les points d'une carte. On frotte les 
points de ce patron avec du vermillon en poudre, si 
la carte est rouge; d elle est noire, au Ueu de ver- 
millon, on prendra du noir de fumée. 

Quelques prestidigitateurs peignent ces points ayec 
les mêmes couleurs détrempées à Teau; mais il faut 
mettre beaucoup de célérité dans l'exécution du tour, 
à cause du peu de temps que ces couleurs restent hu- 
mides. Le plus sûr serait de mettre de la couleur à 
rhuile sur ces points: les mouchoirs n'en seraient pas 
gâtés. Les personnes auxquelles ils appartiendraient en 
seraient quittes pour soigner un peu plus le savon- 
nage. 

Ce moule, ainsi préparé, est placé derrière quelques 
objets sur la table. En allant poser sur cette table le 
mouchoir qu'on vient de vous prêter, vous Tappuyez 
sans affectation sur le moule. Vous allez le chercher 
après avoir chargé le pistolet; vous le jetez en l'aîr et 
vous tirez. Vous ramassez le mouchoir, et vous Vétalez 
pour faire voir la carte, en faisant remarquer que c'est 
bien la même qui a été tirée. 

Il est inutile de dire que la carte que l'on a fait pren- 
dre était une carte forcée. 
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SECTION VIL 



Tour des bassins aux poissons, ou apparilion subite de 
vases emplis d'eau et de poissons. 



On conviendra que foire quelque chose de rien est 
le me phis ultra du pouvoir. 

C'est cependant très-facile aux prestidigitateurs , qui 
font plus encore, puisque, quand ils le veulent, ils ré- 
duisent les choses à néant. Vous , lecteur, qui êtes déià 
initié dans la science des magiciens, vous allez sans 
doute nous reprocher que tous nos miracles ne sont 
qu'impostures et déceptions. Ecoutez que je vous dise 
deux mots à roreille:entrenous,j'eft conviens; mais^ 
chut! n'allez pas nous discréditer; laissez-nous jouir 
de la crédulité des gens qui ont foi en nous. Si on di- 
vulguait nos moyens, adieu notre considération, et le 
moulin ne tournerait plus pour nous. 

Pourtant, à bien dire, nous ne trompons guère qju'à 
moitié; car vous savez qpe, dans les imaginations hu- 
maines, les appai'ences chimériques équivalent à la 
réalité. Que nous ayons l'air, par un escamotage qpi 
vous foscine les yeux, de changer un ognon en tour- 
terelle ou un concombre en lapin, c'est la même chose, 
dans l'esprit de bien des gens , que si la métamorphose 
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était consciencieusement opérée par la marraine de 
Cendrillon. 

Je vais vous confier ce fameux tour des bassins aux 
poissons^ tour qui , pendant plus de deux ans, fit cou- 
rir tout Paris; tour que Ton voyait tous les jours avec 
admiration y sans y rien comprendre; tour, enfin, plus 

merveilleux que la pèche miraculeuse , en ce que 

Ah ! vous croyez que je plaisante î Voyons; écoutez et 
jugez. Ah ! vous croyez que je plaisante ! 

Dans la pèche miraculeuse, les pêcheurs jetaient 
leurs filets à la mer , où , sans doute, il y avait des pois- 
sons; nous, magiciens prestidigitateurs, nous ne jetons 
qu'un châle sur le plancher d'un salon ou sm* un gué'- 
ridon , et ce châle , on le fait voir avant, par l'endroit, 
par Tenvers. On n'y aperçoit pas même un ciron. Les^ 
pêcheurs n'amenaient que du poisson dans leurs fil^sr 
nous , isous le châle , et dans un clin d'oeil , nous ame- 
nons poissons, eau et bassin. Nous pourrions mêma 
amener un lac tout entier, si nous ne craignions pas 
les incommodités d'une inondation ; et les pêcheurs 
eussent été fort embarrassés s'il leur eût £sdlu amener 
avec leur filet le plus petit bras de mer. 

Les pêcheurs ont jeté plusieurs fois leurs filets, et 
toujours avec succès. Nous pouvons de même jeter notre 
châle à terre plusieurs fois, et en découvrir, chaque 
fois, poissons, eau et bassin. 

Mais trêve de mauvaises plaisanteries , et parlons sé- 
rieusement. 

Lecteur, vous allez voir par quels moyens simples 
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on a émerveillé tant de monde, et si longtemps: épidé- 
mie qui n'est pas passée, 

11 y a deux manières de présenter ce tour r celle de 
faire trouver les bassins sur le plancher , soit le propre 
plancher de l'appartement, soit sur une espèce d'es- 
trade qu'on élève quelquefois au théâtre dans certaine 
circonstance, ou de faire trouver ces bassins sur un 
guéridon : seconde manière. 

Il y a pour chacune de ces façons quelques disposi- 
tions à prendre qui leur sont particulières. 

La première manière produit peut-être plus d'effet; 
c'était celle qu'avait adoptée M. Philippe; mais elle est 
plus embarrassante que la seconde , et elle nécessite 
un costume {mrticulier. On .s'affuble pour cela de celui 
de magicien , que je trouve ridicule , parce que le pres- 
tidigitateur qui prend le titre de physicien doit en avoir 
au moins la mise décente, pour ne pas tomber dans 
l'inconséquence. Sous ce dernier costume (l'habit noir)» 
on peut faire le tour selon la seconde manière. Celle- 
ci a Picore un avantage sur l'autre: c'est qu'on n'est 
point obligé de prendre l'attitude disgracieuse de s'ac- 
croupir. 

Pour la première manière de faire le tour, on a des 
espèces de gibecières de joueurs de gobelets en plein 
air. Voici la description de ces gibecières : supposez un 
morceau de toile coupé en triangle équilatéral, que l'on 
attache un cordon à chacun de deux angles, et une 
agrafe à l'autre angle ; que l'on attache aussi , au mi- 
lieu du triangle , l'espèce d'anneau qui reçoit l'agrafe. 
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et qu'en peleTant Vangle où est attaobéo Fagrafe, on 
raccroche à cet anneau , on aura sa gibecière à peu près. 
Mte; seulemcnl, deux petites pièce»» que les t^iileufs 
d'habits nomment gousseiîs, sont cousues aux deux ex- 
trémités du pli, afin de former unepoebe pour poster 
le bassin. 

Quant aux bassins, voici le grand secret ou le mot 
de l'énigme que personne ne deviaail. 

Ayant empli le bassin d'eau et de poissons, oq ap- 
plique dessus un large morceau de vessie que l'on aura 
laissé tremper dans l'eau pour le rendre bien souple; 
avec du fi)rt fil ou de la ficelle très-fine , on liera forte- 
ment la vessie sur le bord du vase. L'humidité que 
recevront les ficelles augmentera encore leur étreinte. 
On roulerait la bassin dans tous les sens, que rieo ne 
sa dérangerait ; mais en pinçant le borà en prenant le 
châle qu'on met dessus , on enlève aisément la vessie 
avec* Voilà tout le mystère. 

Si on voulait fournir trois bassins, il faudrait trois 
poches ou gibecières : on les lie toutes à la eânture 
avec leurs cordons, comme on.le fait des tabliers. Cdle 
du milieu doit toucher le milieu des deux cuisses par- 
derrière; les deux autres descendent au même degré 
et touchent les cuisses vers la partie extérieure, et 
dans chacune^ on met un bassia qui.doit étreposësur 
son côté. On voit maintenant que la robe de magicien 
est nécessaire. Une rfedingote pourrait suffire , mais cet 
habillement n'est pas d'une tenue convenaUe; 

Ces bassins, placés ainsi i ne gênent point les mou- 
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venients, comme on serait tenté de le croire. On lève 
les jambes avec vivacité, on les plie en frappati^t les 
mains dessous ; enfin , on étend le châle comnoe pour 
montrer qu'il n'y a rien dedans; on l'étâle sur ses ge- 
noux en se baissant; on retire l'agrafe , et le bassin se 
pose tout naturellement. On se relève en pinçant le 
bord du vase, pour enlever la vessie avec le châle, et 
le bassin paraît a la vue des spectateurs, avec ses pois- 
sons nageant dans l'eau. 11 faut se figurer qu'un instant 
suffit pour opérer toutes ces évolutions. 

On en fait autant pour les autres bassins , quand on 
en a plusieurs à présenter , mais il faut changer de 
châle chaque fois (I). 

Dans l'autre manière, on peut faire ce tour avec un 
habit. Au lieu de gibecières mises comme nous l'avons 
expliqué , on se garnit la taille d'une ceinture de cuir, 
à laquelle sont attachés, par derrière, deux petits cro- 
chets destinés à suspendre deux poches en forme de 
giberne, dans lesquelles on met les bassins. Dans ce 
cas, on arrive sur le théâtre en venant directement du 
fond. Mais si on était obligé , par un obstacle quelcon- 
que, de sortir par les coulisses, il faudrait marcher 



(1) Cependant, il y a des prestidigitateurs qui ont Tadresse de ra- 
masser subtilement, en pelotte,Ia vessie qui^ couvrait le bassin. Ils 
s'en débarrassent dans le moment, soit en 1^ fourrant dans une poche, 
soit en la jetant sous la table ou au pied du guéridon , si on s'en sert , 
mais de manière à ne pas être aperçu. Ce procédé vaut mieux , puis- 
que , dans ce cas , on n'a besoin que d'un seul châle pour plusieurs 
bassins. 
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doucement de côté , ayant Tair occupé de quelque chose, 
comme de préparer ou* d'ajuster de certaine façon le 
châle qui va vous servir , et puis pour donner à croire 
qu'on a à cœur de faire face au public , en témoignage 
de respect. Le prestidigitateur serait dispensé de pren- 
dre toutes ces précautions , s'il avait le bonheur d'être 
bossu, car on mettrait sur le compte de dfet agrément 
la proéminence des bassins; mais il n'est pas donné à 
tout le monde de jouir de cet avantage, qui serait sou- 
vent bien utile dans la magie blanche. 

Arrivé auprès de sa table, on étale le châle, sous 
prétexte de faire voir qu'il n'y a nulle préparation, 
mais, dans le fait, pour masquer le bras qui va cher- 
cher par-derrière un bassin , que l'on pose sur le gué- 
ridon, couvert du châle, et que l'on découvre aussitôt 
en enlevant la vessie. 

J'ai vu faire ainsi ce tour par un prestidigitateur en 
renom, et les spectateurs étaient loin de se douter qu il 
avait un vivier sur les reins. 

Dans cette méthode, on ne peut guère présenter que 
deux bassins; mais quand il n'y en aurait qu'un, le 
tour serait complet 
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SECTION MIL 

Autre manière de faire le tour du bassin aux poissenSé 

L'immense succès du tour des bassins aux poissons, 

tel q^e M. Philippe le faisait, avait éveillé l'attention 
de tous les prestidigitateurs , et chacun chercha à l'imi- 
ter; mais, ne trouvant pas le bon moyen, ils en îma-^ 
ginèrent un, qui, aux yeux des connaisseurs, n'est 
qu'une grossière parodie du tour. Il consiste à placer 
sur la table un énorme vase en verre, prétendu empli 
d'encre , parce qu'il est tout noir. Pour prouver que 
c'est bien de l'encre que contient le bassin , on frôle la 
superficie du vase avec une grande cuillère, comme si 
on prenait de la liqueur, A la vérité , le physicien retire 
la cuillère chargée d'encre et la montre aux spectateurs. 
Ensuite, couvrant le vase d'un cbâl^ qu'il relève, on 
voit un bassin rempli d'eau limpide dans laquelle na- 
gent des poissons de difiTérentes couleurs. 

Ce qui rend ce tour supportable , c'est le contraste 
du vilain vase noir avec ce dernier, qui présente à l'œil 
un objet agréable; mais, dads le fond, l'invention de 
ce tour est misérable ; au moins , c'est mon avis. 

Explication. — ^ Le bassin , tel qu'il paraît en dernier 
lieu, est entouré d'abord d'une gaze noire un peu 
épaisse, ce qui le voile entièrement et le fait paraître 
plein d'une liqueur noire. Au bord supérieur de ce 

15» 
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sombre entourage , sont attachés deux petits crochets 
qui se cramponnent au châle xîont on couvre le vase, et 
quand on retire ce châle , on emporte la gaze avec lui. 
Quant à l'encre que l'on montre à rassemblée, voici 
ce que c'est : le manche de la cuillère est creux et rem- 
pli d'e)icre. Ce manche est percé à son extrémité et au 
point où il adhère à la cuillère. Quand il est empli , on 
bouche l'ouverture du Wut avec une petîtè boulette dé 
cire. En feignant de puiser dans îe vase pour eh retirer 
de l'encre, on détache la boulette et l'encré éoule dani 
la cuillère, car ce manche faft absolument l'office à*\M 
petite pompe à vin. 



SECTION IX. 

TyaHifiififiàiiim et imnspésUwti nt(ijgiquea de pUtsiem 

objets. 

Comme je crois l'avoir dit, il est bon àe feîfede 
temps en temps, dans le courant d'une séance, qirël- 
ques tours plaîsans dans le «genre de célui-cî/pôùr 
^g^yer l'assemblée. 

Onmprunle une montre, un sac de danîéJ'étun 
mouchoir. On met le tout dans un vase. 

On demande si la montre allait; la personne îWtër- 
p$Uée répond affirmativement. On annoncé qu'âle'tfe 
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va plus, et , cp.ipme pçxur en cA^yçiincre jie^ personnes 
présenlje3^ on découvre le vasp , et on en tire une grosse' 
montre en ferrWaac que l'on dopne à 1^ personne giii 
i&p a pfêrté une çn çr; on iten^d yn torphon de cuisîne^ 
à ç^Ue.qi;ii a Xpurni le moucfeoir^ et oji remet un sac à 
80US à 1^ 49^e q^û avait cm^é le sjiep. 

On lait ajoirs un petit tour de cartes » cpinme i^ les 
<^Qses de^yaienI; en re^tcjrlà pour les prêteurs d'objets. 
M^is; ppr^s, 4>n h\iv dewan^^ s% çqnt contents ^e 
^'é(^i2inge. Il eçjt clair çj^^ls répondent que n^n. Qf} tq- 
prep4 IjÇjs objets qiji\ leur .ont été distribué?, qt oï^ Içs 
^Qtdan^ VM^e^oUe, qu'on laisse sur la table. 

On ya ^liercher une bouteille et deux paiup , qq^ l'on 
pose aussi sur la table. On fait désigner Tça^dp fiepjieux 
<pains.:,on çqxf^e celui qui n'a pajs été,Qlïfti?^> p^,foire 
voir qu!il,p'y a pa3 de préparation. .On yerse un yer,çe 
de vin, jH>ur, prouver que la bouteille en ^t .pleine. 
Ensuite 9,on prend la baguette ipa^que , op frappe ayec^ 
sur la botte qui qontieut la grosse moudre » le.s^c ,à: 
^us.et^eitQTXiJion, on touçbe aussi sur le pain et ja 
bouteille. On ouvre la boîte, il ^n'y a plps ripp. Qn 
CQ^pe le p^in qui re3te,.et pn eii tii-e le mowc|ipjr,On 
casse la boute^e, içt U en sort le sac et la montre. 

On va penser que les prestidigitateurs d'à-présent 
sont ce qu'étaient les epqhanteyrs d'autrefois *,. qu'après 
jes tran;5forfl[iatif>fj3 qu'on vient de lire, on serait fondé- 
à croire qjie Jps yi9ion^,du.§eigRe,ur df>n Qujçliptten'é- 
^ajbçpt pas ^ussiçhiipériques qu'pn le croît générale- 
ment; flue si l'on ,p?ut cbapger upe jolie petite.roofl^re 
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en or en uue grosse vilaine botto de fer-blanc , un beau 
mouchoir de batiste en torchon ; et un élégant sac A% 
dame en dégoûtant sac à sous ^ oi> a pu changer, aoi 
yeux du chevalier de la Triste-Figure, un moulk) m 
géant, un troupeau de moutons en armée de Sarrasins, 
et un plat à barbe en superbe casque de héros. 

Ce que l'on doit croire de tout cela , c*est que les en- 
chanteurs de ces temps-là étaient sorciers comme ceux 
d'à-présent, ni plus, ni moins; et on pourra juger d« 
l'étendue de leur toute-» puissan ce , si on veut se doa- 
ner la peine de lire l'explication suivante , dans laquée 
je vais dévoiler le secret que 'ces derniers emphnent 
pour opérer les métamorphoses dont il est qufeslioo 
en ce moment. 

11 faut , pour ce tour, un grand vase construit abso- 
lument comme le petit dont la description se trouve 
dans la section XI du deuxième chapitre. On (bit de 
ces vases de différentes grandeurs; ils sont d'unusagfi 
fréquent dans la magie blanche; les^ prestidigitateurs 
les appellent vases à enlevage, parce que l'on enlètc, 
avec la cloche, le compartiment et ce qu'il contîeftt. 

On connaît la bouteille préparée et la botte à tirdîi' 
double : je n'ai plus qu*à expliquer la préparation du 
pain dans lequel se trouve le mouchoir, f.cfete prépa- 
ration* sert dans plusieurs toui's. 

On prend un de ces pains blancs que l'on appelle 
pains longs, qui pèsent un demi-kilo. On fait éndes- 
sous, en coupant la croûte, une espèce de soupape ou 
trappe, que Ton ne détache pas tout-à-fâit. On cbm^iU 
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pour faire cette ouverture, ces sUlous que Ton ren- 
contre ordinairement souis le pain. 

Cette ouverture faite, on ôte de la mie la quantité 
lïé^ssaire pour pouvoir y placer ce que Tort veut met- 
tre, et on referme cette espèce de trappe. Voilà le pain 
préparé. . : , . . ' ' V 

Avant de faire le tour, oh met dans le fond de Teti- 
leva^e la grosse montre de ferrblanc, le torchon et le 
sac à sous.- Ayant empruntera naonlre, le sac et le 
mbuchoir, on hi met dansle même vase , c*esl-à-dîre 
dans le cotaipartiment de dessus; on couvre le vase 
avec. la cloche, en appuyant un peu pour serrer le 
comparinnent que' l'on doit enlever. 

C'est pour avoîir occasion de découvrir le vase, que 
Ton demandtî si la méntre va. Comme , en retirant la 
cloche, on enlève les ohjels qui ont été prêtés, on 
donne en place ceux qui sont dans le fond dû vase , 
et on reparte ce vase avec la cloché dans les eouKsses. 

On revient faire un tour qui n'a plus de rapport ^éc 
eclm dont on s'oceupe, comme pour laisser penser adx 
personnes qiii ont prêté les c^ets que Ton se eroit li- 
béré envei'S eux , mais Weh pour idonner 1^ temps au 
compère de retirer du compaîptîment qui reste dans' la 
fclochè , la montre, te saé et le mouchoir. Il met ce <ltir- 
nîer dans le pain , auquel il réplace la croûte soulevée; 
piiîs il met là noontre? et ieto(; daixsla bouteille , qu'il 
rebouche par le bais, icomrte il a été expliqué autre 
part, et îl pose cette bouteille, le pain préparé et un 
autre pâiif , sûr une table nfiasquée, plac^éc sur un côté 
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du théâtre. Le prestidigitateur, après avoir demand»^ 
si on était satisfait de Féctuiage » et avoir reçuuperQ- 
poOiSe aégative, reprend les sales oliîets e% kg niçt (}ao8 
la boUe au tiroir double, il va ^siM(e^)uNrcber laixm* 
teille et Iqs pains , et les pose sur la Jtable- U pne gw4- 
qu*uD d'en désigner un. Si Ton indique celui qui ^ 
préparé , il est censé que o*esl le pain aA'^ec leqv^ od 
doit faire le tour, et que la spectateur Ta cboisi dw& 
cette intention. Oa^o«pe l'autre , en disant : n O9 âsût 
liiirededemander celui-ci , <^'eàt été la xnèmecbape* 1 Si 
on -désigne le pain non .pr^ré, on (ait^epten^r^^ue 
çaf^^wier <;haix n'^ fiait q«e pow prouver qju^li^» 
pains sont parfaitement intacts» tt on le PWf^- 

Alors (M[) prend la b^tguçtte m^giivey 4U1 ^n ^ck 
}e;p9int fa bouteille et ia botta, ^n jdisaat c|ue Yofin 
ifeira diff araUne les objets q^i.jsont daos la ^oit^^.ppyr 
les faife ipouv-er ailleurs sous leur première. fi^rjQf^ôii 
;auy;|etla botte , il n'y ^ plqs rien. Ou couge le ^p^^ 
&çk Xîr^ile Juoucboir..^lxd6,n , on (Casise. la bouteille .f^t on 
,fm ¥oi|t.S9rtir le sfi^ et j^ xaoatre. 
\: .{SLoxA. ^T «^ ^ t^^^ 5^ont cm ^ tsert étsûl; di^às^ 
joamma oalle que j'ai o^ont^anJEi^^dî^is la4escr^f)i^ 
f]e^ tablas ^tcelle squ3 laqi^eUç le eop^pèrç peu|; J^mVM 
l^^cer^ 9ortant dUffçnd'dutbéâtre.^i^Ans ,âtre v^^^in 
j^urj^ait, dans ce cas., ne [pas *s^ serwde J[a,botjteiSiu 
tiroir.double, CkijjJlaieewJit Jej^gal^ftw^nteg^^ 
toeu ^te^aur un^ «rqppede Ja taWe^.ct ,op I^vÇWW' 
rait du yase desijné à c^tius^ge,; le cooypèi^e tviep^wi^ 
•s'en enjjparer ausçittôt qu'on ,les amait pqs^,3ïlÇÏ* 
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oïjjét^ serait , je crms , encore plas surprenant. 



SECTIONS. 

Autrl^ manière de faite h tmcr prêcëdettij 

■-' ' ^ . .-h 

On peut donner une autre IWîtne au tour lôfoele 
Vî^nis d^e&pfiqbèr. 

t)n fifréft^à àssm te fond dairâse tt^iis ilégiimesd^o- 
ybn^, *p3É* 'exemple: itme'iârotta^ruii ogaon dt ^m 
pttttitûQ de t6ife; pardessus ces léguines., ofirOKflrtrui 

Au 'lien d'objdtd dmrrs , xm i^pruDtenalFokdOdon* 
Ires , iiftié tPon^lacenm idans île vcomparttment du baut^ 

îPottv avoir rtiiocfesian» de TOj^readrB la cloche al d>Bn- 
imeï* ie^tïottï^râmeta avec ce qu'il ieo9^idnl;,.iil .fiwt,, 
^ccAminé deinsie iourfprécëdeint , demander* à la dar^iÂèi^e 
personne qui a prêté sa mo&lr6,)Si eUdal]|^ili:rElle dira: 
•ôuiiy et.vijusfèxpi^iiiîerez^ «n doute; rPour trancher cette 
H)i^dsi)[>b',ron<ôte>latGloofa6 /on approcherd'une^daniiei, 
^t^nife^rié de jwger*ëlte-nièraef dadiffieread. .La danoe 
^e *'oît?que^0s>fieu»^ , tjue lephysiicien distribue dans 
'^n'^^^tnhlëe i t^nBuke ^ îW^vànce Màrsi lesiperson nés x^i 
^<W^t^r6téMies'ilii0iïtres r^tdomic .àt^twic la ear^tte^^tqt 
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tkut (Jeux autres Tognon et la pomme de terre , en leur 
demandant 8*ik reconnaissent leurs montres, et il leur 
laisse ces racines entre les mains. Il reporte le yase et 
la cloche dans les coulisses , et revient avec Un autre 
grand vase qu^il met sur la table. Il prend ensuite deux 
grands gobelets h escamoter , qu'il pose aussi sur la 
table. Il reprend le vase, Touvre, le fait voir plein de 
millet et le referme. 

Il reprend les trois racines aux personnes qui les 
tenaient , il met ces racines dans la botte au tiroir dou- 
ble, en disant qu'elles vont bientôt en sortir pour re- 
prendre leur première forme. 

n demande sous lequel des deux gobelets on veut 
que passe le millet qui est dans le vase. Il lève le go- 
belet indiqué, et on voit le millet; il ouvre le vase, le 
tdfllet n'y est plus: il est remplacé par une petite tour- 
terelle qui est censée rapporter les trois montres, qui 
se trouvent avec elle dans le vase. Il ouvre la botte au 
tiroir, pour montrer que les légumes n'y sont plus. 

En adoptant cette méthode , on est dispensé de pré- 
parer une bouteille et un pain , et le tour n'en est pas 
moins agi*éable ; de plus ,il a l'avantage de pouvoir être 
ftft sans l'aide d'un compère. 

Quant au vase où on met la tourterelle: et les mon- 
tres , il peut être fait comme celui où on met les fleurs 
et les racines, ou comme les bottes au sucre et au café, 
et encore comme le vase aux tabatières. Toutes ces 
bottes ne sont que des enlevages ; on peut se servir de 
Tune comme de Vautre, pourvu qu'elles soient asies 



Digitized by 



Google il 



PHYSIQUE OCCULTE. 211 

grandes pour contenir aisément les objets que l'on doit 
y mettre. 

Pour les grands gobelets à escamoter, sous lesquels 
on fait trouver le millet , on se souvient que c'est par 
le moyen d'une rondelle mise dedans que le millet est 
maintenu. Comme on donne à choisir le gobelet , il 
faut qu'ils soient tous deux préparés. J'ai déjà dit que 
l'on fait tomber le millet en tapant le gobelet sur la 
table en le posant ; mais il faut faire ce mouvemjent 
sans affectation. Comme le millet la couvre , la rondelle 
ne se voit pas. 

On comprend bien que le prestidigitateur, ayant 
distribué les fleurs et les racines, reporte son vase et 
la cloche pour reprendre les montres qui sont dans le 
compartiment enlevé par cette cloche ; il met vite ces 
montres avec une tourterelle dans le fond du vase qui 
contient du millet, dans le compartiment de dessus; il 
apporte ce vase, et va chercher les deux gobelets pré- 
parés. 



SECTION XL 

Le lapin magicien. 

Boileau a dit que l'homme était le plus sot des ani- 
.n^ux ; il aurait pu ajouter : et le plus glouton. En effet, 

14 
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les êtres qui planent dans l'air, ceux qui nagent dans 
Tonde, ceux qui marchent et rampent sur la terre, tout 
lui passe par le gosier. Il avale tout : son estomac est 
un gouffre où s'engloutit tout ce qui vit et respire. Et 
quand il n'y a pas d'opposition , ces animaux-là se dé- 
vorent entre eux , et ils en sont quittes pour être ap- 
pelés anthropophages. 

Mais il faut être indulgent, et fermer les yeux sur 
quelques petits défauts inhérents à la naturedelliomiDe. 
Il est égoïste : bien 1 II est ingrat : bon 1 Jaloux et mV 
veillant : c'est au mieux ! Infidèle : ce n'est rien ! Cu- 
pide : c'est peu de chose ! Orgueilleux et vain : baga- 
telle ! Je tolère volontiers tout cela. Mais ce que je ne lui 
passe pas, ce qui m'indigne au plus haut degré, ce que 
je regarde comme le plus horrible des forfaits, comme 
la plus monstrueuse barbarie, ce qui me fait désirer que 
Jupiter, avec sa foudre, extermine, excepté moi, toute 
la race humaine , c'est de voir la voracité de l'homme 

aller jusqu'à Bon Dieu ! je frémis d'y penser. 

Hélas ! manger le lapin ! ce doux animal, cette bonne 
nature de bête, paisible et innocente comme l'agneau 
qui vient de paraître au jour pour la première fois. 

C'est le souvenir de cette pauvre victime qui m'a 

inspiré ces déchirantes réflexions. nature humaine^ 

que tu es inhumaine ! 

Et que rhomnie serait humain , 
S*il ne mangeait pas le lapin 1 

Mais tâchons d'éloigner ces tristes pensées de notre 
esprit, et de nous distraire par l'explication d'un tour 
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dans lequel notre bîen-aitné quadrupède aux longues 
oreilles et à la courte queue doit jouer un rôle, et faire 
preuve d'un savoir inouï. 

Le physicien prestidigitateur prend un grand vase 
en fer-blanc; il Templit de son devant tous les sp^ta- 
teurs; il étale une poignée de ee son sur la table, en 
annonçant qu'un convive qu'il a invité va venir se ré- 
galer du mels qu'il prépare. 

Il tire alors d'une boîte un jeune lapin porteur d'une 
heureuse physionomie ; il le met à table, ou plutôt sur 
la table, en l'engageant de faire honneur à son dîner. 
Le commensal n'en fait rien. L'amphitryon , piqué de 
ce refus, se fâche; peine perdUe: le convive ne des- 
serre pas les dents. 

On pourrait croire que c'est par modestie et retenue 
que le bon animal n'obéit pas, et qu'il n'ose manger 
seul devant une nombreuse assemblée ; car je ne pense 
pas que l'on soit assez injuste pour supposer que c'est 
par entêtement. Non , cette petite mutinerie n'est que 
simulée : c'est un rôle qu'il joue , il a ses raisons pour 
cela , et s'il sort un moment de son caractère soumis , 
nous verrons bientôt pourquoi. 

Enfin , Firritation du maître s'exhale au point qu'il 
menace l'innocente créature de la mettre en prison, si 
elle ne mange pas ce qu'il lui offre. Mais cela ne fait ni 
chaud ni froid : toujours même dédain. 

Le prestidigitateur l'enferme sous un vase pendant 
trois secondes , après il lui fait revoir le jour , espérant 
qu'il sera plus docile. Cette longue captivité demeure 
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encore sans eflel. Outré de dépit, le magieH»! eoane 
denmiTesiQ son prisonnier,^, on moment ^rès,k 
découvrant pour la seconde fois , il ne trooTe plus po^ 
sonne. 

On cherche partout, pendant que le détenu, quia 
rompu son ban , rit sous cape, blotti dans le vase qni 
était toujours resté sur la table. On le trouve enfin sans 
qu'on puisse comprendre comment il est Tenu la. Et ce 
qui m^ le comble à Tétonnement , c*est qu'on ne voit 
plus de son dans le vase. Cependant , on pourrait pen- 
ser que le fier quadrupède a Êiit de sa propi^ Tolooté 
ce qu'il a refusé de faire sur un ordre impératif: je 
veux dire, de manger Te son. 

Explication. — Il faut deux vases d'une forme cylin- 
drique , assez grands pour contenir un jeune lapio. 

Ces deux vases doivent être exactement pareils quant 
à ^extérieur ; mais l'un d'eux est à compartim^it : c est 
un eolevage comme ceux dont j'ai parlé, et, s'il faut 
citer un modèle, je dirai qu'il doit être fait à peu près 
comme celui qui est décrit dans la section XI du 
deuxième chapitre de la troisième partie. L'autre vase 
est tout simple , c'est-à-<lire sans compartiment. Il ne 
fout pour tous deux qu'un couvercle , qui leur est com- 
mun. 

On se procurera deux jeunes lapins , aussi semWa- 
blés qu'il sera possible » car chacun d'eux doit passer 
pour l'autre, et si Ton n'en trouvait pas, il faudrait en 
faire faire. 

On met un le ces lapins dans le fond de la boîte à 
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compartiment , et du son dans le compartiment. Ce 
vase, ainsi préparé, est caché dans la table, en com- 
pagnie du compère. Le prestidigitateur donne le vase 
simple à visiter. Ensuite il remplit de son devant les 
spectateurs. Cette besogne faite, il annonce son con- 
vive comme il a été dit, et, en donnait cet avertisse- 
ment, qui détourne l'attention des personnes présentes» 
il échange la botte qu'il tient , contre l'autre que le com- 
père lui tend. Le magicien pose cette boite sur la table 
et la couvre. Et notez bien que les spectateurs doivent 
croire qu'elle est la même que celle qu'Us ont visitée 
et vu emplir de son. 

Le prestidigitateur exhibe un lapin avec lequel il a 
le petit démêlé dont nous avons rendu compte, et c'est 
à la seconde fois, qu'étant recouvert après avoir été 
posé sur la trappe, le dédaigneux convive disparaît, 
par les soins du compère, qui s'en empare. On ter- 
mine le tour par faire remarquer la disparition du la*- 
pin de dessous la cloche , son changement de domicile 
dans la boîte restée sur la table ^ et l'absence du son 
qui était dans la boite. 

Cet animal , qui disparait de dessus la table sans 
cause apparente, qui se trouve dans une boite toujours 
en évidence et à laquelle on ne touche pas , est un fait 
très-étonnant pour tous ceux qui ignorent les ressour» 
ces de la magie blanche. On n'a pas oublié que le com- 
partiment de la boîte s'enlève avec le couvercle. 
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SECTION XIL 

L'oiseau mort et resstiscité. 

Les médecins n'ont jamais pu parvenir à rendre la 
vie à un mort , et ceïa ne m'étonne pas du tout. Gal- 
vani a cru, un moment, en avoir trouvé le secret: 
quelle présomption ! il s'est trompé et cela devait être. 
Et les chimistes, avec leur palingénésie, quel résultat 
ont-ils obtenu ? pauvres gens que tout cela ! 

Qu'ils sachent, enfin, que ce pouvoir n'est réserve 
qu'à nous autres prestidigitateurs. Faire revivre un 
mort ! mais c'est pour nous un jeu d'enfant. Si nous 
n'usons pas de notre savoir, (5'est pour ne pas désobli- 
ger les héritiers de toute espèce , qui , sans doute , nous 
rendraient la vie dure, si nous avions, rimprudenice 
de tour jouer ce mauvais tour. 

Nous avons encore une bonne raison h donner, c'est 
que tout le monde mourrait de faim , si personne ne 
mourait. 

N'a-t-on pas vu , it y a quelques années, un prestidi- 
gitateur allemand, nomme Héll, qui coupait la tête à 
plusieurs individus et qui la replaçait sur les épaulfô> 
ne laissant pas plus de traces de l'opération , que ne le 
faisait jadis le baume de Fier-à-Bras tant vanté par Vil- 
lustre chevalier de la Manche ? 

C'était pour M. Hell une bagatelle que ce jeu de coupe- 
tête : il ne refusait jamais de procurer ce plaisir aui 
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amateurs, quand il s'en présentait. Un jour, à Berlin, 
tous les gt*enadiers de plusieurs régimens se firent dé- 
capiter, pour qu'on leur mît le visage du côté du dos, 
parcfe que chaque soldat voyait que, dans cette posi- 
tion, il aurait plus de facilité pour faire sa queue. 

Enfin, pour en finir avec M, Hell, je dirai que, grâce 
à son att dans la décollation, il s'est fait une célébrité 
dans plusieurs grandes villes du Nord, par un genre 
d'industrie -qu'il y a créé. Dans ces pays-là, quand 
une femme n'est plus (entente de son visage, elle en 
va trouver une plus jolie; elle lui fait ses propositions. 
Chacune débat ses intérêts : bref, on conclut le mar- 
ché. L'indemnité payée, l'échange de tête se fait par le 
ministère de M. Hell, appelé pour terminer 1 affaire. 
Aussi , dans toutes ces contrées , ne voit-on plus , dans 
les classes un peu aisées, ni femmes laides, ni vieilles 
femmes. 

Lecteur, étant mon disciple, je dois vous initier dans 
nos mystères , mais j'ai un avis important à vous don- 
ner, et comme le sujet en vatft la peine, je vais vous 
l'énoncer en style poétique : une fois notre adepte et 
possesseur de notre secret , :gardez-vous de faire chômer 
les ciseaux d'Atropos , et ne songez jamais à ravir sa 
proie à la fille du Sommeil et de la Nuit. Mon regret 
est de ne pas avoir pu vous dire cela en vers. 

Pour moins d'embarras , ïious ferons notre expé- 
rience sur une petite échelle: ce sera un échantillon de 
résurrection, ou, si vous l'aimez mieux, une résur- 
rection en miniature. 
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Je puis assurer que jamais prestidigitateur ne s*est 
avisé de faire ce tour, ou de vouloir le faire comme 
M. Decremps Ta décrit dans sa Magie blanche, ei'y^ 
crois que je puis , sans scrupule » Finsérer dans ce cha- 
pitre, bien que cet auteur en ait parlé, car sa méthode 
n'a aucun rapport avec la mienne. 

Enfermer un serin dans deux demi-coques d'oeuf 
rassemblées au moyen d'une bande de papier collée 
autour, et, lorsqu'il est sorti de sa prison, étrangler ce 
serin pour le mettre mort dans les mains d'une dame; 
le mettre sous un verre posé sur la trappe de la table, 
pour que le compère lui substitue un serin vivant, 
voilà le tour de M. Decremps , et tel qu'il a imaginé 
qu'on pouvait le faire. 

Mais, étant ainsi enfermé dans l'œuf, l'oiseau n'at- 
tendrait pas que le papier fût sec pour séparer les deux 
coques en se débattant ; il faudrait donc tenir l'œuf une 
heure ou deux dans les mains, ou le mettre sous presse. 
Certes, l'oiseau aurait une belle patience, s'il restait 
dans cette position sans s'ennuyer , à moins qu'il ne 
prît le parti de se promener en attendant. 

Et comment comprendre que le compère puisse, 
sans être vu, prendre sous un verre ce serin ïaovt et 
en mettre un vivant à sa place, quand ce verre est posé 
sur la trappe d'une table qui est sous les yeux des 
spectateurs ? Je n'en vois pas la possibilité , à moins que 
ce verre ne soit .en fer-blanc, ou qu'on n'éteigne les 
quinquets pour un moment , avec la permission de 
l'assemblée. Et puis, pourquoi étrangler cet animal, ce 
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dont on n a pas besoin du tout, et lorsque , d'ailleurs , 
le pauvre petit est innocent de tout crime qui mérite 
lahart? 

Le tour, tel que je vais l'expliquer, pourra s'exécuter 
au salon comme au théâtre , parce que Ton peut se 
passer d'un compère. Je vais commencer par donner 
l'idée d'une pièce qui , dans ce tour, est le principal 
instrument , et à laquelle les prestidigitateurs ont donné 
le nom de tombeau à F oiseau. 

C'est une boîte en fer-blanc ou en bois. Il faut tou- 
jours préférer cette dernière matière, quand on peut 
se dispenser d'avoir recours au fer-blanc. Nous la sup- 
posons ici en bois. Cette boîte est de la plu9 grande 
simplicité et peut servir dans plusieurs tours. Elle est 
longue et étroite, fermée sur toutes ses faces. Seulement, 
sur un de ses côtés, au milieu, et du tiers de sa lon- 
gueur, est pratiquée une ouverture carrée qui reçoit un 
petit tiroir qui entre entièrement dans la boîte, daçis 
laquelle il doit couler librement d'un bout à l'autre. 
Comme cette boîte pourrait contenir juste trois de ces 
tiroirs, on en mettra deux, qui doivent être bien pa- 
reils, surtout pour les devants. Voilà la pièce tout 
établie. 

On comprend que si, en tenant la boîte, on la pen- 
che d'un bout, il se présentera un tiroir à l'ouverture. 
Si l'on penche le bout opposé , l'autre tiroir se présen^ 
tera à son tour. Les si^eotateurs les prennent toujours 
' pour le même, et n'imaginent pas qu'il puisse y en avoir 
deux. 
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Ordinairement , on orne de moulures les alentours 
de rentrée du tiroir, ce qui fait paraître celui-ci plus 
grand quil n*est effectivement* 

Pour retirer ces tiroirs, on attachera sur leurs de* 
yants des petits anneaux plats, ou des petits rubaos, 
ce qui vaudrait mieux encore , parce qu'il y aurait moins 
de saillie. Maintenant , occupons-nous du tour. 

Effet. — Après une expérience magique faite avec 
un oiseau, on profite de cette occasion pour faire ce 
tour. On prie une personne de tenir enfermé dans ses 
mains l'oiseau qui vient déjà de servir. On demande à 
cette personne sur quel doigt elle veut qu'il vienne se 
reposer. Son désir exprimé, en indiquant le doigt et la 
main , on la prie de lâcher l'oiseau , qui tombe mort à 
terre. Alors on fait des reproches à cette personne, en 
lui disant qu'elle a étouffé l'oiseau en le serrant trop 
fort. On prend cet animal mort , on le met dans un 
petit tiroir qu'on dit être son tombeau , et qu'on laisse 
à la môme personne. Avec la baguette magique, on 
trace en l'air, au-dessus de la boîte sépulcrale, quelques 
signes cabalistiques ; ensuite la dame qui tient le tom- 
beau en ôte le tiroir, et on en voit sortir l'oiseau bien 
vivant , qui s'envole. 

Explication. — Quand, avec un oiseau, on a fait un 
tour qui précède celui-ci , on prend cet oiseau comme 
pour le reporter dans sa cage, n>ais on le place vite 
dans un tiroir du tombeau ; on coule ce tiroir pour que 
Tautre , qui est vide, vienne se présenter à l'ouverture 
de la botte. On prend un serin mort que Ton se sera 
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pi*OGuré et que Ton aura disposé. On revient, comme 
par réflexion , en disant : « A propos ! puisque ce petit 
oiseau vient de vous donner un échantillon de son sa- 
Yoir-feire, il faut quejf vouis donne encore une preuve 
de son intelligence. Mademoiselle, voulez- vous le tenir 
entre vos deux mains ? il ne bougera pas. Sur quel 
doigt de ma main droite ou de ma gauche voulez- vous 
qu'il vienne se placer ?... Bien. Maintenant , lâchez-le... 
Comment ! il est mort! Mais vous lavez étouffé en le 
serrant trop fort... Allons, ne vous désolez pas; je vais 
essayer de faire un miracle en votre faveur. Mettez ce 
serin mort dans ce tiroir. » Ici , on prend la botte , en 
disant : c Je vais la porter sur ma table... Mais non , je 
vous la laisse , pour que vous ayez le plaisir d'opérer 
vous-même la résurrection. > On fait au-dessus de la 
boite, avec la baguette, la pantomime dont j'ai parlé; 
on dit ensuite : < Je viens d'invoquer lange de la vie : 
ouvrez le tiroir, mademoiselle, vous voyez que le voici 
revenu en parfaite santé. Quand il sera un peu reposé, 
il nous donnera sans doute des nouvelles de l'autre 
monde, j» 

Nota. — Si on feint de vouloir porter la boîte sur sa 
table, c'est pour avoir occasion de ramener à l'ouver- 
ture , en faisant couler les tiroirs, celui où est le serin 
vivant. 

Pour faire l'échange de l'oiseau vivant avec le mort , 
et le placer dans un tiroir du tombeau , ce n'est que 
laffaire d'un instant. Au théâtre , c'est encore plus fa- 
cile, parce qu'on se sert d'un compère que le prestidi- 
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gilateur appelle comme pour lui donner la commission 
de remettre Toîseau en cage. Mais, de suite, il le rap- 
pelle pour lui redemander cet oiseau, avec lequel il 
veut continuer d'amuser rassemblée. Le compère lui 
donne le serin mort^ et va de suite placer le vivant 
dans un des tiroirs du tombeau , qui se trouve tout pré- 
paré quand le prestidigitateur va le diercher. 

On pourrait croire que la personne qui tient dans 
ses mains Foiseau mort, devrait s'apercevoir qu'il 
n'existe plus; cependant il n'en est rien. Est-ce parce 
que Ton pense que c'est 1 etonnement de se sentir ainsi 
renfermé ou la crainte qui tient ce petit animal dans 
un état complet d'immobilité? je ne sais; mais jamais 
personne n'en fait l'observation. 

On ne sera peut-être pas pleinement satis&it de 
cette méthode de ressusciter: mais que l'on remarque 
bien que c'est une résurrection par procuration ; ceb 
revient au même. On sait que, chez beaucoup de na- 
tions d'Orient, en Chine, par exemple, un criminel 
condamné au dernier supplice peut se &ire mettre à 
mort par procuration , moyennant qu'il fasse au fondé 
de pouvoir, après l'exécution , une rente annudle jus- 
qu'à la fin de ses jours, pour lui et ses ayant-cause; 
cela dépend des conditions. C'est ainsi que , dans ces 
pays-là , un délinquant peut recevoir cinquante coups 
de bâton sur le dos d'un autre. Notre résurrection est 
donc une résurrection orientale, ou par subslitution, 
si Ton veut. 
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SECTION XIIL 

Uélui à bague enchanté par le pouvoir magique d'un 
horloger mécanicien. — L'oiseau qui sort vivant d'un 
œuf, dans lequel on croyait ne trouver qu'une bague: 



On sait que, contre Tordre naturel des choses, le 
prestidigitateur peut montrer le contenu plus grand 
que le contenant. Ainsi , quand j'annonce un oiseau 
sortant d'un œuf, on va penser sans doute qu'il est 
question, sinon d'une autruche, tout au moins d'un 
héron Ou d'une cigogne. Non , que l'on se désabuse; 
et pour que Ton ne compare pas mon tour à la mon- 
tagne qui accouche d'une souris , je dirai tout de suite 
qu'il n'est question que d'un serin. On sait mainte- 
nant à ^uoi s'en tenir. 

J'ai recommandé de faire le dernier tour que je viens 
de décrire immédiatement après un autre dans lequel 
on se sera servi d'un oiseau , parce que cela donne au 
précédent un air d'improvisation qui ne laisse pas que 
de le rehausser beaucoup. Cela m'a fait penser à dé- 
crire celui dont je vais m'occuper, qu'il sera très-con- 
venable de faire dans le but que nous nous proposons. 

Parmi toutes les pièces mécaniques faites à l'usage 
de la magie blanche, il en existe une très-jolie, que 
l'on appelle baguier ou étui à bague. Son emploi est de 
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faire disparaître une bague que Ton met dedans » et de 
la faire reparaître : ce qui tient à son mécanisme. 

Il y en a de deux sortes : les uns sont à deux cases, 
ayant un mouvement de va-et-vient dans leur intérieur. 
Les autres sont à cylindre , aplati sur deux faces au 
milieu desquelles est pratiquée une petite mortaise 
pour recevoir une bague. On met une bague dans la 
fente de cet étui, on ferme, et la bague n'y est plus 
quand on ouvre. On ferme de nouveau , et , en rouvrant 
cette deuxième fois, la bague reparait. Voilà son effet. 

Les baguiers à cylindre se remontent avec le bout 
des doigts. Le mouvement des baguiers à cases est per- 
manent. 

Ces derniers, dont le mécanisme est extrêmement 
compliqué, coiitent assez clier; cependant, on pour- 
rait apprécier leur valeur de GO à 70 francs. J*entre dans 
ces détails, parce que Ton rencontre des gens qui ne 
sont pas honteux d'en demander 500 francs, et quel- 
quefois 1,000, ce qui m'est arrivé à moi-même. 

^uant aux baguiers à cylindre, leur prix est fixé de 
18 à 20 francs. 

L'avantage qu'offrent les premiers, c'est que Ton 
peut mettre un objet dans chaque case, tel que, par 
exemple, une bague dans l'une et une pièce de 20 
franco dans l'autre : ce qui donne le moyen de faire 
quelques jolis petits tours que Ion ne pourrait pas faire 
avec les autres baguiers. 

Encore un avantage des étuis à cases , c'est que leur 
mouvement est très-doux; celui qui le ferme ne sent 
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rien; au lieu que, dans ceux qui sont à cylindre, le 
mouvement se fait sentir plus ou moins, ce qui est 
toujours d'un mauvais effet. 

L'usage de cette petite pièce est très-borné; cepen- 
dant, je n'ai pas encore vu de prestidigitateurs en tirer 
tout le parti qu'il serait possible d'en tirer. Ils se con- 
tentent généralement d'emprunter une bague , de faire 
l'échange, de faire placer la fausse bague dans l'étuî, 
et de feindre de la retirer en dessous. On ouvre l'étui, 
on ne voit plus rien, et on fait reconnaître la bague par 
la personne qui Ta prêtée. En escamotant cette bague 
dans la main, on feint de l'envoyer encore dans le ba- 
guîer, on la reprend comme la première fois, et on la 
rend à qui elle appartient, après avoir fait rouvrir l'étui 
et fait voir qu'il est vide. 

D'autres plus hardis, ayant fait mettre la fausse ba- 
gue dans l'étui , empruntent une tabatière , y intro- 
duisent adroitement la vraie bague qui leur était res- 
tée dans la main , et font tenir cette tabatière par 
une personne. Ils commandent à la bague qui est dans 
l'étui d'en sortir et de venir dans la tabatière. On ouvre 
l'étui , il n'y a plus rien , et la bague se trouve où on 
lui a ordonné de se rendre. 

J'ai esquissé ces deux petits tours en faveur des 
amateurs qiii auraient l'étui à bague sans savoir en 
tirer parti. Je vais maintenant m'occuper du tour avec 
cet étui et l'oiseau. 

On emprunte une bague, on fait l'échange, et on 
donne la fausse bague à une autre personne que celle 
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à qui on a fait Temprunt. Ensuite , et sous prétexte 
d'aller chereher Tétui , on donne la vraie bague au 
eompère et on revient avec le baguiar, que Ton confie 
à la personne qui tient la fausse bague i en la priant 
de mettre cette bague dans Tétui. 

Pendant cette dernière opération , le compère atta- 
che au cou d'un serin un petit ruban après lequel il 
noue la vraie bague. 11 fourre ce serin ainsi décoré 
dans un œuf vide, ouvert par un bout, et maintient 
Toiseau jusqu'à ce que le prestidigitateur aille lui pren- 
dre dans les mains. 

Aussitôt que Ton a remis le baguier à la personne 
qui vient d'y mettre la fausse bague , on dit : < Mes- 
sieurs , sans toucher à rien avec les doigts, je prétends 
escamoter la bague renfermée dans l'étui que Madame 
tient, et faire trouver cette bague dans un fruit, un 
légume, ou tout autre objet qui va se rencontrer sous 
mes mains; je vais voir. » 

On va chercher l'œuf que tient le compère, et on le 
prend de manière à ce que l'ouverture se trouve dans 
l'intérieur de la main. Par ce moyen, on main tient le 
serin et on ne laijsse voir que le bout de l'œuf qui est 
intact. On revient, en disant : c Je viens de trouver un 
ceuf : ma foi ! il va servir dans mon opération. Je vais 
toucher cet œuf d'un bout de ma baguette , et de l'au- 
tre bout je toucherai l'étui... Vous voyez que c'est 
bientôt fait... Je crois , Madame , que vous n'avez plus 
la bague; ouvrez... Elle n'y est plus. Cassons l'œuf, et 
voyons si la bague s'y trouve. » 
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On casse Tœuf par le bout pleîa, on élargit Touver- 
ture avec les doigts, et le serin en sort ayant la bague 
au cou ; on la-détache^, et on la rend à la personne qui 
l'a prêtée et qui la reconnaît. 

Alors, avec ce serin, on peut faire immédiatement 
le tour de Toiseau ressuscité, qui précède. 
. Observation. — On peut très-bien faire le tour que 
je viens de décrire sans se $ervir de l'étui à bague : U 
y a dix moyens pour y suppléer. 

On peut , après avoir fait l'échange , mettre la fausse 
baguedans les mains d'une personne , et porter la vraie 
au compère, qui la met au cou du serin, qu'il fourre 
dans l'œuf comme il a été dit; ensuite, mettre la fau^sse 
bague dans une des bottes à escamoter les pièces de 
monnaie, telle, par exemple, que celle décrite dans la 
section Y du chapitre II de cette troisième partie. 

On peut $)ussi briser la fausse bague, qui est tou- 
jours prise pour la vraie , et la mettre dans un pistolet» 
que Von tii*e en l'air, comme souvent on le tait au 
théitre. Epfin^ m trouvera facilement le moyen de se 
pass(u*.de l!étui à bague. Si j'ai joint à ce tour celui du 
baguier, c'est pour donner une idée de l'usage que Ton 
peut faire de cette petite pièce. 

Nota, -t-- L'échange des bagues se fait comme celui 
de la pièce do 5 francs décrit dans la section V du 11^ 
chapitre de là troisième partie. 
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SEOTiaN X!V. 

. Le supplice de TcnUale. 

On dem^inde à un bon homme qtrî vient sur le 
théèlre, s*il ^me le vrn de Champagne : î! répond que 
c*est sa passion. On liri en verse plein uri grand verre. 
I! veut le boîrc, mars en le portant ar sa bouche , le verre 
se vide. ïl s*ékônne , se plaint. Diirrs le temps qiiTl se 
lamente , le verre sfe remplît, fl vent y revenir, ïe via 
di^parâtt ehcore. 11 se dépite, le vift retiënî. H essaie 
de nouveau à le boire, même déceptioil. Enfin, il est 
foreé d'y renoneer. 

Un jour, me trouvant à un speetâelé de prestidigi- 
tateur, j'avais pour voisine une bonne femme, qui di- 
sait, en voyafnt feîre retour: c Ah! que }e voudrais 
avoir bn gobelet comme eela.Abtfti je savais où on 
en vend; Mon Dieu ! mon Dieu!'je^^k>itnèrefîs vekm- 
%itfis^ ma jupe et m» cl^emise pour en ùvéw tiù. t 

Ewwné d'uni désir exprimé avec tontdè^VéiiéBieoe^. 
je lui en demandai la raison: 

->--- HéiasI Monsieur, me rëpoadit«eire', wi -Qohà^ 
^émme eôla me préserverait de bien dès ^atoehc^. 

— Comment? 

— Je donnerais ce verre à mon mari, 

— Eh bien? 

— Eh bien ! il ne pourrait plus boire. 
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— Vous voudriez donc qull devtcit enragé î 

T^ Eh ! Monsieur, au «ontraii-e : c'est quand ii a bu 
qu'il rest. Pluâ tl boit ^ plus je »uis battue. 

-^ Il aime AoBc bien 4e ^in , votre wiai»î ? 

—*- Gh 1 fl n'est pas difficile, ailes; il aime mieux deux 
bouteilles de bon vin qu'une de maui^i». 

-t^ Jele crois;. MaiB il boit donc beaucoup T 
— Béias! Monsieur « si soruvent que je suis tduCi^ 
mieurtiâe;' • * 

Gon^me hi séam^ finissait, notre t^oQversfttkn se^ 
teravina'ià. (ja bomie fermne^parl^t , bien décidé^ 6é se 
mettre à k-roeiiércbe d^un v<çrre^ m perintt psjs dé' 

. ËxHdGATioif. — Le.verpe«8tfà pied et pet^ee atr b^ 
da calioe , tiès^^peu auHiessus eu pied; 

On lie par en haut , à Touverture d'une poiée de 
caoutchouc /un de ceé losgs inym^ ftexibies et^^iés 
qui sont faits alussi ea caoutchouc ij garnis dHin tissu 
e0 laine. 

Je aet'ais'ptus elarr^ si je n'aj^afe peur que Ton m^ 
trouvât mon indieatio&fnakéaote; et onâurailt rjnson» 
je crois» u j^lans dire •crûment que ce dont je veux par^ 
1er est ab^oltimieiit ee toiig et frêle tufee qui sert aux 
oly^Orpç^Hf^St^ek aurait» j'en c^n^en»» quelque do^os^ 
qui égratignerait un peu ^décence. Aussi, me garde- 
rai-je bien de pi'ononcer et d'écrire ce mot-là , en lais- 
sant la chose, avec le plus profond respect, bien 
tranquille dans l'officine du pharmacien. 

Or, si l'on est parvenu à comprendre la nébuleuse 
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définition que je viens de donner, je dirai que , quand 
un des boute do tuyau sera bien attaché à Fouverturc 
de la poire de caoutebouc, on joindra à l'autre bout de 
ce tube flexible un court tuyao en bois» Aooi on inlro- 
duira l'extrémité dans le trou fait au verfe. Voilà toute 
la machine montée» 

L'homme invité à boire est un compère « non paite 
qu'il oime le vin , mais parce qu'il est la cheville ou- 
vrière du prestidigitateur. Un moment avant defuirele 
tour» il met un peu de vin dans la poire. Gef vin jaœt à 
odui que l'on verde dans le verre, eon donne une quan- 
tité f^us que suffisante pour rexéeutién xiu tour; 11 
place cette poire dans une de ses poches , et fait passer 
le tube SOU& son gilet. Il doit tenu* le varre.defaçoô à 
ne pas laisser apercevoir le bout du tuyaa qui y est 
attache. 

Quand on verse du vin dMis le verrez le ooiopèrea 
soin do presser la poire cachée , avec le lM*as bu la main. 

Quand il feint de vouloir boire, il cesse de presser, 
et le win , parle moyen du long tuyau , s'écoule promp- 
tameot dans la poire , éb le vetre est vide; Poiff £»re 
reveniiT le vin , il presse de nouveau , et on ^ok le verre 
aerempKr. 11 joue à ee jeu autant de fois qu'il le jugea 
propos. Il termine ^ s'en allant d'un srfr désafpoiflté 
et chagrin , avec son verre vide. 
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SECTION XV. - 

Tour de la cible et la montre. 



. On applaudit un clmsseiir , et Itii^méme s'enoi^utiWt 
d'atteindre un chevreoil d'un <^up de fusil chargé d'une 
douzaine de balles. Bel exploit ! 

Un lireur qui , de quinze pas, vise et frappe un blafne 
large comme la pleine lune , ^ pavane ^ se croit un 
Paris d'avc^r fait un si beau coup. Hommes vains,, 
mettez bas les armes, et inclmez^vou9devant l'adressé 
du prëstidigHateur ! Youlez-^vous cohnattrie son habi^ 
leté ? Ecoutez. 

Il eQû|>runte une montre, la fait mettre dans un petU 
coffi^e bien conditionné et fermé à clef par un des spec^ 
tàteursi H pose ce coffre sur une table, et derrière, il 
place un but qui est en vue de toute l'assemblée* It 
chaj^ xm pistolet , tire sur le cofl^ , et la montre qui 
él:9^ dédans paraît sur le coup attachée ^u but. > 

Pour arriver là , onf pense bien que la montre n^a pfii * 
soHir du coffre que parle trou de la^errure^ et ce qii^i) 
y a de plus adroit, c'est que ce trou n'est pas plus 
large que la conscience d'un usurier. 

Pour convaincre les spectateurs que c'est bien la 
m^éme montre , on faitouvrîr le coffre, et on n'y trouve 
pVof^ rien. Eh bien! chasseurs, qu'en dites- vous? en 
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voilà de l'adresse ! en feriez-vous autant ? Je vous vois 
tous confondus, humiliés daijs votre orgueil de tireurs. 
Allons, consolez-vous : je suis bon diable» je ne veux 
point la mort du pécheur. levais vous donner le moyea 
d'acquérir cette adrç^e.t^n yingf .miqut^s^^ 

Les prestidigitateurs appellent cette expérience le 
tour de la cible. Cette cible est une planche dans la- 
qiMlk ffit AiU^iimeîOuvdvitUii^.^ârcubira 4e:^ 
iiràtrc^d^<Katnètre« Dyin8> /cette '€»iiYestlii*e. 00 âj«ifite 
exactement un cercle de. in&pie éUmàuéi Que l'on 4ire 
sur beicem^ejuàe li^e ({ui pt^se^rfle oeptre^^oBaura 
un awidonf ks,extréfmh3s guideront p^dr.plaear deux 
pivots sur âoni()ai^eui*. L'ut) deû«s pivots eatre^ost 
siœpleirtënt daû» ^uiv Irm pem profond faiti stnr^ li^ km 
dios Ycmv^Hêiti^: A r^autire pîwt e#t ^mtàé. wi ipMil. tes* 
sort de pendule. L'extrémité de ce deuxiènx6pîvoîËentie 
oomipe l'autfce ikiMrun -te€)u;.mab, dans. c^Mcpéroitt 
es(,];|palitiiiée «ne 0ntâillefi0prlc«^fl«t ressorti 4m^ 
U: l?oirt,Attieuré libre, estîftt^^^^ h vis .x^ojnmf^ fi^ 

<)1bppai; ... 'f -■•.• t •.. ■ ■ : ,.. ..< ; ,. r. . 

. l^ mi^. a donc toffaoulté d« ^Qurnef' w^r p^m aw i^ 
par l'effet du fireàiiPKt, d^ïRdwo|Pî«wr;l»if*pèfiMuQMi«4 
ofkpi^n^ e^ ic^robr^ (|a*<m V6UitrasiQJ6CMf^?(ton^)5a 
p(99ition , «'^(H par Je nw^yan d'ùs. qrQc|iel>^lftca à isMé 
sujf la^oetîe, et retenu â'tin bout par.uaeyisv Qo 
tourne l'autre boul aun J0 bord diifCèyele» et il lefOma* 

C'e^l à cetmème liwit^uleîrt attachée la ficdJe qwi 
doit «iboMitir dnns lesi {matins du compoiieJll tii^ c^te 
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ficeUe^ le <?rodiet glisse et làûhe le ceixîlfl , qui neyieût 
brusquement sur lui-même en faisant unâ4tnirtour».el; 
montre son autre face. Mais , pour qu'il se fixe au ni- 
veau de la planche, on met une pointe sur son côté. 
Cette pointe s*aVrète à Jjfdpôs,éh ^entrant dans une 
petite entaille faite sur la même planche. 

Cette icib^e s'accroche en haut d'up jq(]iontant,,à pied 
que l'on ppse au milieu du théâtre. Oa f)gure suvehaque 
suifacedu cercle, et bien pareille < lî^ formée civculaûri} 
q^u'il y^ pour ficer au blanc; mais,^ 911 lieu de pejadre, 
çpmme cela se ùiil ordinairement, on mettra sur çhaqi^e 
côté un petit coussîa en bas-reliof, afin que >,da«a[ h 
brusque mouvement qu'elle éprouve,, hx montre ne 
risque, pas d'être endommagée, . . 

Sur la surface aui revient ep avant ^qu^ii^d ;le res- 
sort n*est pas b^dé, U ^i^dra j^lac^r un; pptit. croche^t 
qui sert à svjspendre la npqntije. 

Le petit coffre dopt il a été quç?tjoa s'ouyrç $\^j; l^ 
côté, nia mjiuçe crochet à ressort e$t.attafjhéapr^s,sQfl 
fond. Çq crochet e^tre,dî^nsune^pe^itc5g4clippf^t,i<iuéiç 
întérieqrement au Im du côté (jui ;s'ouyr^..iSi t^Aii 
pousse leÇond ^veçle^ doigts, cejfQflfJ^quj estwa.geu 
flej^ible,,se lèvp, et le petit réassort, q|ui 5ç lèyç ^yec, 
^, détac;he ,de la gâche;; le côté, n'éj^at pliis r^ten^, 
f^'jouvre alors. très-fficjlpnoeOitj.eaappiîsaat ce Qôlidsuir 
la bpîtje V il<se rrfarme .de luî-i(qême^pij^ ^ spuvj>n]i (jue 
le petit cofifre est à serrure. ; : 

Les amateiirs pourront trouver cette pièce chez les 
constructeurs d'instruments de physique amusante, en 
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demandant le coffre à lu monire. On trouvera égale- 
ment la cible. 



MANIÈKB DB FAIRE LE TOUH. 

1^ montre demandée ayant été prêtée, on en détacbe 
la chatne. On prie une personne de mettre elle-même 
cette montre dans le coffre « de le fermer et d'en gar- 
der ta def. En allant le porter sur la table, on en ouvre 
le secret, et on feit couler la montre dans sa main.Oa 
referme et on pose le coffre sur la table. On va de suite 
chercher la cible, qui était toute disposée. On y accro- 
che la montre, et on l'apporte sur le théâtre , en ne pré- 
sentant aux yeux des spectateurs que la face opposée 
à celle où est la montre. On suspend cette cible au 
montant. Je ferai remarquer que, quand le prestidigi- 
tateur rapporte, le compère n'abandonne pas la ficelle, 
ou plutôt le fil qui correspond au bout du crochet qui 
maintient la cible dans son état de tension. Ce fil ne 
peut pas être aperçu , parce qu'il est délié et noir. 

On prend un pistolet, que Ton annonce être chargé. 

On tire sur le coffre , et juste au moment de l'ex- 
plosion , le compère tire le fil, et la montre parait en 
même temps. Le mouvement de rotation que fait le 
cercle est si prompt , qu'il est impossible à l'oeil de le 
distinguer. 
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SECTION XVI. 

La danse des pantins pour le théâtre. 

Au théâtre, ce toar est d'un jp*and effet, parce que 
ces petits personnages de carton paraissent absolument 
isolés. 

Dans celui que j'ai décrit au chapitre précédent, on 
pouifrait soupçonner plus de rapport qu'il n'en paraît 
entre les pantins et celui qui les fait danser. Mais , dans 
ce tour exécuté au théâtï^ë , on voit évidemment que 
les danseurs sont tout-à-fait iïidépendants du prestidi- 
gitateur, puisque celui-ci va et fient, éloigné de l'en- 
droit où le bal a lieu. 

Voici comme on dispose les choses , et la différence 
qu'il y a entre ces deux manières de faite le tour. 

On place aux deux extrémités de la table deux chan- 
deliers un peu pesants. Sur l'un , on attache un fil noir, 
qui, passant dans un crochet ou anneau fixé à l'autre 
chandelier , vient aboutir dans les mains du compère , 
qui est caché dans la coulisse. Ce fil , qui est dans une 
position horizontale , doit être éloigné delà table à une 
distance convenable , pour que les pieds des pantins 
qui sont accrochés puissent arriver juste sur la surface 
de cette table. 

Le prestidigitateur, ayant placé ses artistes, s'en éloi- 
gne. Il leur ordonne de saluer : ces messieurs et ces 

15* 
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dames font uoe révérence, dirigée par le compère qui 
tire et lâche le fil à propos. On les fait danser , mais, de 
temps en temps, le magicien interrompt les acteurs, 
pour qu'on les visite , sans souci pour la pudeur des 
dames. Quelquefois, après les avoir remis en place, il 
leur commande de continuer la danse : ils ne bougent 
pas. Le physicien réitère son ordre : ils n'écoutent pas 
plus que s'ils étaient sourds. Mais le Paillasse, qui est 
là et qui a plus de jugement que son maître , fait obser- 
ver que la musique fait tacet , et que l'on ne peut pas 
danser sans musique. Celle-ci se réveille, et les dan- 
seurs se remettent en mouvement. 

Nota. — Plusieurs prestidigitateurs font mettre un 
petit crochet derrière la face des pantins pour les sus- 
pendre au fil. Dans ce cas, il est maladroit de les faire 
visiter comme je l'ai vu. Ce crochet peut mettre à por- 
tée de deviner tout le mystère. Mais cet inconvénient 
n'est point à craindre avec les deux petites cornes que 
j'ai recooimandées , puisqu'elles font partie des ajuste- 1 
ment^ de la tête. 



SECTION xvn. 

Escamotage ^une dame. 

Il est certain que si un prpf^seur de magie blaocbe 
escamota une dame, c'est qu'elle le veut bien ; car, qu^ 
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que soit h pouvoir d'un magicien , il le cédera toujours 
à celui du diable, et le plus fin des diables deTemplîre 
de Satan n'est qu'un innocent auprès d'une femme. 
Donc , en fait de sorcellerie, d'enchantement et de ma- 
lice , la femme est de beaucoup supérieure au presti- 
digitateur le plus expérimenté, et je crois que ma con- 
séquence est logique et péremptoîre. 

Si on doute de ce que je viens de dire, j'en appel- 
lerai à La Fontaine. On trouvera , dan$ un petit coin 
de ses œuvres , une preuve irrécusable de ce que je 
viens d'avancer, et , certes, je cite une autorité impo- 
sante; car on sait que La Fontaine, quoique champe- 
nois, coftime moi , n'était pourtant pas bête. Il nous fait 
voir comment une femme, qui n'était cependant qu'une 
campagnarde, a joué le diable sous jambe, quand lui 
croyait d*elle qu'il n'y avait qu'à mettre la griffe dessus 
pour l'attraper. 

Nous voilà donc convaincus que la femme que l'on 
escamote consent à l'être. Elle monte sur la table à 
soufflet que l'on connaît déjà. Le magicien la couvre 
d^un gobelet: non pas d'un gobelet à boire, maîsd'dfte 
vaste machine ayant la forme d'un gobelet à escamoter, 
faite d'une carcasse légère en bois , recouverte de toile. 

La dame étant ainsi enveloppée, le prestidigitateur 
tire le petit crochet placé sous le bord de la table, pour 
faire lever un peu la grande trappe; la dame achève de 
l'ouvrir ; elle entre, le fond descend ; elle se blottit dans 
ce coffre de nouvelle espèce, replace la trappe et coule 
les petits verroux de l'intérieur. 
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Deux personnes » dont Tune est le prestidigitateur, 
tiennent une planche, chacune par un bout; ils appro- 
chent de la taUe. On invite la dame à se mettre sur 
cette planche, dans le moment que l'on y coule le go- 
belet, sous lequel on la croit toujours. On feint de la 
soutenir ainsi , mais le gobelet tombe , et les specta- 
teurs , la bouche béante, le cou allongera respiration 
suspendue, restent stupéfaits, ne voyant plus la femme, 
qui s'est évanouie comme une bulle de savon. 

Avant que la femme ne monte , le prestidi^tateura 
soin de lever le tapis de la table, pour faire voir qu'3 
n'y a aucune disposition pour cacher une personne. 

Nota. — Au lieu de terminer ce tour commeil vient 
d'être dit, je serais d'avis de le finir d'une manière plus 
plaisante. La femme étant placée dans la XsiAe, une 
petite poupée, habillée exactem*ent comme cette f^nme, 
sortirait du haut du gobelet et paraîtrait planer dans 
l'air. Le physicien, la faisant remarquer, dirait que 
c'est la dame qui s'envole. Il lèverait le gobelet dans le 
moment, et on verrait qu'elle est effectivement partie. 

Il ne serait question que d'établir un fil conducteur 
sur lequel coulerait la petite figure. Ce fil communi- 
querait du gobelet au plafond des coulisses. Un second 
fil à tirage serait le mobile de cette ascension. 

Cette petite poupée serait facilement placée , toute 
disposée , sur le sommet concave du gobelet 
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SECTION XVIII, 

Dans laquelle on verra que, pour raccommoder un 
mouchoir mis en pièces , il ne s'agit que de le brûler. 



Il y a plusieurs manières défaire ce tour. Une, entre 
autres, est de se servir du vase décrit sous le n® 4, sec- 
tion XXIII, chapitre II, troisième partie. On fait ré- 
change du mouchoir sous l'habit, on pose sur la table 
le mouchoir substitué à celui qui vient d'être prêté. 
On met celui-ci dans une des cases du vase que l'on 
va chercher, et dont on fait tourner le pied pour ra- 
mener la case vide. On pose ce vase sur la table , après 
en avoir montré l'intérieur, pour faire voir qu'il est 
vide. On fait couper le mouchoir substitué qui était 
resté sur la table , on met les morceaux dans la case 
du vase vide. On ramène l'autre case , et on en tire le 
vrai mouchoir prêté, que Ton rend à la personne à qui 
il appartient. 

Cette manière de faire le tour est bonne pour le sa- 
lon, où on ne peut pas commodément» se servir d'un 
compère. Je vais dire comment on peut le faire au 
théâtre. De cette façon, on le termine d'une manière 
vraiment étonnante. 

On emprunte un mouchoir et on fait, l'échange à la 
main. Cette méthode d'échanger le mouchoir est subtile 
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et hardie, sans être difiBcile. Gomme je n'en ai point 
encore parlé , je vais l'ei^pliquer. 

On a, caché dans la main, le mouchoir que Ton veut 
sacrifier. Pour qu'il ne soit pas aperçu , on le tient bien 
enveloppé , laissant pendre le bras contre la cuisse^ On 
prend le mouchoir d^fnandé, de la main qui e^ libre, 
et on le transporte légèrement dans l'autre main, en 
le joignant à celui que Ton tient. Alors on est àFâise, 
car ces deux mouchoirs paraissent n'en faire qti'un. 
On va à sa table; on laisse tomber adroitement dans 
les mains dtf compère, qui est dessous, le mouchoir 
prêté, laissant l'autre toujours en vue , et que Ton pose 
sur la table« Quand ce jeu de mains est bien fait, il es^ 
tellement naturel, qu'il n'est pas possible de soup- 
çonner le rnoins du monde que le mouchoir posé m 
la table n'est pas le même que celui qui vient de tous 
être pr^. 

Le mouchoir ainsi échangé , on prend celui qui est 
resté sur la table. On le saisit par le milieu, en y joi- 
gnant un tampon allongé de toile pareille , que le com- 
père vient de vous passer. On prie quelqu'un de cmfti 
le mouchoir. On présente le tampon, que l'on fait couper 
plusieurs fois, on approche d'une lumière les deux 
parties séparée» ^ on les allume , on les joint ensefiible, 
en disait que c'est le meilleur procédîé pour raceotu- 
iRoder les mouchoirs coupés. On renverse sur l'ayant- 
bras celui qu'on tient comme pour étouffer lë feu, 
mais, dans le fait , pour cacher la main dont on pretid 
les morceaux du tampon coupe, pour les fourrer d»fls 
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la manche du bras couvert du mouchoir. Ensuite on 
étale ce mouchoir, que Ton montre parfaitement intact. 

Ce premier petit tour n'est pas^ assez fin pour que 
les spectateurs ne soupçonnent pas que Ton a coupé 
autre chose que le mouchoir; il est même ordinaire 
-que quelques personnes manifestent leurs doutes à cet 
égard. Alors le prestidigitateur dît : « Messieurs , j'ai 
oublié de vous faire voir plus évidemment Fétal dans 
lequel se trouvait le mouchoir qui était parfaitement 
coupé; puisque vous en doutez, je vais recommencer 
le tour. » 

Il pince le mouchoir par le- milieu, l'empoigne de 
l'autre main , en forme une espèce d'oreille comme était 
le tampon. Il fait couper un long morceau à la même 
personne qui lui a déjà rendu ce service, et étale le 
mouchoir dans lequel on voit une percée par où on 
peut passer la tête. Le spectateur n'a plus dé doute. 

On met le feu aux deux parties du mouchoir, on les 
laisse brûler un peu ; on les porte tout allumées sur la 
table, en les posant sur une trappe, et les enveloppant 
des deux mains, on les roule vivement comme pour 
étouffer le feu. Cette manœuvre se fait pour donner le 
moyen au compère, qui a ouvert la trappe , de s'em- 
parer de ces débiîs et d'y substituer le ftiouchoir prêté, 
que le physicien saisît en continuant le mouvement 
de ses doigts; ceci étant fait, le compère referme la 
trappe, et le prestidigitateur étend le mouchoir, que 
l'on voit dans le meilleur état de réparation. 

J'ai toujours vu les spectateurs excessivement sur- 
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pris de ce dénouement , dont la remarquable simplicité 
ne laisse supposer aucun moteur occulte. 



SECTION XIX. 

Escamotage rfe plusieurs clefs, qui sottent invisUflemeni 
(Tun vase fermé pour se trouver dans Viniêrieur dua 
pain. 

Cet article est fait en faveur de €es aimables indus- 
triels qui ne cherchent que le bien de leur prochain et 
ne vivent que de ce qu'ils peuvent trouver. Après l'avoir 
médité sérieusement , ils comprendront qu'il est plus 
profitable de savoir escamoter des clefs que des bourses. 
Dans ces dernières , on ne trouve que de misérables 
pièces de monnaie qui, le plus souvent, ne valent pas 
la peine qu'on se donne pour les prendre ; au lieu qu'a- 
vec des clefs , on peut se rendre possesseur de tout le 
contenu d'un coffre-fort. Je suis flatté de pouvoir les 
mettre à portée de satisfaire une noble ambition , en 
leur donnant les moyens de travailler en grand. J'aime 
beaucoup les artistes de tous genres, et je me sens heu- 
reux de trouver l'occasion d'obliger ceux-ci. 

On ne doit se lancer dans la haute sphère que j*iû- 
dique dans cette section , qu'après avoir passé par tous 
les degrés de l'art, c'est-à-dire, lorsqu'on sait proprement 
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feire le mouchoir de poche, la tabatière, la montre, etc. 
En prenant cette sage précaution, on aura l'avantage 
de n'être pendu qu'un peu plus tard* 

Efpet. — On emprunte quatre clefs , que l'on re- 
cueille dans un vase que l'on pose ensuite sur la table. 
Ensuite on demande un couteau , que l'on met dans 
les mains d'une personne , en la priant de s'approcher 
de cette même table. On prend trois pains longs, qu'on 
prës^fite à la personne qui tient le couteau , en l'invi- 
tant à en dioisir un. Le choix étant fait, on coupoles 
deux autres pains pour &ire voir qu'ils n'étaient pas 
Réparés. Ensuite, on prend les clefs dans le vase où 
elles sont , pour les mettre sur un petit plat que l'on 
couvre d'un couvercle qui l'enveloppe entièrement. On 
fait sonner ces cleis en secouant le plat avec le cou- 
vercle , ce qui prouve qu'elles y sont toujours. On feint 
de les preddre invisiblement l'une après l'autre et de 
les envoyer dans le pain. On découvre le petit plat : il 
n'y a plus de clefs; on coupe le pain en deux, et elles 
paraissent toutes dans l'intérieur de ce pain. 

Explication. — Le prestidigitateur s'avance vers l'as- 
semblée poMr emprunter des clefs. Il tient un vase d'une 
main et ua mouchoir de l'autre. Mais , sous ce mou- 
choir, il cache quatre clefs qui sont à lui. 

Ayant recueilli les quatre clefs qu'il avait demandées, 
sous prétexte de les compter dans le vase, il y place 
adroitement les siennes, enlève les autres qu'il tient 
aussi cachées duns son mouchoir. Cest alors qu'il em- 
prunte un couteaju, pour le faire tenir par une personne 

16 
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quHl prie de monter aTec hii att{>rès de te table. Easutte» 
il Ta ehercher uo f\A avee soo ceivrerele^et^eple 
prenant , il pose Us^ elefa epnpiniBfeéasr qu'il If naît toa* 
joars caebée& dans son psouchoir. U apporte le plat 
€[u'n pose sur ta table, y met U» défis qa'tlrctise^ài 
Tase. Pendant ce temps, te cooipère peeâd les aiitris 
clék, que le prestidigitateur hn a ^portéea^leà]^ 
promptement dan^ un pain déjà toutpré|Muré pûor to 
receToir, et Ta Tite les mettre aveeles^deaxaoUre&ittffli 
qui sont du côte opposé à celui où les etefearraientélé 
apportées, afin de mieux désoriciiler lea apectateon. 
On termine le tour comme il edt dit dans rexpltealjoi 
deson effet. 

Nota. — On a âé^ vu comment il feut faire tomber 
le choix sur un ol^et préparé. Il est inutile de k fé- 
péter par rapport au pain. On trouve la iianièr&de 
préparer ce paia dans^ la sectio» IX du présent dia- 
pitre Ml. 

Les ipetâts^ plats qui servent à»m œ tour seul ea*ft^ 
blanc; ils ont de 44 à i5 centimètres àé diafiiièire* fc 
dis les petits pfats, parce qu'il y en actomcFbttSttr 
Pautre , mais si bien ajustés qnlts paraissent a*e» fiA* 
qu'bn. Celui de dessus doit pouvoir s^ènlever «reô »» 
couvercle fait en forme éa calotte ou de dettli-spWw» 
La concavité de ce couvercle permet desNMreiwk 
ptat des objets assez volumineux^ et fl les eàièw ayéok 
plat de diossus, qui doit être un peu pltfslarge de» bonis 
que le second , pour qu*il puisse être saisi par» le CW" 
vercle qui né èoit pas touebei' k celui de dMSdus, ^<i 
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l'on prend Umjaurs pour le même et que l'on croit seul. 
, Ce petit appareil» 4arès^irople,est un des plus utiles 
^iitevages; M peut servir dans beaucoup d^ccasîoiis. 
OasaaviiTWN. — <)uand , pour faire voir que les defe 
«ont parties I on lève le eou^ercle ^ui les emporte avee 
le plat de dessus» et iCfo'oa le pose sur la table, il fkul; 
pteodre ^tfde de &ire reaiuer ces clefs, car, poiirpeu 
-quWles se ftseent entendre, le tour serait, complètes 
numt ^v«3ë et tdétrtML 



SECTION XX. 

Le tir aux épingles. 

A reX)C€q[)4ion d'iio a#ul prestidigitatejar qui n'existe 
l^pje nie cffois iMkiqcie c# leur ait été connu d'aucun. 
Je l!aî vu éftséwt^v éAB$ un eollage^ pu il a causé un^ 
graoAe $iH|tf iae. 

OoprésentetUn nombre ^ueicoii^ue4'épÎQgle;s atta- 
chées dans un ffloiîdean de .pa|4er^ lies spectateurs en 
^ennentleinombre cpâ'iia veulent* On ikit cbarger un 
{Hstolet de ces épingles , ensuite oa£iit tiyer unt^ carte, 
iqm Ton ;iiièle dans le jeu* Ce |eu est jeté en Tair; on 
lim leipistolet.dessus^'et on trouve les^ épingles jdantées 
'dans la carte qui avsât été ehoi^. 

Explication. — La personne qui a pris des épingles 
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rend le papier aa prestidigilateor^ qui toîI d^oo coup 
d*œil,par ce qni reste, le oamhre que Ton vient de 
prendre. Par on mol cony^in entre eox, il &it eoo- 
nattre ce nombre an cMapère, qni a pràs de loi, et 
tentes préparées , des épingles et nne carte parefflei 
celle qui doit être prise forcément. Ces épiof^el 
cette carte ont d'avance été salies à la iamme ^m» 
bougie, poor qu'elles aient l'air d'avoir subi Impres- 
sion de la poudre allumée. Cette pr^iamlion a e««re 
l'avantage d'empêcher les épîngks de glîssar bon de 
la carte quand on les y a attachées» 

Aussitàt que le compère connaît le nombre d'épo- 
gles prises, il en met autant dans la carte, peodâiU 
que lie prestidigitateur en fait tirer une pareille et la 
fiiit mêler dans le jeu , qu'il rq)rend après. 

Ayant repris les cartes, le magicien va c^ereh^un 
pistolet; mais, chemin faisant, il retire du jeu celle 
qui a été prise et qu'on y a mUée. Ce qui estiadtei 
parce qi^ cette carte est plus longM que les ai^Mi 
ee que l'on appelle une def. Il pn^d en j^aoels^âaite 
épinglée, qu'il fourre dans le jeu, et iakse Fa«t»^'U 
revient avec le pistolet, le don^ à k pmsomEie qui a 
prisdeséjNngles, et l'invite à m-diMgerl'arme/ii'^v^ 
chargée, il ta reprend, jette le jeu en Tinit ourie^6*t 
jeter ^ et tire dessus. 

Le jeu étant retoml^, on elm*eke la carie en qoes- 
tion ,et on la trouve un pou roussie^ et piquée dfum^ 
nombre d'épingles qu'on avait mises daûs le piftoW* 
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La colonne triomphale* 

Eocwe une preuve de la Tamté et de rhumeur ja« 
lonse «tes femmes. Quel dcsninage ! Ces dé&uts en 
moins, la constance et la sincérité en plus /une t^ 
flexible^ efies seraient parfeites, c'est mon opinion; 
car je ne suis point de ces butors dont parle La Fou* 
taine > qm disevt t < Bah ! ce n'est rien , c'est uneiemme 
qui se noie! » 

• Que l'oivie en médise, que la méchanceté les en* 
lomnie, on si^ra toujours forcé de convenir que si elles 
ont qi^lques déiauls/ eMes ont au^i leôr }>e«a c6té. 

Vous allez en voir une âevééa^&kod^unecolmiiif, 
comme Trajao sur la sienne; puis vous en verrez aussi 
uneauti'e, eavéense et piquée de cette ovatton» bien que 
eauarade et dçia même famWe que sa rivale, grie)|ier 
furienae^se mrttre à la place de la première^ après 
Favoîr jetée brutalement du haut en bas. Heureusement 
ipie celleKïi^ faabift«ée à ces cbul;es, tombe sut* la tè^ 
et ne se blesse pas« 

La colonne ^t une baguette , mats une baguette un 
peu élégante. On ht fait en ébètne :garnie en ivoii'e ou 
en aiigent , si» Ton %ieut, et n^toie en or; rien ne i^ 
oppose. 

Cette baguette est creused'un bout à Tautrc. A Tune 
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de ses extrémités , on fait un petit (enon qui s'em- 
manche dans un trou peteé ati milieu d'un plateau 
tourné proprement , ou sur un pied auquel on doQoera 
une forme agréable. L'extrémité exposée, qui sera le 
bout supérieur, est garnie d'une virole percée d'un pe- 
tit trou pour laisser passer un fil. On fera encore à la 
baguHIe, à im M éemx cMtimàtnes ftu-desras4u te- 
non , un trou pareil à c^elui qai est sur la virale. V«£i 
Mtre colonne iétaUif. 

Pour s'en servir^ on >fera passeriiass fatlbaguetteun 
fil qui sortira pur les deufx trous faits n oeiteèa^elle. 
A l'ex^mité du IHqui i»»rt par la virole, on attadie». 
par le milieu, une carte que je supposa êlre ladame 
àt eœun On eacte cette carte awsi prépwée «mis le 
pied de la colonne* L'autre boni du^fil qui ^pa$sefarie 
trou 'qui est au bas, iibaatil dans ks mains da com- 
père. €e fil est en soie rmire. 

On fiera tirer fimcémml k ;méme danie de c<eiir,i|Qe 
l'on htk m^oF dimsle|en, duquebov^iraki damede 
learnaau, qvo l'on inantirera ai h posant aur laiikk. 

On iira mettre ce jeu debout ooofcre la ceiojmr^iBais 
auparavaat, enrecitiant lef^ed^iMiâiiAflrtrâ'd^ 
parmi les aulires cmrtea celle qui :eat prépoM^ etipî 
était sous ce pied. 

finsuite', en préaance ide r8BaBiDbi«,.0n va mettre 

sur la colonne la dame ide eamaa , i^e ikm j^vait ^' 

tk*ée du gen^ Pour épargner la AEtigoe à o^eidainB^on 

ne la pose pas sur ses pieds, mais sur le dos^. atao^ 

-couché, an esit toujours phis è sounrsu.- 
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EnOn:, le prestid'^Utleor aa^ooee à l'assendilée qi^ 
Ui dame de eœur^ qiir a été prâe, s'est plaiaèe de la 
j^éfôreaee doQBée à la chaoo^ de catr«a»,^Bla pkfâiiC 
sur la cd!(»»oe, ptMmdwiA ïtiéfiier cet b(Hi»eiir m 
meifrs autant que sa riy^e. < En consécpiefiee, » coo* 
tîaiie-t*iU « cette dame vaus demandi^ p«r won orgstnig, 
la permission de disputer cette prééminenoeà la dame 
de carreau. » 

La demande^ bien entendu, est accueillie. Et aus- 
sitôt, par Tentremise du compère, on voit toutes les 
cartes s'agiter, et la dame de cœur monter à la colonne, 
précipiter la dame de carreau, et se mettre à sa place. 

On peux, en montrant cette carte en face, la déta- 
cher aisément , parée qu'elle ne tient que par un petit 
nceud fait au bout du fil. 

Ce qui fait paraître les cartes en mouvement, ccst 
qu'avant de tirer, pour faire monter la dame de cœur, 
le compère donne quelques secousses sèches et rapides 
qm les faU remuc^r.^^ttQ JQiKîSfie e^ d'un bour effpt, 
pweeque k -earte 8ei»|)le se déted^ire et se preaf^er 
pour arriver plus tàl. 

€efl)BP^ im ttiéâUa le L«xô ^st u^éce^saire* on £ût do 
c^.eQ)#m}f^,vi^ii^Qt ornées. Il en estijui son^ aui> 
montées d'qa petit Mercure doré, et ^'est à line de ses 
mains que la carte viei^t se; ûmv ; m^As le moyen est b 
Hièmei , et Lq te^ n^'en est pass plus surpremut. 

Â t(H<it eela ,. jcifpitéféref £^9^ une bouleille.prdinatre ^^ 
qui sienUmit i^ios la prép^ratioxu II ne s'agirait (}u.e 
4e fin,i*e un» petit trou^àJa bouteille, à quelque distance 
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au*des8iis du fond , oornnie on eo &it un h la baguette. 
On pourrait même mettre du TÎn dans la bouteille» 
et on Terser; mai» il faudrait bou<;her avec un peu cte 
cfre le trou par où passe le £â; <mi retirait crtte cire au 
moment de faire le tour» el quand , après avoir versé 
du Tin • il n'en resterait plus qu'au-dessous du trau 
dans la bouteille. 



SECTION XXII. 



Faire sortir étunc bouteille emplie de vin, et au 
commandement^ les rubans de toutes les couleurs 
demandées. 



On prendra la bouteille à entonnoir décrite page i9S. 

Après avoir versé du vin » pour prouver qu'elle ea 
contient , on la poseï^ sur la trappe. 

Le compère est placé dans la table ou dessous , muni 
de longs bouts de rubans de toutes les couleurs con- 
nues, et disposés de façon à pouvoir trouver de suite, 
sans confusion , celui que Ton demande. 

Il tient une baguette mince , à Textrémité^ile' laquelle 
est plantée une petite pointe qui sert à prendre les 
rubans, pour les fourrer , par Tentonnoir qui pose sur 
la trappe, jusqu'au goulot de la bouteille. . Le bout du 
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ruban arrivé là , le prestidigitateur le saisit , l'attire en- 
tièrement et le donne à la personne qui la demandé. 
De temps en tenips, on verse du vin pour faire voir 
qu'il y en a toujours ; mais le compère doit être attentif 
à fermer la trappe tout aussitôt qu'il apprend que le 
physicien va prendre la bouteille. Ce tour est très- 
âgréable et un des plus surprenants. 



SECTION XXIII. 
Le citromiier magique. 

Voici encore un tour qui n'est point connu, et qui 
ne se trouve dans aucun répertoire de prestidigitateur. 

Un petit arbre , où pendent une demi-douzaine de 
citrons attachés par des rubans dé différentes couleurs» 
est placé sur la table. On fait tirer quatre 6u cinq 
cartes à autant de personnes; ensuite, on présente le 
petit arbre à cçs personnes , elles coupent chacune un 
citron , et dans ce citron se trouve la carte qu'elles ont 
tirée et mêlée dans le jeu. 

Explication. — Le prestidigitateur a introduit d'a- 
yance dans les citrons les cartes qu'il s'est proposé de 
foire tirer. Voici la manière de les y mettre. On prend 
une forte plume , et on en coupe le bout carrément. On 

i6* 
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enfonce ce tiîyau dans le citron, qui en enlève suffi- 
samment pour y faire entrer une carte roulée bien 
serrée. Ce qui a été retiré du citron est resté dans h 
plume , on Ten ôte , et avec ce qui reste d'écorce od 
rebouche le trou qui a été fait, quand la carte est fourrée 
dedans. 

Les citrons ainsi préparés , on les attache avec des 
rubans de couleurs différentes , et on les suspend à 
Tarbre par les mêmes rubans. 

La diversité des couleurs dans ces rubans sert pour 
reconnaître les cartes. On se souviendra, par exemple, 
que le citron sui^pendu par le ruban rouge renferme le 
roi de carreau, que le citron au ruban bleu contient la 
dame de pique, etc., etc. Le tout étant disposé ainsi, 
on fera tirer les cartes pareilles à celles qui sont dans 
les citrons, en se souvenant de chaque carte que chaque 
personne a tirée. 

Il serait à propos de faire ce tour avec un jeu bi- 
seauté, parce que toutes celles qui seront tirées, remises 
dans le jeu et censées passées dans les citrons, doivent 
être enlevées , pour qu'en faisant visiter le jeu , on ne 
les trouve plus , le tour étant fini. (Voir, pour les (fartes 
bisautées, la section XVllI de l'article II, première 
partie.) 

On mettra sur le jeu, et par ordre, pour se les rap- 
peler (je le répète), toutes les cartes pareilles à celles 
que l'on doit trouver dans les citrons. On ne les fera 
remettre dans le jeu qu'après les avoir fait tirer toutes, 
et on comprend bien qu'elles doivent être forcées. Le 
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nombre des cartes que Ton fera prendre sera moindre 
d'une que le nombre des citrons suspendus , pour une 
raison que je vais expliquer tout-à-l'heure. 

Ayant fait remettre les cartes dans le jeu par les. 
personnes qui les avaient prises , on les mêlera ou on 
les fera mêler, ayant eu la précaution de faire placer 
le bout large de ces caries du côté du bout étroit du 
reste du jeu. 

On escamotera donc ces cartes , ce qui est facile , 
comme on sait, avec un jeu biseauté, et on donnera le 
jeu à tenir à quelqu'un de l'assemblée. 

, On prendra le petit arbre , et on le présentera à 
chaque personne qui a pris une carte , de manière à ce 
qu'elle ne puisse détacher que le citron qui renferme 
la carte pareille à celle qu'elle a prise, ce qui est plus 
aisé qu'on ne le pense ; seulement, on aura soin de ne 
laisser paraître aucune affectation. 

Les citrons étant entre les mains des personnes qui 
ont tiré des cartes, on fait nommer la sienne à chacune ; 
elle coupe Ip citron , et elle y trouve sa carte. Ensuite 
on fait visiter le jeu que l'on avait confié à un des spec- 
tateurs, et on n'y retrouve plus les cartes qui avaient 
été prises, remises dans le jeu et mêlées. 

Comme on a fait tirer une carte de moins que le 
nombre de citrons qu'il y avait , il en reste encore un 
sur l'arbre. Un des spectateurs , qui est d'intelligence 
avec 1q prestidigitateur, en fait la remarque; il prend 
le ton d'un chicaneur, et demande s'il peut prendre 
une carte aussi, puisqu'il y a encore un citron. Le 
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prestidigiUitear répend qu'il en est le maître comme 
les autres, et avance pour lui en faire tirer une. Biais 
le compère dit qu'il youdrait qu^on lui donnât le jea 
pour la choisir à son idée. Le physicien le lui aban- 
donne, et l'autre en détourne une qu'il montre à ses 
voisins, et la remet dans (e jeu. Le prestidigitateur lai 
dit alors : € Je vois, Monsieur, que vous désirez me 
mettre en défaut ; eh bien ! pour faire voir que cela 
n'est pas si facile que vous le croyez , je vais vous faire 
une proposition : voulez-vous que votre carte se trouve, 
comme les autres, dans le citron , ou voulez-vous qu'il 
ne s'y trouve que le nom de voire carte écrit sur du 
papier ? > 

Et la chose se termine comme on en est convenu. 
Mais si les deux fourbes ont arrêté que ce serait la 
carte elle-même qui se trouverait dans le citron , alors 
le compère, en feignant de remettre dans le jeu la carte 
qu'il a choisie, Fëscamote et la cache pour qu'on ne 
la retrouve plus à la fin du tour, que ce dernier inci- 
dent couronne d'une manière plaisante. 

Ce tour a le double avantage que , bien que théâtraly 
il n'a besoin d'aucun secours nïécanique, et que, pou- 
vant se passer d'un compère , on peut Texécuter dans 
un salon. Il a , de plus, le mérite de n'être pas connu, 
n n'a pu être propagé, parce que le prestidigitateur 
qui l'a imaginé, et duquel je le tiens, mourut peu de 
jours après l'avoir inventé; c'est le même qui a aussi 
inventé le tir aux épingles. Ce prestidigitateur était 
très-intelligent et fort adroit. Je lui ai vu exécuter ce 
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tour an théâtre; il avait la hardiesse de faire penser les 
cartes, au lieu de les faire tirer, et cela lui réussissait 
toujours^ ce qui rendait merveilleux ce trait de magie 
blanche. 

Nota. — On sent bien qu'au dé&ut de citrons , on 
peut faire ce toiu* avec d'autres fruits. 



SECTION XXIV. 

Tour incroyable. — Boulet complaisant. — Fusillade 
pour rire^ 

Le premier , qui fait le sujet de cette section , est 
appelé , par les prestidigitateurs, le grand vol des objets. 
C'est un de ces tours que l'on annonce pour remuer le 
public , piquer sa curiosité et l'attirer au théâtre. Il 
fut imaginé par un homme que j'ai connu assez parti- 
culièrement; il était peu au fait de la prestidigitation^ 
mais il possédait ce génie d'invention qui vaut mieux 
encore que l'adresse. C'est le même qui a eu l'idée de 
faire tirer sur lui une jnèce de canon chargée d'un 
boulet, qu'il escamotait; lui encore, quia imaginé une 
fusillade tirée sur lui par une compagnie de militaires. 
Ceux-ci, en présence de tout le parterre, chargeaient 
leurs armes à balles, qui ne faisaient pas plus d'eflfet 
que des flocons de neige. 
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Pdrbleu! va-t-on dire, en temps de guerre, od de- 
vrait bien former une compagnie de grenadiers-presti- 
digitateurs ; ils rendraient de grands services dans one 
bataille , et il y aurait bien des braves gens de-rooios 
de couchés sur le carreau. Je serais certainemeat de 
cet avis , si Texpéi'ienee étak aussi naturelle qu'on le 
pense, etj ajoute que l'inventeur de ce moyen mériterait 
bien la croix d*honneur et une rente sur TEtat; carie 
premier de tous les mérites est de sauver la vie des 
hommes, et, certes, des femmes aussi. Mais, patience! 
la chose n'est pas aussi sérieuse qu'on le croirait. 
L*âme de tous ces tours consistait en des compères que 
le prestidigitateur obtenait à force d'argent, qu'il ne 
ménageait pas. Il savait que c'était semer pour recueillir, 
et il pensait sagement. 

Deux mots suffiront pour donner l'idée de ces deux 
dernières expériences, qui n'offrent pour persomic 
que très-peu d'intérêt. 

Pour le premier tour , un homme adroit enlevait le 
boulet, en bourrant le canon, avec l'instrument qui sert 
à cela, et qui était creusé du bout, de manière à en- 
vdopper et serrer le boulet. Toutes précautions étaient 
prises pour détourner l'attention des spectateurs. An 
moment de l'explosion , un boulet préparé tombait aux 
pieds du prestidigitateur. 

Quant à la fusillade , on faisait visiter les cartouches, 
qui étaient bien conditionnées; mais les balles étaient 
enveloppées de papier très-faible , et en mettant ces 
cartouches dans le fusil , par une légère pression foi'^ 
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avec le doigt du milieu, la balle restait dans la main, 
sans que personne puisse s'en douter. On choisissait , 
pour cela, parmi les militaires les hommes 1^ plus 
discrets et les plus intelligents. 

Relativement à ce dernier tour, le prestidigitateur, 
qui était un homme détermine, m'a avoué qu'il éprou- 
vait une vive émotion au moment de la décharge , qui 
était commiandée dans toutes les règles par un sous- 
officier. Dans le fait, une erreur dans les dispositions 
prises, la maladresse ou la malveillance d'un soldat, 
pouvaient lui devenir funestes. 

Revenons à notre tour, qui ne menace pas des 
mêmes dangers. 

Effet. — On emprunte un châle ou un chapeau de 
dame parmi les spectateurs. Supposons un chapeau: 
on l'enveloppe dans une serviette, on pose le paquet 
sur la table, et on le couvre d'un vase. 

Le prestidigitateur annonce qu'il va escamoter le 
chapeau, pour le faire trouver, soit au théâtre, soit 
dans la ville, dans tel endroit que Ton voudra, sans 
exception d'aucun, et que, pour éviter toute contes- 
tation , le hasard seul prononcera ; qu'en conséquence , 
tous les spectateurs qui voudront s'en donner la peine, 
sont priés d^écrire chacun une indication à leur choix, 
sur tin rtiorccau de papier que l'on roulera. 

Cette opération faîte, on réunit tous ces papiers , on 
les jette dans un petit sac , et le premier enfant venu 
en tire un , qui est lu à haute voix dans la salle» Des 
voitures sont en statibn aux porties du théâtre, pour 
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quiconque veut aller à la recherche du chapeau esca 
moté. 

Le prestidigitateur revient à sa table , fait revoir 
Tobjet prêté en le développant , il Tenveloppe de nou- 
veau > et le couvre comme il était. Il va chercher sa 
baguette magique» en frappe le vase, en ordonnant au 
chapeau de se transporter dans Tendroit désigné. Il 
lève le vase , mais rien de parti : les spectateurs revoient 
le même paquet. Un brouhaha s*élève, et, comme dit 
Bazile au docteur Bartholo: c il chemine, et rinforzanio 
il va le diable. Le bruit augmente, s^élance, étend 
son vol, tourbillonne, enveloppe, arrache, entraîne, 
éclate et tonne , et devient un cri général, un crescendo 
public , un chorus universel de haine et de proscrip- 
tion. IL Le magicien a manqué son affaire, c'est un 
maladroit, un présomptueux. On le hue, on rit, od 
jure, on siffle, on applaudit : c'est un vacarme à faire 
trembler le diable, à épouvanter le sorcier. 

Mais il ne se déconcerte pas. Impassible au milieu 
du tapage, il s'avance, calme comme une bonne 
conscience; il étend le bras pour apaiser l'orage, ré- 
clame par signes le silence. 

Curieux de savoir ce qu'il veut dire, on se lait. Le 
physicien demande en quoi il a pu déplaire. On lui 
conseille d'adresser sa question au paquet qui est resté 
sur la table. 

— Mais pourquoi? 

— Pour lui reprocher de se trouver là. 

— Mais , Messieurs, il ne gène fiersonne. 
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— N'avez-vous pas promis de l'envoyer à l'endroit 
désigné par le bîUel î 

— Messieurs , en vous annonçant ce tour J'ai promis 
que j'escamoterais le chapeau que Ton me prêterait, 
mais je n'ai point dit que j'escamoterais la serviette 
qui l'envelopperait. 

Et, dénouant cette serviette, le prestidigitateur 
retend , la secoue , et fait voir que le chapeau est en 
voyage , comme c'était annoncé. 

Alors les applaudissements ironiques deviennent de 
bon aloi , et le parterre félicite le magicien de l'avoir 
mystifié. 

Les plus empressés se mettent en roule pour aller 
voir si le chapeau est arrivé à bon port où le diable 
parait l'avoir emporté. 

Explication. — Pour l'expliquer '. je vais rapporter 
ce tour tel que je l'ai vu faire par l'inventeur. 11 s'est 
d'abord abouché avec le domestique d'un négociant 
des plus notables de la ville , qui était veuf et connu 
pour un galant homme et un homme galant. Il pro- 
posa à ce domestique de placer un chapeau de dame 
dans le lit de son maître , en lui faisant entendre que 
ce n'était qu'une plaisanterie innocente, qui ne pouvait 
le compromettre en aucune façon* et dont son patron 
rirait tout le premier, s'il venait à le savoir. Notre 
homme, ne voyant rien au bout des doigts du requé- 
rant, faisait des difficultés; mais, pour les lever, le 
prestidigitateur lui donna un louis pour sa complai- 
sance, et un autre louis pour sa discrétion. L'affaire 

17 
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fut faite. Pour le (béâtro , unQ commère élégaate éUûi 
placée aux premières loges , et coiffée 4^ua chapea» 
pareil à^ celi^i qui reposait 49PS le Ijt du monsieur. 

Au inomeot ^o faire le tour, quand le prestidigsta- 
tçur fait la den^aqde d'un chapeau , le^ daines ne se 
pressent guère généralement; chacune q(Hnp|>6 s^r sa 
voisine pour rendve ce seryice 9 ^empr^nteur• Epin» 
la commèrq, plus compulsante, retirai ^e Mç^t ^ k 
donne avec le plus aima(\)Jle SQUfim 4'ol^lige?pçe. 

^e chapeau est mis d^s t(|ie çerv^ttCt que Ton 
noue ui^ pçu serréçt o(i pose lu paq^et sur Is^ ^ppe 
de la table, et on le couvre d'un de ces grami^ vases 
cqpiques doot |*ai dé^i par^^ 

Maiqte^ant ^ i\ ff^^t dire que le cpoiipèi^e , qui e$% aws 
la table ^ tient une apparence de paquet cpfk re^s&uàk 
à çejiui qv^ 1^ prestidjgitateDtP a fi^it en ei^yel^panl le 
chapeau. C'est une si^yiette npvéç ^e mô^ie » et main- 
tenue dans^ ^ne foroiie apron^le p9r deux longs boots 
de fil de fer très^.i^ninçe, courM^i ^. se ci^oiaaRt. C'est 
s\^ocs que le i^ysicien annonce l'emploi qu'il ya fairç 
du. chapeau. On feit écrire I09 indications sur ées petits 
c^Vi^ 4ç^paj[>ier que Toq (Ustril^ue. 

l^^es ind^atipn^ étant écrites, et les psqpiiers bien 
r4;a|l^, on les faH it^^tirQ dans Tune des deux podies 
du petit SAC décirit ^ectiooi. l\, chapitre II de eeHe 
trç^sièimepftrtie. L'autre poche contiendra une certaiae 
quaijkti^ ^ pejtits rouleaux , sur chacun desqu^ sera 
éçritç ViudieaUon yakUa: DamJe lU de M.****, 

Cette poche apprêtée» on fait tia*ei* un rouleau par 
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un jeune enfant, pour mieux jouer la bonne foi. On 
déroule le billet, et on lit tout haut son contenu. En- 
suite le presUdigitateur procède à Tescaniotage. Il fait 
revoir le chapeau et le renveloppe. C'est dans le mo- 
ment qu'il va chercher sa baguette magique^ que le 
compère ouvre la trappe, prend le paquet au chapeau et 
met à la place celui qui n'en est que le simulacre. Ce 
dernier, qui occasionne la méprise du parterre, est le 
pins bel indâeht dû tôtiK Oh en cdhààtt le dénobe- 
ment, je n'ai ptes rieh à dire. 

Pour {itlte edtttitïHi^ Vefffet de ce tour dans Té^pi'it 
dé ces bdwtic« genfÈ^ qui ^féhhèîît ies choseè à là lètiré?, 
je ne pn\S !tf'em|>êchèr dé fa'^pôrter un évènèihent 
auqifel il n dmtté Hèti , et dèfht , i^ l'héfhneur, je ga- 
rantis Télx^ctttude. 

Pour s'«i3tfre# de laf Mérité du fafît, plusieurs pc^- 
sonnes du parterre montèrent âdtùs une voilure , a^fih 
de se ré#dre à Fefldroît où devait se trouver le éhapeau. 
Parmi eeS raesàiétrfs, il y aVdît un fcomïné graM èi 
fort, et que,'pâ* paéëhîthèse, je conniafissais. La vrfé de 
ce chapeau , trouvé efleôtivemént, fil! sur cet hoîÂme 
une telle impféssibn^, qu'if tombla eh fsrîblèssfe, tout-à- 
fàtt sans confitfrssfîince , ef fht longCenips à revenîr. 

Quel contraste I Dû esprit si débité dans un corps si 
robuste 1 
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SECTION XXV. 



BoUe ûtépuigable, chapetui dkamgé en êorne 
dahcméoM^ce. 



Od sait<j[uela iDytbirfogieiieooasdilquedeflÊd^. 
Fable, conte et mensooge, c'est toot on. 

La coroe d'Amalthée o a jamais existé qae daas la 
cervelle d'un poète* liais Toulez-von^ avoir la Téritsd)ie 
corne d'abondance 7 donnez votre chapeau à uo pres- 
tidigitateur : sitôt qa'il Taura touche, crae! voilà q»11 
en sort tout ce que Ton veut : des bodiets pour les 
hommes , des fleurs pour les dames , des jou^s et (fes 
bonbons pour les en&nts. 

Un jour, un avare avait prêté son chapeau ; après 
qu'on en eut retiré mille jolies choses, il fut renèi. 
plein de billets de banque, à son propriétaire , par 
1c prestidigitateur qui avait deviné le faible du vilain. 
L'harpagon était au comble du bonheur. Mais quel 
rabat-joie ! Arrivant chez lui , monté sur le plus bel 
échelon de la béatitude, il ne ti*ouva plus dans ses 
poches que des épigrammes et des chansons. 

L'anecdote serait incroyable, si elle ne m'avait été 
Certifiée par un indigène de Bordeaux. 

Tout ce que je viens de vous dire est , sans doute, 
merveilleux; mais, hélas! il faut bien l'avouer, tout 
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n'est qu'illusion. Je voudrais vous y laisser, mais je 
suis forcé, et il est de mon devoir de redescendre dans 
la ti4ste vérité. 

Les prestidigitateurs sont maintenant dans l'u^ge 
de jeter en profusion, dons rassemblée, tous les petits 
objets dont je viens de parler, a l'exception , cependant, 
des billets de banque, dont la distribution doit se faire 
rarement, car je ne l'ai pas enicore vue. 

Quand le prestidigitateur vient demamler un cha- 
peau , il a dans la main droite différents objets qui sont 
ordinairement enveloppés dans une perruque. Pour 
ne laisser rien apercevoir, on lient le bras pendant, le 
poignet sur la ciûsise, et un peu caché par Thahit. En 
prenant le chapeau de la main gauche» que Ton trans- 
porte légèrement à la droite , il est facile d'y introduire 
les objets sans être vu. On égaie d'abord rassemblée 
avec la perruque , et on distribue les choses qu'elle 
contenait. Quelquefois , ce sont desgobeli^ts d'escamo- 
teur enfermés Tun dans l'autre. Comme ces gol>elets 
ne sont pas bordés, on peut en réunir plus d'une ving- 
taine, qui n'ont que le volume d'un seul. On les tire du 
chapeau un à uii , et quand ils sont tous séparés , il en 
parait une multitude. Tenant toujours ce chapeau, on 
en emprunte un second, et, revenant à sa table, le 
compère, qui est dedans, jette dans Tun un paquet de 
fleurs bien serrées. Ce coup se fait si légèrement qu'il 
est inaperçu. On pose ce chapeau sur la table, dans 
le temps même que le compère jette dans l'autre un 
paquet de jouets d'enfants. On paraît se disposer k 
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fuira OD toor arae ces diapaaux » eomme, par exemple» 
Mlai do gros dé; mais le prestidigUatea^, regardam 
dans un des deux chapeaux, dit qu'il voit qô^^ 
chose qui le gène; il pread ce chapeào et Eut ode non- 
tëlla dfstributioo ^et cotame s'il avait oublié qnd^u'an 
dàm rassemblée, il reprend Taotre ehapeaa et eoDtiMie 
kl distribution. Il tM ensuite le tour qu'il atail pré- 
paré, dans lequel ofr a besoin de èfaapeaut. 

Le tour étant teniiiné, le pAiyMien dranàilde^ k^i 
deê ehapediit appartieiiofent, et fiiisant le mùùir&oÊmt 
de voiiloii^ les repOi^ier, te eompèiré les rânp^ de notl- 
V€khI« Eff fbi^ant de hfi rendre, le presiidigfti^eB^ 
pStati étonné d'y voir foujouré qifdlqiie chose , et fini 
encore une nouvelle distribution. 

On peut profiler dé éette dernière pWir ftSre uh low 
d'une invention^ totrté récente et qoi e^ fort belle, cTesi 
vr'aiment une sarprise. 

La multiplicatioû des gobelets^^chtit j^ai parié tow* 
à>*l'heare, est de l'ancieimê preAidîgilatioo; ce nsSS 
procédé t/à, en réaHté, rien de bien étènnaAt ; te mojen 
n'est pas dffîcile k dBviner. Voici c^t que je viens de 
pro^ser. 

' O» fer» tourner nne boule dc^t le distoètrer sera de 
àéxx tietsi enviroff de eelâi d'un chapeau ordinaire. 
Cètfe brate sera creusée lé plus pofssible. On y laissera 
ilao ouverture ciirealai#er aaiea^ grande. 

On fe#d feire me vingt^mie de ressc^ts k boudin , 
auxquels Cto donnera' une fevnfie spbériqué. Leur difei- 
mètre sera à peU près celui d uAe Klle de bîHard. iCo» 
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ressorts, recouverts d'étoffe, représeeteront parfaita- 
ment une balle à jouer; eu les eomprimant* leur volume 
diminuera de deux tiers au moins. On mettra toutes 
ces balles dans la grosse boule , en les pressant. 

Le compère met eette boule dans le cbapeau , et 
peut même y ajouter d-autres objets , que Te»! distri<- 
buerait d'abord. Ensuite on détache une à une les balles 
qui sont dans la boule. Ces balles reprennent , on sori- 
lant, leur sphéricité. On finit pur retirer la grosse 
lioule , en ayant soin de ne pas laisser apercevoir Tou- 
verture. On conçoit que les spectateurs doivent être 
étonnés de voir cette quantité d'objets, qui parais^nt 
d'un volume plus du double de ce que^peut contenir le 
chapeau, 

La boite à tirpir^ décrite sous le |i® 5^ seqtîon XXIII, 
chapitre II , sert principalenoent pour œs sortes de 
distributions. Quelquefois, on met des bonbons dans 
le fond du tiroir, et des jQeurs par-dessus. On distribue 
d'abord les fleurs aux dames. Ensuite, comme si Ton 
voulait faire un tour en faveur des enfants , on fait 
révocation magique des bonbons, et on les distribue. 

Si l'on a deux boîtes pareilles, on rend ce tour plus 
surprenant. Une, qqi e^treçQplie de fleurs ou d'auti'es 
objets , est placée derrière quelque chose pour qu'elle 
ne soit pas en vue. Quand la première est épuisée, on 
hi repiv^te^ qoni^i^siletOHr était, fini; noai^^ f(%t^ant 
4'?fl|tendpe qu^qi;ie3: fue^spi^nea se pteindre de n'avoir 
rien i^eç^,^ oq iclmt^ 9(l?oiteineiiit les bottes» et aa 
revlQnj^ avec celj^ qui est pleine, q«e le4 spectaAeuvsï 
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prenoeot toujoars pour la même. On bit Toir qu'S n'y 
a rien » en montrant la case tide. On referme , et h 
rouvrant , on voit le tiroir comble. Si Ton s^est décidé 
poar des fleurs , quand on les met dans le tiroir , il fiiitt 
les presser, et en les distribuant, de temps en temps 
on les remue, en les soulevant un peu pour les des- 
serrer. Comme elles s'étendent et se développent par 
ce mouvement qu'on leur donne , il semble qu'il en 
revient au fur et à mesure que Ton en retire. 

On comprend qu'il est facile de varier la manière 
de faire cette distribution. 

Ceux qui n'ont pas de compère pour le service du 
diapeau , disposent en paquets , sur la gibecière de la 
table, tous les objets qu'ils veulent distribuer : on les 
coule Y en passant, dans le chapeau; mais il y faut 
mettre de l'adresse et de la légèi^eté. 



SECTION XXVI. 

Porte-feuilles qui conviendrait à beaucoup de monde. 



Si la botte du tour précédant et ce porte-feuilles 
pouvaient être en réalité ce qu'ils paraissent être dans 
les mains d'un prestidigitateur, celui qui les possède* 
rait n'aurait plus rien à désirer, pas même le chnpe:iu 



Digitized by 



Google 



PHY&IQUE OCCULTE. 267 

de, Fortunatus. Him serait employé 99^ rameubk- 
ment d'un ménage, et Tautrepour les approvisio^mer 
oxents d&la table. MalheureuseoGneat , tout eela n'Qst 
qu'artifice : c'est là le défaut de la niagie blaacbe- C'est 
doJîunage! 

J ai placé ce tour à la suite de celifi ^ui précède , 
comme pouvant en faire le pendant. 

Notre porte-feuilles n'est rien autre chose que ce 
que l'on appelle impropreipent carton à dessin, et 
(Jont on se sert pour renfermer et couserver des gra- 
vures. 

La propriété spéciale de celui-ci est de contenir , 
sans qu'il y paraisse, toute autre chose que des feuilles 
de papier. On en tire des tables, des fauteuils^ des 
boites , des chaises, d^s pupitres, etc., €;tc., etc.; c'est 
à feire mourir les tapissiers de déaospoir. On en tire 
ju^u'à des eo&ntç tout vivants : ce ne soaat pas les 
meubles les plus rares* 

Pour l'explication, j|e i^'ai que peu de chose à ^re: 
c'est l'affaire d'un menuisier-mécanicien. Tous les ob- 
jets que je viens de nommer sont faits si ingénieuse- 
ment, qu'ils peuvent se replier sur eux-mêmes, sans 
presque tenir de place, et, d'un coup de main, s'é- 
tendre et s'établir dans leur forme naturelle, tout 
en sortant du carton. Dans cet état, ils paraissent 
exactement construits. On sent bien qu'il est impossi- 
ble, qu'il serait même inutile d'entrer dans des détails 
d'assemblages aussi minutieux. Les amateurs qui dé- 
sireraient de ces pièces, les trouveront chez les con- 

17* 
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structeurs dlnstruments à Tusago de la prestidigi- 
tation. 

Eu Ihiâànt le tour, le porte-feuilles est placé sur une 
espèce de tréteau. Un de ses côtés fait face aux spec- 
tateurs, masque les objets qui sont dans le carton, 
et empêche de voir la manoeuvre exécutée pour dé- 
velopper les pièces et les rétablir dans leur propre 
forme. 

Pour enrichir le tour , on fait usage d'une ruse de 
prestidigitation. On ajoute aux pièces qui sont dans le 
porte-feuilles diverses choses qui sont accrochées 
derrière le physicien ou cachées sous Thabit. Comme 
tous les objets et les mouvements sont masqués aux 
yeux des spectateurs par le carton lui-même , qui est 
assez grand , on est parfaitement à Taise pour opérer. 

On termine l'exhibition des pièces par celle d'un 
enfant, qui parait sortir du porte-feuilles, mais qui, 
dans le fait, sort d'une petite trappe faite au plancher 
du théâtre; tout est disposé (comme cela doit être) 
pour que les spectateurs ne voient que ce qu'ils doivent 
voir. 
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SECTION xxvir. 



Conversation d'une pièce de monnaie avec les personnes 
qui daigneront lui faire Vhonneur de V interroger. ~ 
Parodie métaphysique. — Digression extravagante 
que je corneille de passer. 



Pour mettre la matière inanimée en mouvement , le 
vulgaire est obligé d'avoir recours à la mécanique, 
Télectricité, l'eau , la vapeur. Que le pouvoir est borné 
chez rhomme qui n'est point familier avec la magie 
blanche! 

La prestidigitation vous apprend à vous passer de 
tous ces moteurs, pour, non-seulement faire mouvoir 
les coi^ps insensibles, mais encore pour leur donner 
une intelligence humaine ; et cela , avec rien ou 
presque rien. 

Voyez ces cartes qui dansent et qui saluent avec la 
grâce du plus exquis savoir-vivre; voyez ces œufs qui 
valsent aussi légèrement au moins que nos élégants 
fashionables; ces pièces de monnaie, ces têtes de 
cuivre, qui répondent à toutes les questions aussi ca- 
tégoriquement que les plus savants officiers de l'Uni- 
versité, et, de plus, qui devinent l'avenir avec autant 
d'assurance que nos plus lucides somnambules ma- 
gnétiques. 
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Se rencontre-t-il des sceptiques qui nient les àS^ 
sans causes f qu'ils approchent, quils visitent scrupu- 
leusement toutes ces choses, et ils seront bienf(»m 
de convenir, en les voyant, qu'ils ne voient rien; je 
veux dire qu'ils ne trouveront smcun de ccsprkieçes 
agissants , causes obligées de tout itKmveoieiDt^ 

Mais pour mieux faire comprendre ce quK..^fih! 
bon Dieu ! que se passe-t-il parmi tes localaif es (p» ha- 
bitent les cellules du cerveau à moi appartenant? C'est 

une émeute, je croîs, une guerre civile Permetteï- 

moi , lecteur, d'ëcimter an monient ; je ram infirmerai 
de toiit , quaiiJ je serai au fait..... 

Comsieiit î il était questmi de mtH^ lecteur, et jV 
voue qœ c'était un débat dans tequel on mefeisait 
jouer un triste personnage. 

G'eteient, d'abord, l'Elit et le Jugement qui amot 
«ommencé le tumulte. HeweUMMenI; ^ue ^eux qai 
latent ches moi ne sont pas d'une eomplexioti bies 
robi»te^ sans qu«i, il y aurait ^«i probablement voie 
de fait et grave conflit. Chose- surprenante î c'est le 
plus raisonnable qui s'est naontré l'agresseur. Leiuge- 
ment disaxt à rEsprit, son «dversMre, à propos des 
quelques réflexions que je viens de ^re «1 y a un mo- 
ment : 

« Vous êtes , sur ma foi 1 un extravagant , mofi <îk«f 
frère, d'avoir lait dn^e et de conthiueir |i fiiire dire tast 
d'impertinences à notre paljt>n. Vous n'ignorez pas quf 
c'est un bonhommie sans malice et sans détour. Hdvait 
projeté de travailler à son œuvre, bonnement el ea 
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toute conseieDce. Point du to^ ; voilà que, fii)|leffîent, 
vous lui inspiraz de la Msifiisr avec des baMvernes. Noo 
coûtent de le pousser vouis-injèrne dans <^tte mauvaiise 
voie, vous voas faites encore aider pao* des liers; car 
c'est bien vous qui ave» suggéré à un certain libraire, 
dont il est question ikns la section XXXJ du chapitre II, 
de ch)aner à ee pauvre patron d'aussi méchants con- 
seiis. Comprenez^ V4IUS k position fâcheuse dans laquelle 
¥0U& le mettez, en lui faisant écrire tant de sottises? 
car il n'a annoncé, aa puhlk que des tours d'adresse et 
des récréations de {Aysique amusante. Que diront les 
acquéreurs de son ouiTa^^^ (piand ils le verront ainsi 
ffébié ? Ne s^^ieqt-ils pstô en droit de poursuivre Fau- 
teur comme coupable de &aude et d'abus de confiance^ 

> Encore si le lecteur était dédom^magé par les agré^ 
méats du style! Mais, néâ^t ! Jamais vous ne lui avez 
soufflé un n^t de cet article-là , sur lequel il estaussi 
Bovice que Taciteur du CtêisuUer français. 

> Enftn , s'il n'y a point de mauvais vouloir dans 
votre fait^ U y a au moins beaucoup d'inconséquence, 
et vous êtes bien Tètre la plus étourdi que je connaisse. 
Ah! si vous aviez tout ce qui meuble une bouche^ je 
TOUS rappellerais cette maxime d'iun sage » qui dit qu'il 
Éàut se mordre la langue sept fois avant de se résoudre 
à parler. Quand donc vous apercevrez^vous q\xù, par 
votre nature indiscrète et vos imprudentes instigations,^ 
vous portez toujours malheurà ceux qui vouséçoutent? 

> Mats , ce qu'il y a de pis , c'est que vous n'êtes pas 
le seul coupable, et, certes, je le dis en dépit des; 
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égards que Ton doit au sexe, rimaginatioo n'est pas 
étrangère à toutes ces folles suggestions. » 

L'Esprit allait répliquer, quand, tout-à-coup , on voit 
rimaginatiou se montrer à la fenêtre. Elle avait Tair 
échevelé d'une bacchante. 

€ Qu'est-ce qu'il radote, ce songe-creux-là, qui se 
permet de parler et de donner des conseils ? > dit-elle 
en parlant du Jugement à l'Esprit, c Vous êtes iHen 
bon de l'écouter. Dites à ce sournois, cher frère ^ que 
son devoir est de garder le silence, et qu'il a tout«à* 
fait mauvaise grâce quand il s'avise de le rompre. » 

La Raison, accompagnée de la Prudence, qui res- 
tait impassible au milieu de ce tapage, la Raison, dis- 
je, qui voyait injurier son jumeau, et qui, d'ailleurs, 
a peu de sympathie pour l'Imagination, abandonne sâ 
compagne, s'avance, et dit à l'insolente : < Ma bonnSi 
qui parlez de silence, vous devriez bien mettre en jura^ 
tique l'avis qu'il vous plaît de donner si impertinem- 
ment à ceux qui en ont moins besoin que vous ; car 
vous péchez souvent par le défaut que vous reprochez 
injustement à mon frère bien-aimé. Mais cette nouvelle 
incartade ne doit pas étonner de votre part : c'est ua 
efifet de votre infirmité. Que peut-on attendre d'un être 
privé de bon-sens et attaqué de folie ! > 

€ Impudente bégueule, > riposta llmagination , c ap- 
prends que les plus fous sont ceux qui se croient sages. 
Estime-toi heureuse que nous n'ayons ni mains ni 
visages, sans quoi je te ferais une jolie application sur 
les deux joues. » 
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L'Entendement , attiré par le bruit, se présente avec 
un air sévère, et dit: « En ma qualité de chef de 
Êimille, je vous ordonne de cesser ces indécentes que- 
relles. Quoi! entre frères et sœurs, vous vous chamaillez 
comme des héritiers en partage. Que dirait le Génie, 
qui, heureusement, n'habite pas dans cette étroite 
demeure ? Il n'aurait pour vous que pitié et mépris. 

> Je suis indigné de votre conduite. Esprit et Juge- 
ment vivront-ils donc éternellement en désaccord? 
Hélas! ces deux êtres ne pourront jamais habiter 
ensemble, tant leurs natures sont incompatibles. 

©J'en pourrais dire autant de la Raison et de l'Ima- 
gination. Ecoutez-moi donc, enfin : si vous voulez vivre 
en bons frères , et que l'harmonie règne entre vous , 
que l'Imagination repousse tout orgueil et se laisse 
gouverner par la Raison, que j'estime plus sage qu'elle. 
Et -vous , léger Esprit, ne faîtes rien sans consulter le 
Jugement; ayez confiance en ses conseils, suivez-les' 
scrupuleusement, et vous vous en féliciterez un jour, 
car vous aurez épargné bien des malheurs au genre 
humain. > 

L'Ame , alarmée par cette rumeur, ne sachant qu'en 
penser, frappa intérieurement à la porte de la glande 
pinéale, sa résidence (I) , pour appeler et prendre des 
informations. « Voyez ! continua l'Entendement, vous 

(1) Selon Topinion de Descartes. Mais n'est-ce pas encore une des 
rêveries du plus sublime de nos philosophes, qui refusait aux bêtes 
toute sensibilité physique et qui les regardait comme des machines 
âutomaliques à la Vaucanson ? 
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avez troublé notre mère dans son eméts^, an mùsmi 
où elle était agréablement occupée de» rapports qui liii 
étaient communiqués par les Sens, se» carrespooètats. 
Quel sera son désespoir^ si elle apprend que la Dbcerde, 
cette infernale ennemie de k paix» vient secouer Km 
brandon parmi vous ! » 

A cette verte admonition , le sSence se rétaUit, 
chacun prit le chemin de m cellule et y rentra douce- 
ment, un peu honteuii. 

Voilà, lecteur, la scène que je viens d'entendrepar 
Touïe intdlectuelle. Ce que disait le Jugement a'était 
pas très-flatteur pour moi; néammoins , |e voyais avec 
une certaine satisfaction qu'il pre»mt mon parti a^ee 
intérêt. Ce que je regrette, c'est de n'avoir psd âé 
averti plus t^, car je commence à croire quefai été 
bien des fois follement inspire par ce fantasque Esprit, 
et que mon censeur de la sectioa XXXI dalf' diapitrc 
avait plus raison que je ne le pensais. 

Je ne doute pas, judicieux lecteur» que vouss'ap- 
prou viea le Jugement : mais comment faire pour répacer 
le mal ? Ce qui est écrit est écrit. Je ne vois qat» 
moyen à vous proposer : c'ejrt de raturer toutes les 
pages qui ne vous plairont pas. 

Désormais, je me tieiulrai sur mes ^rdes; mais si 
j'ai la faiblesse de me laissar de nouveau oiroonnoir 
par ces dangereux instigateurs , l'Imagination et son 
complice , et si je donne encore quelquefois iteos les 
écarts que Ton vient de me reprocher , veuillez me 
les pardonner en faveur de l'habitude , qui est , coffiffl^ 
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V0U3 le save^, toujours piu6 (ùHe que kt volonté. 

Mais» où en étai$^je?M raHercation de toute cette 
^nt iatdtectueHe m'a teUeno^nt troublé , que j'ai 
perd» hfS}\ tie oses exi^icatieyas* Lecteur , ayez, dofîc la 
3b^n,té de me reàiettro sur. la voie!.... Ah! ne vous 
donnesi pas cette peine , j'y suis. 

IL ^'agit d'ape pièce de monnaie qui doit pépondre 
aux questions qu'on lui fera. 

Cette pièce tient lieu des automates qui se trouvent 
toujours dans leSicabinets de prestidigitateurs , de sorte 
^ue Ivon peut Êiire sansaucuae dépense ce qui coûte 
fort eber, si l'on veut se. servu* d^ua automate. On 
{>eut même dire <|iie ce dernier » s'il est pkisagréaMe, 
est moins surprenant , pavcequ'il annonce de lui-môme 
ii£( mécanisine, et tout La monde en <x)nnatt les efifeês; 
aju UeH que l'on a peine à concevoir comment une 
pièce de ffîdunaîe peut se mouvoir seule, isolée dans 
un verre. 

Ona employé divers pi^océdëg pour ce tour. D'abord, 
c'â;ait un fil qui passait dans uo pelÂt trou fait dan^ 
une "pîèée de cinq Urancs ; ce même iil passait aussi 
dans deux très-petits croefaets à anneaux, fixés sur la 
laMe. La pièce enfilée pouvait se placer au milieu de 
cas crockets, parce quç c'était e^tre eux que l'ai met- 
tait le verre. Les deus£ bouts du fil se prol<Higeaieqt 
ji^qu'aax œ^os dn compèrô, qui faisait .manoeuvrer 
la pièce. 

1^ aulres se wrvaient d'up gqb^et perc4 au fond , 
que l'on poâait s«r le trou p^r qù passe la points* d'une 

18 
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des pédales de la table. Celle poinle^ pédale» dirigée 
par le compère , pouvait entrer dans le trou faitaa 
gobelet cl en sortir. On comprend qu*il était faeile de 
faire remuer la pièce. Par ce dernier moyen, on oe se 
servait que de la pièce empruntée. Dans Taotre, on 
substituait à cette pièce celle qui était préparée, et 
que Ion avait eu soin de cacher sous quelque chose, 
à côté du verre. 

11 y a un moyen plus simple , pour lequel il qo fiiot 
ni verre percé, ni pédale, ni pièce mifilée. 

Un long bout de fil de soie noire , une petite bon- 
lelte de cire blanche, et un petit crochet courbée 
anneau et attaché sur la table, voilà tout Tappareil 
On &it passer le fil dans le petit crochet ; à au des 
bouts de ce fil, on fixe la petite boulette de cire quoo 
laisse à demeure sur la table. L'antre bout do fil abou- 
tit dans les mains du compère. On fait visiter le verre. 
qu'on reporte après sur la table, contre le crochet. 

On emprunte une pièce de cinq francs, cpie Ton 
prend de la main gauche. On fait remarquer qu'eonc 
l'escamote pas, en la tenant toujours du bout des 
doigts. En parlant , on prend de la main droite la 
boulette de cire sur la table, et transportant la pièce 
de la main gauche à la droite, on attathe la cire a b 
pièce, en les pinçant fortement Tune contre Tâutre, 
et on jette la pièce dans le verre î il n y a pas de risque 
que la cire se détache. 

Quand le compère tire le fil , la pièce se soulève; s'il 
lâche, elle retombe : voilà tout le mécanisme. B 
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comme, de la table au bord du verre, le fil tire vertî- 
calemeni , à eau^ du crochet qui le maintient, le verre 
qui est contre ce fil ne peut pas remuer. 

Quand les exeroioes de la pièce sont ^nisi pour la 
rendre, on renverse le verre , afin de la faire tomber 
dans la main , on en détache la cii*e et on remet celte 
pièce à qui elle appartient. 

Les tours que Ton fait avec cette pièce sont les mêmes 
que ceux que l'on fait avec Tautomate. Pour dire : Oui, 
elle sonne un coup; pour dire : Non, elle reste immo- 
bile. Pour comp!er , elle frappe autant de coups qu'il 
y a d'uiûtës dans le nombre qu'elle veut exprimer. 
Pour saluer, elle sonne deux ou trois fois , en mettant 
plus d'intervalle entre ses coups, et en faisant sentir 
un l^ger frémissement, parce qu'il est bienséant et de 
bonne gr&ee, au sexe, de montrer un p^u de timidité. 

Voici une série de questions que les prestidigita- 
teurs ont coutUii>e<l'adre9ser à leurs devins. 

— Est-il vrai que vous êtes doué de la prescience î 

— Oui. 

— Que vous connaissez les cartes tirées ou à tirer? 

— Oui. 

— Que vous dites d'atance le nombre de pointa 
qu'une personne doit amener avec deux dés? 

— Oui. 

— Qv© vous connaissez le plus amoureux delà com- 
pagnie î 

— Oui. 

— Et le plus grand buveur? » 
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— Oui. 

— La damé h pk» eontraiÎMite? 

— Oui. 

. — La demoiseUd qui <létîre le ]^8* m OMUrièr ? 

— Oui. 

— Vott« été» daao sortie*? 

— Non. 

— Y a-l-il des sorciers? 
-Non. 

— El des sorcières? 

— Oui. 

— Soui-Q6 left deoMifieUes de nwf 4«Kx^iuiîi? 
-Non* 

— Le» dames de soixante à quatre^vîtfgt»? 

— Noa. 

— Le^ demoiselles de quinze à viogUeinq? 

— Ocii. 

— Est-ce ^ree qu'elles oui le )kH>Toir de charmer 
towilei^hoiBnies? 

— Oui- 

. — Voukz-voils me foire uu sakrt? 

— Non. 

— Et aux pei'sennes qui vous bo»ot>ant -<te Jour 
présence? . .- * 

— Oui, oui, oui. . .N . 

— Voilà trois saluts» H y 4a a un saos doulâ|^ciar les 
dames, un pour les demoiselles et un pour les honiAes ? 

— Oui. 

On pourra imaginer de œsqucistions, selon lecteurs 
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que Ton voudra faire. On Irwiverli dahs oel «nïvfîige 
benucoup de ces tours qui peuvent s'appliquer ft oetlc 
]*ecréation. 

Quant aux csirtes, on conviendra avec leoolnpère 
du nombre que l'on en fera )3iren(}#e ôcir le tnà , de celle 
que Ton fera tirer forcément , comme aussi des points 
que Ton préparera dans la boîte aux d^ , <ki nôn^re 
des pièces de monnaie que Ton fera prendre, efc. 

Quand la ipiëet a fait nonniiltre le plus amouretix » 
on Imi demande combien œ Monsieur a de maHres^es. 

La pièce commenne à sonh^ Icritoraent : i 2.;«.. 5; 

ensuite eHe sotmepréc^itamment, sors s^arrèCer. Le 
p^stidtgitbtettf^ qui &it là «dessus ses petite comment 
tait^» vent mettre an: terme à oette indiscrétJon ; il 
met la mân sur le verre, là pièce sonne toujours; 
mats, enfin V dAe cessld , et le pb|jFsioien fiiiises excusas 
h ce Monsieur pour la pièce inàt*a¥tsée qui a £»t con^ 
iltdtreipubli^iiemefii son huAieur Volage. 

Quftnd ÏQ pièce est quettiofiÉsée sur le pltts.gfutid 
buveur» elle indique un homme cte chétivë a(qpar43nce» 
mtfigi^ et pâle , s'il s'en trouve. Mais elle finit par faine 
ooimaitre qu'il ne boh que du sirop et ào la HnïonadOv 
Ces peti4aps scènes servent ^ à é^yer rassemUëe. 

Le prestidigitateur faiit tomber le choix dur 1» per^^ 
scmnè qa'B veait^par uh mot convenu av^tee la compèrB, 
tel qaéhi qnéétio» qui suivra lès mots : cest dmic 

Exemple: 

-r-- Ësfe^e MKM»sieur ? 

■^:Ndn. .■• 
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— Sans doute^ Monsieur? 

— Non. 

— Blonsieur ? 

— Non. 

*~ CeBi donc If oasieai* ? 

•--Non, 

-^ Monsieur? 

— Onî. 

On voit qno le eompàre t été averti par ces roots: 
c'est donc, et qu'il a dû donner une réponse affirmative 
sur la question qui suit ces deux mots. 

On pourrait se servir avantageusemeol» dans ce tour, 
des principes de celui qui est connu seras le Dom de 
Seconde Vue. Mon intention , en commençant ce traité, 
était de m'étendre beaucoup sur cette ingénieuse in- 
vention ; mais j'ai su depuis qu'il existait un ouvrage 
spécialement consacré à l'expUcation tirès^létailléc de 
cette découverte. Je désirais connaître ee^ écrit , quand 
le hasard me le fit tomber dans les mains. M. Adrien, 
professeur de physique amusante» tressa vantageuse- 
ment connu par ses talents et son caractèie d!bonn£te 
homme ^ avant deux «emplaires de cet ouvrage; il eut 
Tobligeanee de m'en donner un . et j'avoue que j*y ai 
trouvé tout ce qu'il est possible de désirer sur cetar- 
ticle^ consciencieiisement et claireqaent écrite Voici 
l'intitulé : La seconde Vue dévoilée , par M. Gando^, — 
Paris, 1849. 

Cette circonstance a dû me faire resoneer au dessein 
que j'avais de m'occupcr de cet objet , d'après la déter- 
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minalian que j'ai piise de ne rien insérer dans cet ou- 
vrage de ce qui a déjà été publié, à moins que je ne 
puisse le représenter sous un aspect tout nouveau , et 
y apporter des améliorations notables. 

Nota. — On m'a dit que cet opuscule sur la seconde 
vue était devenu très-i*are ; mais les personnes qui dé- 
sireraient le connaître, parmi celles qui ont souscrit 
pour le présent ouvrage , pourront en prendre connais- 
sance sur lexemplaire qui est en ma possession. 



SECTION XXVIII. 



Moyen de raccommoder un hdbii coupé par morceaux. 



Comme on a dû le remarquer , Tavanltage le plus 
précieux de la magie biancbe , c'est la promptitude 
dans l'exécution. Portez à un tailleur un babît déchiré 
et coupé par morceaux , en lui donnant Une heure pour 
le raccommoder: il me semble le voir assis sur sa table, 
les jambes croisées, Taiguille aux doigts. Vous regar* 
dant d'un air effaré, avec de grands yeux et la bouche 
ouverte, vous dire qu'il n'a pas le fll pour cela , et que 
cpiand le diabfe se chargetaît de cette besogne, il n'en 
viendrait pas à bout; 
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Porter à un pi*esti()igîtatûur oes laném^ fragments 
d'étoffe : il souffle dessus , ou les touche ovdo âahaguelte, 
et vous B'avez plus qa à «odraser votre liabiL Yo]^ 
combien cela est eouuDode pour les porsdftiiesppesi^. 

Mais comme on n'a pas toujours un magtcieD dans 
sa manche , je vais vous donner le moyen de vous en 
passer, en vous communiqufipt son secr^. 

Les piestidigiiateurs oomï^eodr^^t bien, à TaD- 
nonce de ce tour, qu'on peut le Siàv^ par les procédés 
ordinaires, c'est-à-dire par les trappes des tables, les 
enlevages, etc. Mais je vais le pr(^oser sous une forme 
toute nouvelle, et qui pourra dérouter quelques-ans 
de ceux qui sont versés dans la magie blanche. Le 
prestidigitateur deinande si quelqu'un dans l'assemblée 
voudrait avoir l'obligeance de prêter un habit. On ne 
s'empresse guère de répondre à cette question; eoBoi 
il se trouve toujours quelque bpn vivant, saos fa- 
çon , à qui il est indifférent de se montrer en n^ligé> 
et qui finit par rendre ce service au magicien , qui, par 
reconnaissance , laide à se désba^il}ei; en détail c'^' 
à-dire en coupant Les basques,. le cQllet, l§s qqw<^' 
au fur i^t ^ mesure; qu'ils, se dégage ^ ce gyii^ 
Uisse p^s que d'^tonper le propriétaire de l'hall, qai 
promet biçn à lofficieux valet dç cfa9nqbr^46,Qej^^ 
le prendj;^ à son service. 

Tous les morc^ux soiH mis àm^ nn^ p^ife:^?- 
beiUe, quç^l'on pl^ce au hasard m^ l^ ^nçhep,. 

Le prestidi^tateur eniretieat f49^ IftiffAmbloei ^ 
lui faisant un discours en rapport ^v^ Ip çî^Q- 
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stance, suhant ce que soa imaginatioa lui suggérera, 
et toujours en retirant et en remettant chaque pièce 
Tune après l'autre , et en ôherobant estas soo esprit 
le parti le plus avantageux qnll en pourra tirer. 

Enfin > il tire une dei'iaière pièce, qui lui paraît, 
dit-il, convenaHe peur faire un gilet à son filleul. II 
la remet dans le panier^ et, du même tnstanit, en re* 
tire tout Vhabit , parfaitement intact , et le rend à son 
possesseur. 

On pourra Éaîre précéder ce rétablissement de ITia- 
bit de rattouchemewt de la baguette magique, qui 
passerait pour avoir opéré le miracle. 

ExpucATiON. — A« fond de la corbeille, on fa*a 
ajuster une soupape ou trappe , par un vannier adroit. 
Cette trappe devra s'ouvrir ^ se fermer aisiément; les 
charnières seront en osLôr eonlnae le reste; 

On fera foire aussi uoe trappe circulaire mi plancher 
du théâtre, qui puisse être cachée par le fond' de la 
corbeille, mais la trappe de cett« coirbàlle doit pouvoir 
entrer facilement, en l'ouvratit , dans celle du plancher. 

La personne qui a prêté sort habit est d'intelligence 
avec le prestidigitateur. Si cet homme joue bien son 
rôle, on le soupçonnera d^autant moins, qu'il ne s'of- 
frira qu'après le refus de plusieurs autres personnes , 
qui , assurément ne consentiront pas à se dépouiller 
et à se donner en spectacle au public. 

L'habit étant prêté, comme je l'ai dit, on le coupe 
par morceaux , que l'on met dans la corbeille prépa- 
rée pour cela , et que l'on change plusieurs fois de 

18* 
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place en parlant aux spectateurs , afin de ne leur laisser 
soupçonner aucune disposition faîte au plancher. Oo 
continue ce manège jusqu'à ce que Ton ^oit arrivé à 
la trappe 9 que Ton couvre avec la corbeille. 

C'est dans le moment que le prestidigitateur parait 
faire Tinventaîre des parties de Fhabit, que le com- 
père , qui est sous le théâtre , avec un habit pareil à 
celui qui a été coupé , ouvre les trappes, se saisît des 
pièces qui sont dans la corbeille , et y fourre en place 
rhabit qu'il tenait préparé; il est aidé, dans cette opé- 
ration, par le physicien, qui lient une main sur le pa- 
nier, pour prévenir tout mouvement que ce panier 
pourrait faire, faute de précaution de la part du com- 
père. 

La substitution étant faite et les trappes refermées, 
on change de nouveau la corbeille d'endroit, on fait 
une petite pause, et on tire encore une pièce de la 
corbeille. Mais cdle^i a été laissée à dessein, pour 
donner à croire qu'il n'y a toujours que des morceaux. 
En remettant cette pièce dans le panier, on la fourre 
dans une des poches de l'habit , lequel , du même mo- 
ment, en tire en entier de la corbeille. 
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SECTION XXIX. 

Tour de la houlette. — Carte dajisante. 



Les prestidigitateurs appellent ainsi ce tour, parce 
que le petit instrument dans lequel on met des cartes 
pessemble à la houlette d^un berger. On connaît TefiFet 
de ce tour. On fait tirer trois ou quatre cartes , on 
les fait mêler dans le jeu ; on met ce jeu dans la hou- 
lette , laquelle est posée sur une carafe placée sur la 
table; les personnes qui ont tiré des cartes sont invi- 
tées à leur ordonaer de paraître. On les voit aussitôt 
monter et sortir dehors du jeu^ 

Cette houlette est tout simplement une feuille de 
fer blanc de la grandeur de la main , à laquelle on fait 
deux côtés, en repliant les bords. On met une traverse 
en haut sur le devant, pour maintenir les cartes, et 
un petit fond en bas , pour les soutenir. Comme il feut 
que cette houlette soit à deux cases, x)n la partage en 
deux par une cloison que Ton place parallèlement au 
dos de l'instrument. La case de derrière doit être plus 
étroite que celle de devant, dans laquelle on met le jeu 
de cartes. Enfin , on ajoute un petit manche à cette 
espèce de palette , pour pouvoir la poser sur une 
carafe. Le devant ou première case étant à jour, on 
lï^oit le jeu quand il y est placé. 
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A la rigueur, n ayant pas celte pièce, on peut faire 
le tour dans un gobelet ordinaire en verre , mais c'est 
moins commode* 

Ce tour , déjà ancien , a toujours été vu avec plaisir, 
et il le sera toujours. Quand on ne le fait pas dans une 
séance , il semble , pour les spectateurs, qu'il y manque 
quelque chose. 

C'est de ce tour^que Af. Decremps a parlé daas sa 
Magie blanche, «tdans laquelle il oo^^ donn^ la lutf 
moyeu de se servir de petils crocbeftfi poiur coleyer les 
caftes et les faire sortir. Il nous parle bàeo d'un autre 
moyen plus subtil et plus ingénieux ; mak eanuaie il 
lui a été confié sous le secret, il annonce qu'il u'^t 
pas le maître de le publier , et , dans le faU , jamais ce 
moyen ne l'a été. Du reste, celui qui lui a fait cotte 
confidence , avait bien choisi SQU dépositaire dans 
M* Dccremp^? qui éisit, un des plus ho^&ètes hoœmes. 
de Frauce. Depuis, j'ai eu roi>oasioa d^ cooj^îlre ce 
moyen, qui était arkxrs ^ la disposition de plusieurs 
prestidigitateurs , et comme je l'ai acheté et bien payé, 
je n'ai pas le même nw)tif que M. Deeremps pour en 
priver pion lecteur, auquel, à mon tour, je vsus en 
faire la confidence. 

D'abord, retirez d'un jeu les cartes que ve^s voulest 
foire sortir. Meltons, par exemple , un roi, une dame 
et un valet. Prenez ciaq ou six cartes et un fil d'au 
moins une brassée de longueur, à l'estdrémité duquel 
vous ferez un petit noeud. Au bout, et au milieu de ce 
bout de la première cavle du tas (juc \<ms venez de 
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prendre, feltes «ne to^ute petite fente arec «n canif ou 
des ciseaux , vtms y passerez le bout du fil où ii y a 
un nœud ; ce nœud touchera la carte^ 

Cette préparation n'est faite que pour fixer le fil ; 
cependant on pourrait se |>asser de cette'précaution , 
pourvoi qu'on ne dérangeât pas les cartes pi-éparées en 
les mettant dans la case de la boulette. Sur ce fil , cou- 
ché sur la longueur de la carte, posez le valet. Relevez 
le fil , placez dessus une autre carte, la première ve- 
nue. Rabaissez le fil» mettez la dame. Relevez encore 
le fil , et mettez de même dessus une carte indifférente. 
Rabaissez encore le fil , et mettez le roi. Relevez le fil 
pour la d^nière fois, et vous posece» trois ou quatre 
cartes dessus, et aussi pour la dernière fois , vous ra- 
baissez le fil. 

Mettez le paquet de caites, tel qu*il est, dans un 
gobelet de verre un peu^rand, si vous n'avez pas encore 
la hoidette. Le fil qui reste doit être en dehors. Si vous 
lirez ce fil, le roi, qui a été plaœ en dénier, sortira 
le premier; ensuite la dame, et après le valet. 

Voici comment MM. les prestidigitateurs exécutent 
lie tour. Cetto manière de le présenter est chez eux 
traditionnelle. On peut la changer, la varier, la modi- 
fier. Mais on me permettra de ne pas m'en écarter par 
respect pour les anciens usages, piiisquala vénération 
pouiî les coutumes de nos pères est une vertu. 

Aux trois cartes dont je viens de parler, on ajoutera 
une deuxième dame de munie point que l'autre. Cette 
(Jeuxièmc doit sortir après la première carte qui est le> 
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roi ; mais il fiAut qu^elle soit mi^ de manière à ce qu'dle 
sorte les pieds en l'air. On coule ces cartes ainsi 
préparées dans la case de derrière de la houlette, la- 
quelle houlette est ordinairement posée sur une carafe. 
Ces cartes sont cachées aux yeux des spectateurs par 
la cloison qui:fprme la deuxième case. N'oublions pas 
que le fil correspond aux mains du compère, qui est 
caché. 

On prend un jeu complet, et on fait tirer forcément^ 
par di£ferentes personnes, les trois cartes pareilles à 
celles qui sont disposées dans la case. On les fait mêler 
dans le jeu, et, en présence des spectateurs ^ on met 
ce jeu dans la case de devant. On comprend que les 
cartes qui vont se montrer sembleront bien sortir do* 
jeu. 

On s'adresse d'abord à la personne qui a tiré le roi. 
On la prie de commander à sa carte de sortir. Le<^om-^ 
père dirige lentement le 61, et le roi, qui daigne se > 
prêter à la plaisanterie, sort avec la gravité d'un po* 
tentât qu'il est , et se rend à l'invitation avec toute la 
popularité d'un bon prince. . 

La seconde a dû être prise par un homme : il lut 
ordonne de sortir, mais elle n'obéit pas. On réitère le 
commandement : même refus. Le magicien parait dé- 
concerté. On a beau crier : c Sors, sors donc ! ^-rien 
ne sort. On regarde le tour comme manqué. Enfin , le 
prestidigitateur, comme pour chercher un moyen de 
sortir de cette impasse, demande au spectateur quelle 
carte il a prise. Il répondre suppose : la dame de cœur.^ 
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Alors le physicien dit : € Oh ! je ne m'étonne plus. 
Comment, c'est une dame ? et vous lui parlez avec cette 
brusquerie-là ! Mais vous savez bien , Monsieur, que 
les dames, surtout en France , exigent que les hommes 
soient :plus respectueux et plus courtois envers elles, i 

Le Monsieur, rappelé à l'ordre , prend un ton plus 
gracieux et prie galamment la dame d'avoir la bonté 
de se montrer. Cette fois , elle sort , mais les pieds en 
l'air, comme pour témoigner son ressentiment du sans- 
façon dont on vient d'user à son égard. Le physicien 
la fiait rentrer, en la priant de ne pas garder rancune 
au cavalier qui s'est permis avec elle trop de familia- 
rité , mais qui lui en fait très-humblement ses excuses; 
il la prie , pour son compte à lui , de se montrer dans 
une posture plus décente. Alors la dame sort dans une 
position naturelle, et parait satisfaite de la réparation 
que l'on vient de lui donner. 

Comme on est arrivé au moment de faire sortir la 
troisième carte , qui est la dernière, le prestidigitateur, 
feignant de craindre un contre-temps semblable au pré- 
cédent, demande si, par hasard, cette carte ne serait 
pas encore une dame. La personne qui l'a prise répond 
que c'est un valet. Le physicien dit alors : « Si c'est un 
valet , il n'y a pas de précaution à prendre pour lui 
donner un ordre. Vous n'avez qu'à lui dire : Saute, fa- 
quin ! et vous le verrez obéir, i Aussitôt qu'on a pro- 
noncé cette injonction , le compère tire brusquement 
le fil , et on voit la carte sauter en l'air. 

Observation. — Quand la dame qui sort les pieds 
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ea haut s*est montrée» oa lu retire tout-i-fail de la 
case. On la remet , dans la même position , dans la case 
de devant, où est le jeu entier» tout en la priant de 
sortir dans une attitude plus cimyenable. Ce change- 
ment est inaperçu , on parait la faire rentrer dans l'en- 
droit d*où elle sort , et alors c'est la seconde dacne qui 
se numtre. On la retire comme on a du le faire du roi, 
afin qu'elle n'empêche p^is la sortie de l'autre carte. 



Autre manière défaire ce tour. — Carte dansante. 



C'est cette dernière manière qui est le plus en usage 
à présent. Dans celle-ei, on fera sortir la daaie en de^ 
nier. On y conservera Tincident de la carte qui sort les 
pieds en l'air. Le prestidigitateur la remet dai>s.la case 
de devant, tout en la priant, coom^ nous la vous dit, 
de ne pas garder de rancune. Elle ressort conime il 
convient, selon l'honnêteté, et &it trots saUits cha^ 
mants à l'assemblée. Pour être sûr qu'elle n'est plus 
fâchée, on l'invite à danser; elle y consent de bonne 
grâce , ce qui &it voir qu'elle a le eœur meilleur q/û^ 
la tête. La musique se Sait entendre, et elle en suit la 
mesure en femme qui a l'oreille juste. Elle finit par 
saluer de nouveau , et se retire modestement parmi ses 
compagpes^ qui, sans doute, raccableot de conifdi- 
ments flatteurs et de félicitations, comnïecela se pra- 
tique entre femmes , du bout de la langue. 
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Il y a plusieurs procédés pour préparer une carte 
qui puisse s'élever et descendre, afin de lui donner 
Tair de danser. Le plus simple et le plus sûr est de 
fixer au bas de la carte, et entre les deux feuilles 
que Ton décolle de ce qu'il faut , une très-mince lame 
de plomb, qui ne se voit pas, étant recouverte par le 
papier de la carte , que l'on recolle sur cette mînce 
lame. Le fil est attàclié au bas où est le plomb, et bien 
au milieu de la lar^geur de la carte. 

En général, les prestidigitateurs se servent de deux 
fils: l'un y pt^or Isiire sortir les cartes iselon la nMHfhoelè 
qui a été expliquée , et un autre pour faire danser la 
dame; mais ils n'ont pas réfléchi que ce double fil est 
non-seulement inutile, mais il est gratuitement em- 
barrassàfit pour la manœuvre des autres cartes. Cette 
<»rte dansante ne nécessite aucun changemeïit dans 
Farrangement que j'ai décrit. Elle est tout simplement 
conirîdérée et placée comme la dernière qui doit sortir ; 
elle ne gène pas les autres et n'en est pas gênée. 

Il faut surtout prendre garde que cette dame ne soit 
xin peu pressée par quelques vmsines, dans la saHede 
danse, œ qui lui ôterait la liberté du mouvement, s'op<- 
poserait aux gracieux développements des bras , aux 
«ntre-chats et aux ronds-de-jambes ^ dans le cais où 
notre Terpsichore voudrait se livrer à ces brttlénts 
exercices de l'art. Enfin , il faut la préserver de tout 
embarras qui tendrait à la faire daiiser comme une 
paralytique. 



i9 
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SECTION XXX. 
La mspension. 



C'est UDe Invention très^iogénieude . ce qut^ D*étonne 
pas» quand on sait quel en est Fauteur (1). Malheu- 
reusement, le principe se laisse trop deviner. J'ai vu 
plusieurs mécaniciens qui, sans tâtonner» ont mis le 
doigt sur le moyen. 

La personne choisie pour cette expérience est vêtue, 
sous ses hahits» dun corset ferré du haut., sur lequel 
est fixée transversalement unehaade d'acier plaeéesur 
la région des omoplates. Cette bande d'acier est ter- 
minée au bout extérieur par une dentelure appelée 
rochel. Une seconde bande de même métal est attachée 
au bout de Tautre , par un rivet, à l'endroit où est le 
rochel. Ce rivet laisse à cette dernière bande la liberté 
de se mouvoir; ce qui formel au point où ces .deux 
bandes sont jointes, une ailiculation seînblaMe à cdle 
de Tavant-bras avec le bras. Sur cette même seconde 
bande est attaché un cliquet mobile, dont oh dirige 
le mouvement au moyen d'une branche servant de 
manche, et qui fait corps avec lé cliquet. Ce cliquet 
s'agrafe au rochet en pressant le manche ^ quand on 

(1) M. Robert Houdln, 
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veut arrêter la positon horizontale de la personne 
suspendue : de sorte que, dani^ c^t état^ la bande de 
devant foit un angle droit avec l'autre partie de cette 
armure qui est fixée sur le corset. N'oublions pas de 
dire que cette partie mobile de devant est terminée à 
son extrémité par une boucle ou anneau en forme de 
virole. 

C'est sur un montant élevé que s'exécute cette sus- 
pension. Ce montant entre dans le plancher du tl^âtre» 
sous lequel il est solidement vissé. L'anneau ou virole^ 
dont nous venons de parler, se met sur le bout supé* 
rieur du montant et constitue tout le point d'appui. 
La personne suspendue étend son bras parallèlement 
à la bande dont le bout est fixé à l'extrémité du mon- 
tant , et elle parait ne se soutenir en tout que sur la 
main. 

Les prestidigitateurs , en feignant d'attribuer l'effet 
de cette expérience à la propriété narcotique del'éther, 
ont vraiment trop abusé de la crédulité des gens, et 
ont pris trop peu de souci de la sagacité des specta- 
teurs ; car qui ne sait que l'état de sommeil , de quelque 
cause qu'il vienne, ne donne pas aux corps animaux la 
légèreté du zéphir, et ne peut intervertir les lois de la 
gravitation ? 

J'engage ces messieure à se respecter davantage , en 
renonçant à ces ruses maladroites et pitoyables. Je 
donnerai le même conseil à ceux qui , faisant le tour 
de la seconde vue, sont assez simples pour s'imaginer 
en imposer, en passant un excitateur d'électricité sur 
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la poittîiip d'un individu , sons prétexte de rendormir 
du sommeit magnétique et de le douer de la seconde 
vue. Cei^ messieurs doivent toujours penser qu*ils peu* 
vent avoir pour spectateura de véritables |»by^ciens et 
des savants de toute espèce » dans Tesprit desqu^ ils 
s^exposent à passer non-seulement pour des înapudents, 
mais pour des saltimbanques ridicules» ce qui est en- 
Gore plus humiUant. 

Ne vautnil pas mieux s'en tenir, en pareil cds> à celte 
supposition généralentient adoptée parle public, que 
tout se ûiil par le pouvoir de la baguette , dont ht vertu 
mystérieuse reste ineonnue atix profanes qui ne <toi- 
veBt que s'inclînef , croire et admirer ? 

Par cette plaisanterie oppwtune, le prestidigitateur 
reste dans son rôle et ne se compromet en rimi. 11 D*a 
donc autre cbose à faire qu'à toucher ses agents aim 
sa baguette magique» et tout est dans Tordre. 



SECTION XXXL 
La martnile du diables 



Effet. — Une espèce de chevalet raobile, c^aq[Knée 
de troi$ long^ montants de bois assemblés à^ chevilles 
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par leurs extrémités supérieures , ^t placée aamiiiai^^ 
duthéâtre. 

Ëatre cet assemUdge est adaftf é un crochet « aiu}uel 
oasuspaid une grande marnaite, dans laquelle oa 
Y0rse trois ou châtre seaux d'eau. 

On fiiit [iumer plusieurs pigeons,. tnor^^, bien m^ 
/eiKÈt, que Ton jette dans la marfiûte, et Ton eouTre. 
celle-ci de son couvercle. On met deux ou trois bour 
gias allumées sous ce Tdse de cuisine. On. croirait 
d'aboi*d que c'est dans; l'intention de faire cuire les 
pigeojQs; point du tout: cette chaleur produit un efifct 
contraire, car, en retirant le couvercle, on voit ces 
oisi^ux sortir tout vivânfâ de la marmite > que l'on 
décrpehe pour en? montrer l'intérieur et faire voir que 
des seauK d -eau que L'on avait mis dedans, il n'en reitfe 
pas une goutte. 

Explication, — L'un des trois montants du cheV4ï?r 
iet e9t percé intérieurement dans toute sa longueur, 
et entre ji par son extrémité inféiieure, dans un trou 
ùàt au plancher du théâtre-, il est arrêté par; l'i^uJùa^ 
ment d'un tenon, pratiquée cette mi^e extrémité du : 
montant creux. Le cro(^et {dacéàla partie supérieum^ 
de ce chevalet est creux afussi. 

Le corps de la marmite est double. JSxktre les deux 
parties, il y a un vide dé quatre ou cinq millimètres^ 
La partie qui entre dans Tautre n^a pas de fond , et ne 
descend pas tout^à^fait sûr le foiKl du corps extérieur* 
afin que» l'eau, qu'jop.; met: da&s la n^armitc puisse 
ni0ft4er dans le vide qui existe entre les deux . parties 
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qui composent celte mtrfnite^ Uaase de cette méaie 
marmite est creuse comme le crochet, et le vide eom* 
raunîque à cdui qui règne entre les deux corps du 
rase, au moyen d'un petit tuyau ajusté à une des 
oreilles du même vase ou marmite. €ette anse est 
percée au milieu , en dessous , et c*^t dans cette oo- 
verture que l'on fait entrer le crochet qui «est au che- 
valet, quand on y suspend ladite marmite. 

Le couvercle est assez profond pour contenir aa 
moins trois pigeons vivants dans sa concavité; ces pi- 
geons sont maintenus par un faux fond en métal, qui 
est soutenu par deux petits crochets à ressort, enta- 
chés à deux fils de fer qui correspondent intérieurem^t 
an bouton placé sur le couvercle. En tournant un peu 
ce bouton , les fils de fer font écarter les petits cro- 
chets, et le faux fond, que rien ne soutient plus , 
tombe dans la marmite avec les pigeons. 

L'effet de cet appareil est celui d'un siphon de t<m- 
nolier , quand on transvase une pièce de vin. La mar- 
mite étant emplie d'eau , et suspendue au crochet creux 
qui correspond à l'anse du vase et au vide du montant 
percé du chevalet, si une p^sonne, étant sous le 
théâtre, aspire un peu avec la bouche l'extrémité du 
montant passé au travers du plancher, alors il s'éta- 
blit aussitôt un écoulement qui ne cesse que quand il 
n'y a plus d'eau dans la marmite, parce que Tair 
atmosphérique, pressant sur l'eau, la force de monter 
entre les deux parois du vase jusqu'à l'anse , ^ de là 
dans le crochet qui la fait passer dans le vide du mon- 
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tant , pour tomber dans un t*ëservoir placé exprès sous 
le théâtre , à Tendroit du plancher où passe le bout du 
montant par lequel Teau s*écou1e. 

C'est pour donner le temps à Teaii de s*écouler , que 
les prestidigitateurs font une espèce de parade, qui a 
encore Tavantage d'amuser rassemblée. Ils demandent 
deux jeunes gens qui viennent sur le théâtre. Us ha- 
billent Tun en petite cuisinière , et l'autre en cuisi- 
nier , et ce travestissement, qui emploie beaucoup de 
t^ups, égaie lès spectateurs. 

On comprend que le faux fond du couvercle , étant 
tombé dans la marmite, cache entièrement les pigeons 
morts qui y sont l'estés. 



SECTION XXXII. 



Service de café à la minute. 



On conviendra qu'il est fort agréable, après son 
dîner, d'aller à un spectacle de prestidigitateur, parce 
que, indépendamment des miracles dont l'esprit et les 
yeux sont régalés, on peut encore s'attendre à jouir 
de quelques surprises flatteuses pour le goût et l'o- 
dorat. 
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Au moment où on s'y attend le moînt , on to«s ofire 
d'^xc^leol café d'un arôme digne d*un prince. 

Voulez-vous autre chose? le magicien prend une 
bouteille , et en fait sortir toutes les liquenrA fue Vod 
désire; c'estau goût de chacun. La saveur et le parfom 
de ces liqueurs sont teUement délicieux, que le necte 
n>8t, en compal^aison , que du petit kit; du moias 
*^'ert le sentimeiit de ceux qui ont goûté ce hreuvap 
âes dieux. 

Notre sorcier 9 qui est toujours galant, met noeftf- 
ruque dans une botte, et, en faveur des dames, il la 
métamorphose en ui>e quantité de jolis bouquets. Non 
content de cela , il met des boules de caoutciaouc so^ 
des gobelets, et, d'un coup de baguette magique , elles 
sont changées en oranges du Portugal. La distribution 
en étant faite , il emprunte un chapeau , y met la main, 
et voilà une pluie de bonbons qui tombe sur rassem- 
blée. 

Enfin , le théâtre d'un prestidigitateur est un véri- 
table pays de cocagne, et ceux qui vont le visiter peu- 
vent compter qu'un joli dessert les attend. 

Et qu'on ne pense pas que le pouvoir du prestidigi- 
tateur ne s'étend que sur les liqueurs , les fleurs et les 
bonbons : voici qui va nous prouver qu'il peut davan- 
tage. 

Dans une séance de magie blanche, à la distributioD 
des liqueurs, un monsieur refusa, en disant qu'il n'es 
buvait qu'après avoir dtné , et que , n'ayant pas eacore 
mangé , il le remerciait. Le physicien répondit : c Qu'à 
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4Se\a ne tienne. Monsieur, voUs n'avez pas dîné à 
rheure quil est: eh bien! afin que voli'e estomac n'en 
souffre pas, je vais vous offrît» quelque chose de sub- 
^antiel.» 

Il prît un pave qui n'était plus de service V le îeoù* 
vritun montent 4 fit jouer la baguette, et découvrît une 
Superbe dinde aux truffes, qui faisait envie à tout lé 
inonde. Le monsieur se mit à table sans façon, féta^Ia 
dinde aux truffes , et la bouteille magique lui £9urnit 
tous les vins -^ les liqueurs qu'il préCérait. ■> ' 

Màîs> dira-t*oû, d'après cela, il ne faut pas chanter 
trop haut la généroéîté dp prestidigitateur, et le croire 
douad'une humeur prodigue : ce qu'il offre si gracieu*- 
isementne lui coûte rien que lecoupde sa baguette 
•féerique. B'ailletira , nous voyons qii^avec des cailloai 
ou de la brique pîlée, il préparé un café qui ne lécè^ 
derait pas en qualité â celui dé Moka ; avec des écailles 
d'œuf, il fait du sucre, et^ pour se proctarer de la 
ci^roe^ il ne lui faut qu'une poignée de son: Messieurs 
les limonadiers et les maîtres d'hôtel devraient com- 
prendre qu'il serait de leur iMérêt de faire un coorade 
prestidigitation. 

Un moment : avant de porter un jugement définitif 
sur ces effets miraculeux , queToii écoute la confidence 
et l'explication de ce secret; on en pensera ensuite ce 
que l'on voudra. 

Explication.' — La pièce qui sert pour ce tour 
eist un vase d'une formé cylindrique, composé de 
trois pièces, dans le système de celui qui est décrit 

I9* 
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ftous le D^ i, dans la section XXHI du chapitre II. 

La dimoosion que Vofi ddoneii bette pièee pour le 
flâlon est, sans y comprendre tOQt le i^édaudiâ, de 
22 centimètres environ de hauteur , sur 9 de diaitiètre. 
Pour te théâtre, on la ftiit beaucoup plus grande 

Quant à sa consb^ucttiui » la drfféiiepoe qu*U y a avec 
le vase aux tahatières , c'est qu'on ajouté à celiii dont 
il est question maintenant , une petite pièce fmte connne 
un couvercle de botte riande. 

A cette pièce est soudé, en dessous , un 61 de fer qn 
passe dami ua ressort à bouc^hl» et qui se prdtage 
jusqu'au fond du pSédouche qui eiit percé, et «iqudi 
s'attache , parce que l'extrémité de ce fil de fer eist 
courbée en crochet qui se cramponne die lui^tnéoie as 
fawd du fond dudit piédouotiQ. Ce fi) det» a ôemx mt- 
ploiai: il AaaintientU petite pitice dKqale Ibitd du vise 
pav le moyen du orûchet, 6t mjainti^t aussi lemasott 
àhoudta dans son mouvement. 

Si Ton fait cduler le crochet qui tient au fond ds 
vase , il rentre dians le trou &it aa pied; le ressort se 
détend , tt cecotivercle» ddnt Vouvettofe ft^ eu dMMa. 
vient se présenter au niveau de Tembouchur^ dti VMe, 
et: aérobie lui-même être cette emhouchiure. 

0lina h fond d^ h çq^vert wp en ftw^we dç 46me qiji 
«ourona^ia pperoî^ pièce qui couvre U^ d0u&; an- 
tres, dans ce fond , dis-je, est pratiqué un pelilt m^c»- 
mame^qui consiste à feire WQi»voip trois petits çroci^ets 
plats, qwi: (^'écartent w 1^ r^ser^ente^touif^^nf Ques 
d^oum^iiiwn pw 1© l?a^ton qjii.^çwopti^l^ P0VVEe^ 



Digitized by 



Google 



tore. Quand ce^^ crochets s'écartent > ils entrent éàM 
tttte rtilnure faîte au bord de ia frièce dm milieu^ e^ 
rabattant ce Ixyrd en dedans^ de sorte qve , q«m»â te» 
boots de ces trois crochets ^ont entrés dans la rainure* 
on peut, en tirant le bouton, enlever ensemble la 
piè^ de dessus et celle ^u milieu. Cette pièce du mi- 
lieu est à double eorps, comme dans la.bott^ aux ta^ 
batières, et c'est deinéme entre lesdeust corps qn'&ïie^ 
la troisième partie, qui est ceUe qsre supporte le pié^ 
dèttdiev. N^oublfons pas de dire qpe le bord de celte 
troisième partie est aussi rabattu en dedans, pour re« 
tcyiJr le cescle eu &rme de couvercle ^ quand il remonté 
poussé par le ressort à boudin. Quand ce cercle ou 
fausse ouverture est remonté , en mettant la pièce du 
milieu, il est poussé par le fond de cette pièce 
jusqu'en bas, et le crochet qui doit Tassujétir dans le 
fond du vase, comme je l'ai dit, se place de lui-même 
et s^accroche au fond du piédouche. 
. , U est à. peu. pr$^ iippossible de décrire clairement 
UPO/ pî!^cjei I9éc^aique composée de plusieurs parties et 
de beaucoiip de petits riens» qu'il feiit pourtaat cou* 
naître. Les planches mêmes seraient insuffisantes pour 
se f^îre bleu compreudroi Cesi descriptions ne peuvent 
être qu'obscures pour les personnestq^i sout étrangères 
ftux arts mécanîqiies : des oi^vri^s intelligents seuls 
ppuf roui les entendre4 

Ce qfii pourrait j^ouver con^hien ces descriptions 
d'instifume^s do pit^ysique ao^usante sontiastidieijis^^ 
c'est qu'aucun de ceux qui ont écrit sur la prestidi^- 
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tatî#n o> jcu leeoqrage<le rciiUi*6pFeodre sémusemeot. 
QsanoiDf Guyot et UeaxetBf», ^ui soot le» seolç, d^ 
moiâi» an Fnttcet ne doQoeot sur ce siqejt que très- 
peu de détails^ et rieo qui puisse Batififaire te l^(^ur, 
malgré les planches dont ils se sont sei*vi. 

Je n'ai donc eu d*autre espoir, en me livrant à ce 
travail ingrat, que de donner une idée de toutes ees 
l^àoes , et de faire ecnaattre les moyens employés poar 
provoquer rélanntmentb i- 

jComtne je l'ai déjà dît» en trouve ces iastrjHunettto 
tout .faits; ressefttid est <]e savoir en foire UBageetde 
les fairci valoir ; c'est à l'enseigneri que je . me ;i?iiia api 
pliqué« ; ' , 



MAMÈKE I)Ë FAIHE LE TOUR. 



Il faut trois vases comme celui qui vient d'être décrit. 
La pièce mobile qui doit représenter ToiHvertupe du vase 
est enfoncée et maintenue par le petit crochet qui s's- 
grafe au fond du pîédouche. 

' A chacun des vases, on emplira la pièce du milieu , 
Tune de café en. liqueur, très^chaud; une antre, de 
crème, aussi très-chaude, et la troisième de su(^^. Oa 
tournera un peu le bouton qui surmonte la couver- 
turc, afin que les trois crochets mobiles qui sont sous 
cette couverture se cramponnent dans la petite rainure 
faîte sur les bords de la pièce du milieu dudit vase. 
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On aura tr^oîfe mwy^àes caîsîses , que Ton emplîK^a àtt 
tiers environ , Tune de csfê ^h grains, si Vonne rjeut 
pas y mettre de eaillàiix^ une autre de haricots , et la 
troisième de son. 

On enlève, par le bouton de chaque Yâse/la pïècé 
de dessus et eeHe du milieu , qui est pleine, qui vient 
avec la première, puisqu'elie y tient au moyen des 
trois petits crochets du haut. Eia^uite^n prend la troî^ 
sième piètee , qui repréisdnte le- vase proprement dît : 
eelle^, €iiiin ^ qui est sur le piédouche> et qui contient 
la petite pièce mobile en forme de couvercle de bdîte 
dontil a été fkît mention. 

On couche le vase qui doit contenir le café dans la 
caisse où e^ le café en grarns* On remplit d'abord en- 
tièrement et on la vide de haut dans la caisse, pour 
faire voir que le vase était réellement pleiïïjetdonnet» 
Fidée4e la quantité de eafé qu'il contenait. Mais, fei- 
gnant de l'çnjplir de même la Seconde fois, on détache 
le crmihetcramponné sous le pîédoûehe. La petite pièce 
remonte, on y met quelques grains de café en faisant 
le geste d'en mettre beaucoup, et on pose le vase sur 
la table. Ce vase paraît alors tout plein de café en 
grains , quoiqu'il n'y en ait que très-peu à la supei^cie. 

On remet sur ce vase les deux parties que l'on avait 
enlevées ensemble, et on détourne le bouton, afin que 
la pièce de dessus ne tienne plus à celle du milieu, qui 
est pleine de café chaud en liqueur. 

On se rappelle qu'en mettant ces deux pièces sur la 
troisième, le fond de h partie du milieu repousse la 
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(mgg^ ouverture du y9se> dout le erodiel se }dice de 
lui-môme sous le piédoucbe. 

HaiolenaDt , slYoa retire par le boutop la pièce q« 
couvre les deux autres, le vase du mittea se œmtnrs 
tout rempli de café tout fait. 

Ou opère de même avec les deut autnes yases. Pour 
le $ucre, on prend )a caisse mx hartcot&» et pourlt 
cr^Ot on p^end la eaia^e ou e$t le son. On senf bien 
que 1 on pourrait se servir de tout aulrea jmfaftaofiet 
qu^.oett^ qui viennent d'être ^^i^^ées^^: ce.dmx esl 
tput-^^iit indifférent. 

On retire la première pi^çe dfl^^pie vase,.et« 
fi^t la distribution du café, du s^cre 6t de b-ciéme. 

Comme toiff^es ces Qt¥>SQs «on^.offentes à TassemUée, 
i) £iut que les vases ^oiept de la f^w grande propreté. 
$i Ton n^ se les propre tout en w§pn% » il faut qalls 
s^nt au mçins solidemaat ai^^cMésu.Ceia <pie les 
cofnsiructeurs d'instrumieDts.de phj»que amusttte 
ft>urois84ftt p^ li^lsfentrieix h dm^ç^f sqîis ca rapport 
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Si cette édftiot) ie*i^ fàVôfableifténf af«cueilliê<ki pti^ 
bKç^ je «le propose dé la Ikîre àûivre dTun supplément 
eomposé de tours nouveaux;' mais comriie ces tours 
n'ont jaiiiais^^ paru , et que , n'étant encore à là connais- 
sance de personne , on ne trouverait pas les instruments 
nécessaires^ poui^fes eKécùier, je joindrai des planches, 
^qiiand cela sera utile, aux explications que j*en dori- 
heraL 

Tous les prestidigitateurs savent que, pour faire 
sauter la coupe , filer la carte , gRsser la àarte , etc., on 
ne peut éviter un mouvement brusque des mains, que 
Ton est obligé de couvrir par d'autres mouvements peu 
naturels et qui, n'étant pas motivés, nuisent à la bonne 
exécution. Pour obvier à ces inconvénients, j'ai cher- 
ché et trouvé le moyen de perfectionner ces principes, 
que je peux exécuter d'une manière imperceptible, 
bien que l'on ait les yeux ftxés sur mes mains. 

J'ai essayé d'expliquer et de faire comprendre ces 
moyens; mais j'ai vu à regret qu'il est certaines ac* 
tions manuelles, surtout en fait de prestidigitation # 
qu'il est très-difficile , sinon impossible de décrire in- 
telligiblement. Ce n'est que par les yeux que ces mou- 
vements de mains et de doigts peuvent entrer avec 
facilité dans l'entendement. 

Il en est de même poqr le jeu des gobelets avec des 
boules de cuivreV dans lequel Javréussite ne dépend 
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que d*un léger coup de main donné d'une certaioe 
manière « qu'on ne peut que sentir, mais non expri- 
mer, et que Ton peut très-bien saisir en le vopnt 
fiiire, si le démonstratear yeut rindiquer* 

Cependant » je ne désespère pas de trouTor le m0]fefl 
de me faire entendre* Si je 6UJ3 asse^ heureux, je ne 
manquerai certainement pas d'en avertir les aoiâtears. 
dans le supplânent que je. projette. 

Comme je me suis mfis à la disposiiiioa des souscrip- 
teurs du présent' o^rage, si quelques^uds dci ees 
messieurs désiraient se former un petit cabiaet de 
physique amusante » je m'offre de les diriger dans le 
choix des instrsmenfes. 
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ADRESSES 



Dês esn$irueleur$ ^instrumenês de pfiydqvs ^musame 
et de magie blanche, où Fou pourra k'ouv^ iov^ies 
les pièces dont il est parlé dans le courant de ce traité. 



A Paris. 

MM^Paul FouRNAY, rue Ognhrd, 5, poar les instru- 
ments e» fmvfe^ mt k» fer^tWiiuc ; 
Devacx, mécanicien, rue Neuve-Coquart , 8; 

Dipois (P*-J.)» tourneur -tabletier, rue Phéli- 
paux> 44, ci-devant rue Royale-St-Martîn , 49; 

C^ALLET {aujourd'hui sa veuve), tient tous objets 
de physique amusante , rue de la Tabletterie , 9 ; 

Amand Diettennberger , rue Phélipaux , 28 , pour 
automates mécaniques et pièces de fantaisie ; 

AuBERT, rue Greneta, 3, ferblantier pour instru- 
ments de physique amusante. 

Si un changement de domicile avait eu lieu chez 
quelques-unes des personnes sus-nommées, on pourra . 
consulter VAlmanach du Commerce de Pm*îs, pour 
rectifier Terreur. , 

50 
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A Reims. 

On pourra s'adresser aveecotifiance, à M. Trigout- 
Drexel, mécanicien , me du Petit-Four, à rétablisse- 
ment orthopédique, pour toutes les pièces relatives a 
la physique amusante. 



FDI DU DEUXIÈME VOLUME. 
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